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Ma lame AHiani partira Je Londres jK»ur 
Vork en décembre.

I Coor Suprême «ie^era de nouveau de»
unit, a Ottawa.
II 4»*t probable que le Con>rrus de Was- 

hmet«m ^ ajoura» rn aujourd'hui, aprvs ia 
lecture du menage du President.

I n .«aident de Hellin^hani. Ma^s^irhus 
aett». u frapj*** **1 brutaleiueut sa tille, agee 
de 11* aua. «|U elle est morte sous les coups.

Ia Moud* de Paris est informe que le ter* 
ritoiiadu vlieik Satd sur le jzolfe d’Aden a 
» te 'Udtt a une mat «on allemande.

La police de Vienne a fait la decouverte 
d'unt «aK'ii-t»* socialiste qui a des ranuüca- 
tion« dans tout l'empire irAutriehe. Plu- 
sieuis pci 'tonues ont etc* arrêtées.

\Y 5. Ileamau, de North Gower ; qui est 
acculé de taux a Ottaw a, soutire d'une tie 
vre «i-ivbrale, et il ne pourra de longtemps 
ira Di ( sou procès. Il est sous oaution.

renouvelle du mariage de la 
Dolg>rouki est démentie, t' est une niive 
de la princesse qui doit épouser un diplo 
inuu italien.

•
ont trou bit* uue assemblée de l'armee du 
salut a Klora, Ont. Ils ont été condamnés a
de forte* a*Hend* s.

Hier fête Saint-André, des drapeaux 
étaient hi**^ s sur K-- edifices du parlement, 
ainsiqu* sur plusieurs residences privées 
àütuvva.

Le va| eur espagnol “ I^onora, ’ capitaine 
Ateg’ia. arrive ilo la NY.uwlle-Orlwns, a 
Liveijsx*!. s’est heurte <• ourre une jetee. 
Las ; varies sont très graves.

la* îousell municipal de Québec a décidé 
de pés ldi prochain, à midi, une
ad’ t se do bienvenue au lieutenant-gouver- 
ueurMasson.

Hear y Knox et Thomas Hendrickson ont 
ét»* ' «Nevebs S4JU8 I'ch*roulement de hangars 
a cl'.rbon, a lies ton, Cottage street. On ne 
cr. i ,«is pouvoir recouvrer leurs corps 
a il deux jours.

Lctvvenu de la commission du Havre de 
Qu elpe pour l'année courante a diminue 
Consrteralilement compare a l'an dernier. 
Les ©celtes de ce printemps ont atteint la 
Bioysim , mais elles ont ete très faibles 
eci aatonme.

La dette nationale des Etats-Unis n'aura 
été Uniiuuee que d’un niillhei durant le 
mois de iii-ivembre. Cela déjx’nd de la <li- 
inimiion d- > revenus durant et* mois et du 
vers^nent d'une somme excedaut huit mil­
lions au fonds des pensions pour l'armée.

Let rel>elles continuent leur feu sur Sua- 
Kim.mais ils retraitent lorsque la c.union 
nWrrlktliihiu tire sur eux. Un messager 
de Umgvda rapp- rte qu’il y a eu un engage 
men'entre les partisans du Faux Prophète 
et latribu Hassamley. Ia* résultat est dou­
teux

Ia*» employés des laminoirs de Phila- 
delpiiv avaient r« fuse dernier- nn-nt «le 
traMiller à une r.nluction de 1(» par cent 
sur leurs gages, mais ils ont luainlenant 
d«y île de se soumettre aux exigences de l.t 
si tuition. Vingt fourneaux seront eu opi* 
iati«n aujourd’hui.

I.» gém-ral Sanford a soumis à la com­
mission du Congo, un projet p»« tr lacciis- 
t« u ,tion d’un chemin de fer «h* Vivi à Stan- 
! •>; . o!. Il demande a la conférence de 
luiaevorder le nionopolede la ligne et d'exi­
ger «les puissances qui ont di s prétentions 
a li MiKerainete, d« ne pas « instruire d'au- 
tr«s chemins de fer sur le territoire.
*Le capitaine du steamer “Caspian.” de la

m i. ,,4. - r rniv«* sain» ..i, «le iiui-
timon a Liverpool, «lit «pie le feu «pii s'i'st 
piodu't a boni de <v navire s’est déclare 
dan-h caigaisou «le coton. Toutes les me* 
su res ont été prises pour éteindre le* feu, 
qui in s’est pas développé eu dehors do la 
cale.

Les trois vapeurs du gouvernement le 
II J. le Druid et la Canadienne 

8<>ut actuellement en hivernement, le pro 
mier tu bassin Louise, le deuxieme au l'a 
lais et le dernier au bassiu Davie, à Levis. 
Les bâteaux-phares de Manicouagan, l’Ile 
Itougf et de 1:: Traverse ont aussi pris leurs 
quartiers d’hiver.

Il va actuellement dans la circulation, à 
Quelieo, une profusion «i«* papier-monnaie 
déchin* ou ma«*ulé. Iai chambre de com 
nieret de cette ville vient d'appeler l'atten­
tion du gouvernement fédéral la-dcssus. 
Cette monnaie a'*ariee devrait être retirée 
de la circulât ion et remplacée par de nou 
voiles émissions.

Le steamer Great Eastern partira de Lon­
dres pour lu Nouvelle Orleans le i;> décem­
bre. Le bruit ayant couru qu'il n’était pas 
en Ik>ii état j>ouf faire ce voyage, le na\ ire 
u été complètement visité et on a constate 
que la coque et la machine étaient dans une 
parfaite condition. Cent ouvriers travail­
lent à bord aux reparations nécessaires.

Dos cultivateurs de plusieurs comtés, sur 
les bords «le la rivière Hudson expédient 
aujourd’hui «les pommes en quantité, en 
Europe. Jusqu’à présent, des spéculateurs 
seuls taisaient ces exportations, mais les 
cultivateurs ont compris qu'il était de leur 
Jnteret «l«- s«* livrer eux-mêmes à cette bran 
che de commerce.» Ils réalisent, «lisent ils, 
un profit de trois a six piastres par baril.

Un nommé Angris McMillan, de Corn­
wall, Ont, couvreur de son métier, <*st toni­
fié samedi, du toit de la nouvelle église 
Knox, a Cornwall, hauteur de 30 pieds, et 
s’est tué dan- sa chute.Deux de scs camara­
des ont sauve leur vie, en se cramponnant 
«une echelle. avant d« toucher le soi. L'ac­
cident est du à l’écroulement d’un échafaud 
mal consolidé.

Samedi soir, à 0 heures, le feu a éclaté 
dans un magasin «le meubles situé derrière 
l’hôtel «ht la Septième avenue, à Pittsburg. 
P«*.. et a un moment l'hotel lui-même a été 
sérieusement menacé. N en est résulté une 
panique parmi les habitants «U* l'iiôte!, 
mais personne heureusement n’a ete bie- 
*é. Les portes s’élèvent à environ ÿTè.OOÜ 
et sont entièrement couvertes par les assu­
rances.

Deux hommes creusaient la (erre dans 
une île è Susquehanna dans le but «led«*et»u- 
vrir «les racines «U* plantes inederinales, 
quand a leur surpri-e ils deeouvrirent une 
boite en métal. Cet U* botte contenait des 
nieces de monnaie s'élevant à la somme de 
$47.(»K*, y compris ÇlO.tWC en argent du 
^lexique, .^JO.OOü en or et !?l,UUü en petites 
pitv’es d'argent.

M. Hereiïles Robinson, gouverneur du
i

termes du règlement de la «tuestion dtfBe* 
thuana, d'après lesquels les flibustiers s'en­
gagent à «vacuer le territoire de Montsoia 
et a accepter les conditions qui stipulent 
que l'annexion du Bechusna Land par le 
gouvernement du Cap, ainsi que la conven­
tion tiu Transvaal seront respectées, l^e 
gouverneur est soutenu par l'opinion pu­
blique.

Un jubilé démocrate, à l'occasion de la 
victoire de Cleveland, a eu lieu a Atlanta, 
vendredi soir. La Géorgie, le Tcnnc-sre, la 
Caroline du Nord, la Caroline du Sid it 
> Alabama \ c*talent rt'preseutés. .'-amuel 
«f. Rsndall a dit que le parti détmxrate 
êta u * la hauteur de la responsabilité qui 
lui incombait par suite de son trioni . 
Tous les droits d«** blancs comme des noirs 
seront fidèlement protégés.

f * tfouvemement anglais présentera à la 
pro hainr session du Parlement un projet 
de loi pour permettre aux colonies de l'Aus­
tralie d'établir un conseil federal, lequel m*. 
fa autorisé a traiter des sujets d’un intérêt 
«ssninun a difTerenfes colonies, a part «U»* 
«lUcsQpnA qui sont du ressort des institu- 
tIons coloniales.

’ ministre de l'Intérieur en Franc? a 
f-■ <.«i«mis des instruction* aux préfets des 
«b l^utenicnta, de fournir de* rapports sur J 
l**s «jm!«latries locales et agricoles et de de- ‘ 
inander iYpinion des principaux de chaque 

• * "ur mesures a prendre pour re i
inniier a la crise actuelle, J

La femme Boutet
Queliec. ;k>—L/.7#cteur d’hier soir dit: 

. Us aviui» entendu h« plu»* eminent* 
juristes exprimer l'opinion «pie Madame 
liviutct ne peut pas légalement étreeuvovee 
au jH iiitencier. mais qu'au coutraire elle a 
le un tt. suivant la lettre stricte de la loi, 
de demander u «*tre rt-niise en liberté.

L'affaire Hugues-Morin
Paris, A* Iai sympathie que le publie ma­

nifeste .« l'egard de Madame Hugues est 
d'autant plus vive qm- M. Hugues et «a 
femme se sont empivs-u*s Je «ioniicr «b s 
s<*ins aux mal.ul s duraut les ravages «lu 
choiera a Marseille.

Paul «i«* Cassagn.ic «lit que cette femme 
est une heroine, et il engage toute la presse 
a prendre sa defense.

Paris, •!*>—Tous les jours. Madame Hu- ! 
g ht-s reçoit «le^ centaines de cartes île visite 
«ie ia part «le personnes appurtenant a tous 
!< |»uriis |M»liti«|Ues. et on lui a envoyé aussi 
plusieurs itoivju«‘ts.

M. Hugues dit que «a Feinme lui a laisse 
igimrcr U • .mse .1 la iragtslic «loin la salle 
«lu palais «le justice a «‘léle theoirvce* jours I 
«leu icis. Cette affaire ew le -ni l Je usi­
tés les conversai ions et le public s'on oceu|»e ! 
plu* que des «picstions puiitiques du jour. !

Temperature.
Toronto. 1er decemlire—Pndiabilite* pour 

les proeliame* vingt quatre heure*.
YalUs »iu Saint Lxiiieut :
Vent* légers du sud ouest et du su J.

B.

Triduum
Ventlivdi prochain, s’ouvrira, dan* les 

salles de l'Union Catholi«|ue un Triduum 
ptmr les membres «le «*ctte s«victc. Les s«*r- 
nious seront donnes nar le Reverend IVre 
Piclion.

L«*s amis de* membres de TUniou seront 
admis a suivre le*exercice*.

Lont:.neuil
Une deputation de- prini'ipaux habitants 

de lAitigucuil vient d'avoir une entrevue 
•\v,c les autorités «iu eliemin de fer «lu 
Grand Tronc «Uns le but «l'obtenir un tiaiu 
dnrint la saistm «l’hiver.

I.a < onipagnie a «leeide de niaiuteuir l«*s 
-er\ i-es «lu train suhurliaiii «lurant toute 
!.. -a -tm «l'Iiiver, pourv u <|ue le nettoiement 
«i»1 la voit* puisse se faire sait* le secours 
«les charrues.

I l'I
hoir.

Gazette Officielle de Qnébeç
Qu« Ih*c. Il a plu a Son Honneur le 

Lieutenant Gouverneur en conseil, de faire 
le* nominali«>n« suivantes:

L. Saint Ongo, écuyer, meilecin, «lu vil 
lage «le Canrobert, cointe «le Rouville. ail 
joint a la «•ommisshm «le la paix i>our le dis­
trict d»* Saint Hy i'-iut he ;

George Théophile l'icmblay, écuyer, no-
t.i ^ Je la > «le Que1» adji»iu: a la < oin- 
niiWion «h- la paix, j ïtr le district «le 
Quel H.'c ;

MM. S. I.'teriieiv. Charles Clément «t 
Henri Simard, tous troistuedeciuK, et Louis 
Ferdinand Fa fard, nommes conjointement 
coroners |smr h* distri«*t Je Saguenay :

Thomas Henr> R imsJeu. « cuver, nolici- 
tor. Je 11 uildcrsIield, en Angleterre, nom- 
nie commisaire l>our prendre «les «lepo-i- 
tions sous serment «levant servir dan* les 
cours de cette province.

L«* Revd David Lindsay. Je Waterloo, « n 
remplaeement «lu Tr«*s Revd B. Bond, evè- 
«lue anglican Je M«*ntrval. «pii a donne sa 
démission, et M. Ge«»rge Lymati Mast en. 
«le (’«)ati««H»k. en remplac'eiiient «le l’hon. 
George Irvine, qui a aussi douiu* sa «lémis- 
sion connue membre* «lu " Conseil de l’Ins­
truction Publique”, pour la section protes­
tante.

Guerre do Chine
Paris, 20. -Le Tri/ /rajih- dit que le gou­

vernement a été inforni -.dc soun*c certaine, 
que lu Chine a l'intcin ion de continuer la 
guerre. Il est probable que 10,000 homme* 
de renforts seront cir. <>;.«•* en Chine. Apres 
h s votes de la Chambre hier en faveur «ie 
la guerre contre la Chine, le gouvernement 
a «imué ordre de Inter l’envoi «les renforts 
au Tonqiiin et a la Chine.

Paris. 30 Ia* T/lê/diaphc dit que le gou 
vernement a appris J. lionne souree que la 
Chine avait l’intention de continuer les hos­
tilité*. 11 e*t probable qoa le* ranforta de 
lê.iâD hommes de troupe* vont être en 
voyés en Chine.

Avant hier, après le vote «h* la chambre 
«les ileputes, !«• gouvernemeiit a donne or- 
«Ire «le hâter le départ des troupes qui Uoi- 
vent s’embarquer pour la Chine.

Hong-Kong, 30.—La chaudière du navire 
français Igaull Genonilly a fait explosion 
au large de la cote de formose. Quatorze 
p«*rsonnes ont été tuées. Le vaisseau était 
engam* au blocus de l’ile. Les dommages 
sont légers.

^ Frankfort. 30. - loi Gazetti «lit que d’après 
l’opinion qu elle entretient sur le compte «le 

•-:i«t. eiiino.! «îranvllle tfans 
s«‘s négociations comim médiateur entre la 
France et la Chine, ne se livre iju’a une dis­
cussion purement platonique.

Paris, 30. M. Ferry a penîu tout espoir 
dans h* succès de la mediation de l'Angle­
terre entre la France et la Chine.

Hong-Kong, 30 Le 14 octobre, les forces 
françaises tentèrent de cliassi*r les frams- 
lireurs chinois d'une colline près de Kclung, 
mais ils furent repouss«is avec vingt 
hommes tues. Le 10, les Français dirige­
ront leurs batteries sur la colline et recou­
vrèrent !«'* cadavres de leurs morts. Ils 
n'avaient pas été il «Va pi te*.

Des vapeurs et des jonque* forcent main­
tenant le blocus, la flotte franç Jsc n’etant 
pas sudisante pour I •- empêcher de passer.

On rapporte «pu* la peste s est «leclarée 
parmi les marins de la Motte française.

Conférence du Congo.
Berlin, 2î>. A la s«-ancedc la Confi*rciic.* 

du Congo hier, la France projxjs.v i'imposi- 
tnm d'une taxe sur le* importations et les 
exportations. L'Italie projvosa de ne taxer 
«juc les armes et les spiritueux. Cette pr • 
position déplut aux délégués allemand -, vu 
«pie h Allemagne exporte une grande quan­
tité de spiritueux en Afrique. Le- «léle- 
gties «lu Portugal apprenant «pie l'Ass«*cia- 
tien Internationalc Africaine avait donné 
d«*s coinmandes poui une grande «iiiaiitiié 
d'iiistruiiient* dont on se sert pour la traite 
dos esclaves, proposa «le prohiber l’impor­
tation de ces instruments. Le de!, gm- an­
glais proposa qu'on se consultât avec Stan- 
h v a c<* sujet. Stanley «lu qu i! était pos­
sible d’abolir la tmiti* tle> esclave.-, niais 
impossilde d’alwlir le s\-:e:m* tiaditionel 
«pii consiste aeniployer l«*s N oirs comme do­
mestiques.

Berlin. 30—Une délégation conjointe «le 
la France et de l’Alleniagiu* sera presentee 
a la conférence «lu Congo, a sa prochaine 
séance. Elle est chargee «le prt'po-er «le 
placer U Meuve Nigef «• le pay* adjacent 
sou- li mèiiie régime que ce ni «pii a «•.«• 
adopté pour le Ceiigo; «le limiter la juridic­
tion de la Commi-siim Internationale aux 
région* limitrophes du Niger, «»ii nne cer­
taine forme de gouvecneinent ai été établie. 
L s délégués anglais ont pr -pare un eontii - 
projet qui artinne la garantie de la liberté 
du cominerce nar l’Augleterre ainsi que la 
protiction de la navigation du Niger. ««* «pii 
est su Mi-an t d’aptes elle. Ja* delégm* an­
glais declare aussi que la commission inter­
nationale ne saurait avoir aucun pouvoir 
ni autorité sur aucune partie «ia pays «lu 
Niger, lequel est sous le protectorat de 
l'Angleterre.

Commerce do bol*
Ottawa. T1 Ce qui suit e-t un état de la 

quantité du Uns -« ie dans les scieries entre 
Grenville et Ottawa durant la dernière -ai 
•on :

MM.Hamilton Bros, Ha w ke-bury, îlÔ.OOt).- 
000 pu «ls ; MM. A. G. ÎÀI.% ;ml-a. ( ie. Ruck 
laïui. 40.000,OfX» : MM. J. McLaren & l ie, 
Bukinubam, IT.OOUaliO ; MM. Ross Bros, 
Buckingham. l'),o,iii,u\* : McHilimaii's mill, 
Ko«‘klili«‘. 3,-'iO.(iOO : M M. («iimour Ci«*. 
Gatin. au. R),ot»'.i»»i ; MM. McLaren & (’ie, 
Ottawa. 2.Yoi->.tioo ; MM. W . McGIVmout .y 
Cie, New I-Minburu. 22.0i,U.ooo : MAI. Brun 
son vY W« st«*n, Otiawa. ««'.ooo.oni': MM. 
IVriey ic Batte.-, u: «a\..■.. .'si.ooo.tâiu : MM. 
.S^ieniKin. L«»r«l «y llnniman. Hull. 4o.no 
W0; M. J. R. B«H>:h. Ottaw.ï. ÜO.UKI.OOO ; 
succession Lee i- ^’oum:. l>.ooo,000 : M. E.B. 
Eddv. Hull «t Ne : « mi» To.OUO.iajO pieds. 
Total. U*ô,l»O,O0U pi« «Is.

Quelx’c. 30--Ce qui suit est un état de la 
valettrdu boisdeconst i U'-' iun exporte sur les 
marchés <*nrMp.ens durant la -ai* n «pii 
vient d« »«’«*("Uler ; r I •> pi tm ipax mar­
chands de lx*i-» «la Qu «n.; ;

R. R. Dobell «-t Cie. 2.023,000 piastres : J, 
Burnstall et Cie, Ol lédïi piastres : W. tq J. 
Sharpie-. (-1.07S piastres ; Smith, Wade et 
Cte, 473.Â2U niasir*.** : Brvaut, i*o"i* et 
Bryant. ;tirt.f03 piastres : McArthur Bros.. 
2Si'.i!73 piastres : KOs* et Cie, 12û,(KAJ pias­
tres ; Wilson et Cie, 72.H10 piast res ; Henry 
Fry et Cic, 63,422 piastres : .1. Lyon « t Fil*. 
00, < 40 piastres; Brice Fn-re* et Cie, fo.ouu 
niastres; D. D.^Calvin « t Cie, 2-Y120 pia- 
1res : supdry, ; faisant un total de
6,002.578 piastres.

Ces exportations ne s'appliquent qu'aux

Chemins «le fer
Les changements «|ui out lieu iK»ur la *ai 

son d'hiviT sur le chemin de fer Intercolo* 
niai sont mis a execution a partir «l’aujour­
d'hui.

Le traiu-éclair des passager* quittera Le 
vis jsnir Halifax à huit heures «lu matin, 
l.i- ti .in du chemin «i«* fcriiu Grami Tronc 
quittira Montreal a 10.15 hrs «lu soir et 
rencontrera le train de l intcrcoloniai à la 
jonction de la Chaudière.

Bris de vitro
\'«*rs deux heures hier après-midi, un 

nommé Denis Sullivan, eu passaut \ is a-vi* 
le magasin «h* M. Marcou, manchonnier 
rm-N.itiv-Dainc, est tomb«‘ sur le trottoir 
« t « n tombant il bri-a un «U s carreaux de 
la vitrine, évalué à ôo piastre*.

Eu voyant 1«* d. gàt «pi’il venait de causer, 
notre pauvre homme, alla se constituer pri 
sonnit-r. Ainsi il coucha au poste central 
«l«* i«olhv et ee matin, il comp.iraitra devant 
la cour de police.

Le faux parlement
Les question* qui seront discutées par le 

“ faux parlement," à sa séance de demain, 
sont les suivantes :

Abolition de ht peine de mort ; abolition 
du sénat : «les serments prêtés par les cm- 
plo\ es du gouvernement.

L'a-scniblee aura lieu au Mechanics’ Hall. 
Le public est admis.

Les traîneaux
La légère couche de neig<; t«>mbeé dan* 

l'après-midi «le samedi donnait a notre ville 
hier, une apparence de vie tout a fait inac­
coutumée. Les promeneur* en traîneaux 
couvraient les rues et il faisait bon d’enten­
dre partout le joyeux son des grelots. C'est 
à proprement parler la premiere neige de la 
saison et on a espoir «iu elle restera.

A l’Union catholique
A la s« anee de ITnion Catholique, hier 

après-midi, M. Stanislas Cote, a donné, tel 
qu'annonce dans I«*s journaux de samedi, 
une conférence sur le sujet suivant “ Voya­
ge au cent n» du mont Belieil.”

Ia* conférencier avait pour l'écouter un 
auditoire nombreux dont il sut captiver 
l'attention. Suivant l’idee «ie J viles Verne*, 
dans son ouvrage si instructif “ Voyage au 
centre de la terre," h-conférencier choisit 
les personnages «pTil met en Revue parmi 
le;- braves habitants du village de Cbambly 
et leur fait faire un voyage an centre dh 
Mimt Bel., il. où il leur est donné de voir 
d'immenses tr«;sorset des richesses miniè­
res abondantes.

La peinture du caractère des personna­
ges, «l.mt le principal « st un vieux maitre 
d’ecole, mineernent rémunéré, mais lier de 
donner des preuves de sa science, est 
parfaite. Ia* tempérament grincheux de 
l'instituteur à l'égard de son assistant et 
des autres personnages qui l'entourent, res­
sort heureusement et provoque l'hUante de 
l'auditoire.

La prison l'attirait
1er ver* midi, le* pas-ants virent uu 

homme briser uue vitre «h* magaaiu rue 
Noir» Dame, puis pl«»ng* r sii main dan* 1* 
'itrine et en retirer une i*iece*le drap «ju'il 
nul nous s.m bras et st* diriger \er* le p<»stc 
central de la )>oliee. Arrive au poste il se 
mit à marcher de long en large sur le trot­
toir jusqu'à ce «ju'il eut «te remur«)U«* par 
un homme de |*»lice qui le lit entivr. Il a 
declare alors qu’il est sans trav ail « t qu'il 
veut ciro emoye « n prison vu «ju'il n’a au­
cun nu»v« u d'existence.

Concours do tir
Ot taw a, 30.

A une immondes membres du t'.mseil 
de l’asstviat km des membres des artilleur* 
d : Canada, il a et«* dei'ide que le nombre 
des volontaires qui prendront part uu « ou- 
uonrs de Shoeburyness. l’amiuv piwhaine. 
m n« comme suit : 2 éle\es de î*«k*«*le militai 
iv de Kingston ; deux s«m* oflicicrs ou sol 
dut* «ie clmeuiic des éeides d’artillerie ; huit 
.-«>Idats«le l'artillerie de garnison; six «le 
l'artillerie do «-ampagne et uu sou- «officier 
«l« la batterie A4iud«*lu Imtterie B.

Ia* detaclieuient sera sous le «'ommaiide- 
inent du major Irvine. «le la brigade de 
nie du Rniuv Edouard, avec !«• ec.pitatne 
t'urran. d'Halifax, comme adjudant.

Le tvlonel Oswald, «‘olonol McDonald et 
K* major Irvine fenmt h* choix des volon­
taires qui prendront part au concours.

Hôpital Notre-Dame
L«* tre-orier «le l'hôpital Notre-Dame 

aecus«‘. avec reconnaissance, reception «hs 
do*s suivants :

Alf. Lnroisjin* Sr. S10.00 ; Gault et Bat 
l« y. .’Yon : Jo-. Duhamel, 15.00; L.iviolette, 
et N. Is.m. 10.U» ; Dufresm* et Mongenais,
10.00 : V. G. Ia)r«l. 10.00; T. Bell, 10.00 ; La 
eo.sti* et tïl«dH*nskv, 10.00; 11. B. ltiiu\'ille, 
10.00^ C. Beausoleil. 10.00; S. 11. «•, A. 
Ewmg, 10.00; F. LiYnard, 6.00 ; G. A. 
Ynllec. 5.00 ; GaJi« ux et IKtoiih*, ô.OO ; J. 
K. Robidoiix. ô.OO ; J. A. Gravel. 5.00; .1. \. 
Lajoie, ô.m» : Gc.iriieN et Hamclin. ô.OO : D. 
et J. Sa lli« r, 5.00 : J. et K. MeKntyre,5.00 : 
Scliowb Bros, 5.(â» . N. Lefebvre. 5.00 : L.
J. A. Survoyer. 5.00 ; G. B. lauietot, 5.00 ; 
!.. K. N. Brut ie. 5.00 ; J. F. Black. Ô.OO ; W . 
Robb, 5.00 : R. Bcullai*. 5.00; B. W. St 
George. Ô.OO : Kent et Turcotte, 5.00 : M. 
Rvnn. 5.00; N.Rim.m.l, Ô.U); Moïse Martin,
5.00 ; L. G. A. Cr«*ss«’*. 5.(K) ; N. B«*ix>deau,
4.00 ; J. McDonough, 3.00 ; A. Beauchamp. 
2.50; Dubiie «*t Desautols, 2.00; I)ine Du 
jKTOUzel. 2.00 ; John Mnsseti, 2.00 ; Labelle 
et Bonin, 2.00; A. Lanthier. 2.00 ; E. et A. 
Kave-. 2.00; Wluvlcr «; Wilson, 2.00; 
Uliaphau, 2.00; Hearn et iiui'rison, 2.00; 
G. 8vholtlol«l, 2.(*0 ; 1*7. Lrw iu, 2.00 ; Ri v 
Shar]>hy « , .-«ni. 2.00 ; Gagimn « t Fréns,
2.00 : !.. Gliarbouneau. 2.ini : F. .1. Judah* 
2.00; Mathieu « t Frères, 2.00 ; .1 os. flirts 
tin. 1.25 ; J. Bi-aillou. 1.00 ; J. J. Haiiuan, 
1.00; Mil,- Vreliambault, 1.00; Dr F. J. 
Demers. 1.00 ; Z. Moisan, 1.00 ; S. A. «le Lo- 
rimier. 1.00; A. DaMvc, 1.00; E. Fortin, 
UK» : Z. Casa va nt, UK»; G. M’. Gross, l.CKi ;
K. W. Burgess. 1.00 : L. E. De-inarais, U.K» ; 
G. B. Muir, l.(K) : W. funningliam, 1.00; 
Isole i.a voie, 1.0*» ; H. Thomas, 1.00; 1 
Lesage, UK) ; J. B. Arcand, UK) ; A. Brnu- 
chau«i. 1.00; f. Lamothe, 1.00 ; J. Biron.
1.00 ; Ls. Meunier, 1.00.

E. A. Généreux, trésorier.

NOTRE BRIME
Nou* avons commencé hier la dUtribu- 

j tiau du ui.igniiujue feudlet«>u, /a->’««/•/bV - 
d'une jetu.ne, que nou* a v oint ivuni en un 
volume et que nous donnons en prime Tl 
not aboutie*. Iai distributi«»n ne sera «xuit- 
plètc «pie dan* quel«|Uea joins et tous n«>s 
leeteuix (kiumuit le iwlanu r à leur de|H»t. 
lar disfrituu ;«»n à la campagne se fera veu 
dredi ut sanietli.

FEUILLE TON DE L A DEESSE

Noël
i. i :

M.
Conférence

l'abbé Hamon a «h»une. hier aprèsmidi, 
dans les salles d«* l’Union des commis-mar­
chands, une confiTcnce sur la «inestion ou- 
vrière. L'auditoire était nombreux et on 
remarquait plusieurs citoyens importants 
de la viMe.

Le conférencier a commencé en disant à 
son auditoire «iti'il s'attendait sans doute a 
la solution de la «(uestiou ouvrière d'après 
l'annonce «pii a vait paru dans les journaux. 
C'est une illusion qu’il ne faut pas garder 
un instant. La question out rière *e résout 
« ha<iue jour, et dans toutes les différentes 
formes qu'affecte la société civile. L’E­
glise vient au moment marqué pour don­
ner à chacune «les époques sociales la 
solution demandée.

En parlant de la question ouvrière, le 
conh-reneier ne s«* j»r«»j>«ist* donc pas de «lou- 

| ner la solution actuelle,im médiatement pra- 
j tiouo pour chaque Etat et « Inique peupU*. 
i Le Pap«*, les «‘\ «‘qu«*s, la hiérarchie catho- 
j lique est là toute prête |>our résoudre ces 
' problèmes, et clic a la grace d'etat pour les 

faire exécuter.
Il aime tnh ux retracer l'iiistorique des 

«lirt’erentes solutions qn elle a reçu**». Le 
pas-é éclairé l'avenir ! La premiere fois 
qu'elle fut résolue, ee fut au l*>rd du 1a«* de 
Génézareth. «iiiaml J«*stis Christ «lit aux 
foules ra-siMnbl.-es à -««s pieds : l’enite ad 
me, omtas qui laltorafi.s.

( 'étaient l«*s principe ! l’application al 
lait suivre, mais tard» yeissu.

Dieu a a son service le temps et l’éternité î
Lis disciples pourtant coin pri rent la pen- 

see «lu Mail re ! «• «■Tail un Miracle à l'épcHjuc 
ou l« s trois quarts «lu genre humain étaient 
< -, laves et le reste du peuple au service des 
puissants, plongé dans l’abjection.

Bella p«*u le levain de la parole divine 
pen. tra !«•- masses. Les pauvres et le- nr 
tisans, les eommeiyants et les industriels 
qui avnient forum le noyau de l'Eglise nais­
sante s’accrurent maigre le célébré “ Deleto 
■noniinr chrt.sf ia nu," «pic rhaqtm empereur, 
“ parthiqu \ nici/ir/ur, nsiafiqu ,ou qrrma 
moue" faisait écrire a la lin «le son proto­
cole, do titre d'honneur.

A l arrivee «le Constantin, la question ou­
vrière avait reçu sa première solution chez 
les chrétiens ; le peuple a. ait vécu et s'etuit 
peu a peu éle«é a -h dignité veriUible.

Viennent les barbares ! quand le dot a 
l*n--e. les races vaincues sont devenue* es- 
Have*: non pas dans les hideuses condi­
tions de IVsclavage anîhjue. Pour admirer 
leur sort. l'Egli-e multiplie se-.cliômages.

fêtes,-. - e«uigi«*gatioilH, se* privileges ; qui» a plis

NOTES LOCALES
- Le vapeur " Sardinian ” est arrivé à 

Halifax, samedi, à 1.20 «le l’après-midi. Les 
lettres pourMontréal sont (li*tribu«H*s ce 
matin.

1 ne assembltn* de jeune* gens aura lieu 
à la foint«‘Saint Charh s. 1«- I d**« « inbre à 
S h* lire- «lu soir dans K- but le former u .e 
société parlementaire.

—L'honorable M. T. W. Anglin, ex ora­
teur «i«‘ la Ciiamhiv «le* Coiiimune-. fera 
une lecture au Nordheimer Hall, jeudi soir. 
Ia* sujet de la lecture est : “ S« rvici s ren­
dus à la « ivilisation par la race irlandaise."

—Il se prépare pour h* 10 décembre pro­
chain. une soiree intéressante «pii aura 
lieu a Saint-Henri, au profit de IVgïise de 
la ville. Plusieurs orateurs important* de­
vront porter la parole.

- MM. Raymond prennent des arrange- 
ineuts pour organist r des trains d.* plaisir 
pour l'exposition de la N«>uv« llcOrh ans.

Le vox age reviendrait ainsi a très-bon 
marché.

—M- Campbell, liquidateur de la Banque 
d'Ecliang *. a dit. parait-il, qu'on ne paierait 
pas de dividende jusqu'à ce que Son H on 
neur le Juge Mathieu ait donne sa décision 
sur la question des reclamations du gou 
vernement.
_—JT b a rie s Sémcal, mécardciei), du 

No 7, d«- la rue .Shearer. Pointe Saint 
Charles, a apporte samedi matin a Mont 
real un «euf «l une grosseur démesurée. Il a 
six pouces et demi do circonférence, trois 
pouce* cî une ligne de longueur.

Cet «euf monstre u été pondu par une 
poule de la race Brama.

TRIBUNAUX

COUR DU BANC DE LA REINE
29 Nov. 1884.

La cour reprend la cause de la Couronne 
v* Judah.

Le premier témoin entendu est George 
Bui land.

j George Burland détaille tous les pioeedés 
j «les dilRtoeiite* transactions concernant le 

chèque dt* 2Ô.0Ü0 piastres.
Il reeonnait les trois «•h«*ques produits de­

vant la cour et jure qu'il n'a reçu, person- 
! ncllcment. qu«‘ les intérêts d’un an. sur la 

propriété de Judah. Il avertit M. Lighthall 
; «le voir a ce que tous les papiers fussent en 

bon étal et le lit d'une manière h-gale. II 
ne peut pas jurer si le «lefendeur a reçu un 
seul cent in de l’argent de .VI. Lighthall.

M. J B Houdc, notaire «le Montréal com­
parait nsuite, et identifio toutes les pièces 
qu'il a y r«*par**es lui m ‘me.

On doni..- ensuit»* lecture du témoignage 
du Col. David, *«* trou van; «iat.s i'impossi 
bilité* «le comparait ri* «'mime lemoin. Il dé­
clare qu'il < onnait. M. Judah, depuis (*» 
ans; «ju'il a lui même a»-i*>.«* au mariage j 
du ci«*fcndeur. a New York. « 1’“ Am«*ri«‘an ! 
Hotel," devant le maire de la villi*. Il «lé- 
clare qu'il a reçu les papi«*r*de AI. Wither-. 1

Il de. lare en ou;r« «jue la pr<»pricr«* lui 1 
avait etc acquise d'une, maniéré legale « i i 
«juVIh* lui appartenait : quelle nVtait pas 
hypot héquée, et qu'il n a\ait ri«‘ii a crain i 
dre en signant l’acte.

Le témoin a d«*< l.ir« a M. Burland. 
a examine le

FILS DE GABRIELLE
DEIVML. LE I vLVIE

de patron- : cent mille ouvriers avec subit 
Ben«*zet font |'«eu\ r«‘ la plus lielie que puis 
se iiivamter une main chrétienne : ils l»tis 
s« nt nour Dieu des temple* et des monas
téres!

Les maîtrises et les communes furent pour 
le moyen sgi' la deuxieme solution ae la 
question ouvrière.

3e Le protestantisme, à son tour, essaya 
de la ivsoudre : il n'avait pas grâce d'état : 
il a pu creer un brillant état industriel,dan* 
differentes parties «lu monde ;le paganisme, 
le rougisinc et le radicalisme menacent de 
l«* faire sauter.

L cglNe « lal>ore sa troisième solution a 
égale distance du communisme et de Tiu- 
d iv id u alisme egoiste, elle va se servir de 
tou* les éléments piéexiNtants ; elle va don 
ner le mot de l'augure.

Cotitiance ! C'est un devoir d'atteindre sa 
solution qui unira k<*ouvriers et les patrons 
et fermera i'ero des grèv*»«. aussi nuisible* 
pour nous «pi aux autres « t qui nous fait ré­
trograder vers la barbarie.

(ette solution, d’ailleurs, nous l’avons 
déjà en grande partie nous autres et nous 
lu prêchons aux 50 Million* d'Américains. 
( <• sont nos associations ouvrière* et indus 
trielles, u«>«« f«*d«*rat ion* catb«>liques. où les 
ouvrier* et les patrons, «prêt s'être âge 

. ... . nouille* devant le* mêmes autels.\ anpren-
port* tousla juridicti«»nde Incommissimi du ‘ m ut h* re'-pe* t d« - maîtres, la dignité des 
H.v' re de Qin-I>ec. On a pu en e\;>e«lier de travailleur-, l'amour et la chanté mu 
p«>tlre* quantité* du Cap rouge et d’autres i tueU.
petit-jM»rts. mais || en a été ex|»êdié des ! I^c conférencier fut. tout le temps, l’objet 
«quantités considerables en Amérique du
feud, des ports eu dehors de Quebec,

qu'il
certificat enregi-tre et aussi 

«miniunication d’un document.
«le MVI. Bethune & Be- 
que l'acte ••fait bon, et

retire «h* l étudc 
tlmne, .dès larant 
fait d'nue manière regulicn 

Plusieurs autres t« rnoin- sont entendus 
et h. cause «xr-upe l'attention de la cour 
toute 1* journée.

loi cour - ajourne ce matin à 10 heures.

Sans retard
U ne faut jamni^ remettre au lendemain 

ce «pu- l’on peut faire imnietliatemem a\ «• 
le plus grand avantage. Vous avez besoin 
d’un le au casque en mouton «le Bei-c. pour­
quoi i*«' pas venir immédiatement choisir 
parmi des milliers ; venez choisir un beau 
cajK»! en chat sauvage, notre grand mag.i-in 
en est garni d'un bout a l autie, \« n«*z ]«•- 
voir, hâtez vous avant «(u** la «-renie soit 
paitie. Quelle plus belle fourrure que l’a- 
tiaean pour un manteau jiour Dames, nous 
avons reçu dernièreni.-nt 25.(100 («eaux «las 
traean pour être confecthmnees en capots

poui
fe nombre de 

elles peaux en bokhara, chien d«* mer, 
i. alaska, seal, nmntoii de Per-.., etc..

: do l.i plus vive attention de la part de son 
| audiloii-g,

il serait trop long d 
nos belles 
vison.
été. Tous • *8 articles sont travaillé* sous
nos yeux et ne sont offerts en v* nte «nu* 
lorsqu'ils «ont le plu-parfait p slble. N’ou­
bli» z pas que nou* reparon* fout «pète* 
de vieilles fourrures.

('??«_ Dfsjardin- Si Cie, 
î*-»* et L*3ü, Ste Catherine.

N. r..-N«.u- |., - ns k*i lus ha it prix pour
la be te puanu-, U loutrv du pay*, l’our-,
«U, joa

•-Quoi ?
- Ah ! ça. à quoi pons«'Z-vous «loue ? 

Vo i* avez Fair do sortir «l’un rêve. No 
•oBUnes-uon* jkis en présence pour faire un 
nnuché{

- Ah ! c est vrai, uu marché, lit Eugène.
Et un sourire singulier glissa rapidement

sur ces lèvres.

- Je vous ai fait connaître nies condition* 
feprit Jacijues Baîlleul, vous savez co qui» 
vaut mon silence, c ost cinq cent mille 
francs «ju’il me faut.

Le jeune homme se leva et se rapprocha 
«ie la table près de la<)uello il resta debout 
les br as croisés. Il avait repris sa f«»rco et 
touie son énergie.

—Voyons, reprit l’autre, quelle somme 
avez-vous i la Buihjuo «le France !

—*1«‘ nai tien a la Bainjue de France, 
répondit Eugène d’un ton froid.

- Alors Notre argent et vos valeurs sont 
en «lépôt dans une autre caisse.

— Je n’ai do h urgent et des valeurs nul 
part.

Jacques Baîlleul tressaillit et un sombre 
éclair traversa s«in regard.

- Dites donc, fit-il «l’une voix sourde, 
«ju»- siguitie cette plaisanterie !

•—Je ne plaisante jamais, répondit Eu 
gène.

Si. vous vous moquez de moi quand 
vous dites que voua u avez nulle part de 
l’argent ou «les valeurs.

-- C’est pourtant la vérité.
Jacques Bailieul frappa violemment sur 

la table.
- Jeune homme, prenez garde ! secria- 

i-il.
Et il lança à Eugène un mauvais regard.
Celui ci répondit par un sourire de mé­

pris.
- - Vous savez bien, jeune homme, que 

je mis parfaitement renseigné, reprit Jac- 
q” s Bailieul, en cherchant à paraître cal­
me ; lorsque le iiiar«piiH de C«iula.ige vous 
a iiis en possession du legs «le la duchés-»*

#( a« 11. . ly, le- (.i.n/Ai *iiit iniiie
francs «U* valeur* mobilières de ce l«*gs 
ét. .«*nt ii la Banque «U* France. Où sont 
maintenant ces valours ?

T«iujours à la Banque «U France, seu- 
lemcnt elles ne sont plus à moi.

Hein ! je ne comprends pas !
Eugène se redressa fièrement, et, une 

Ha unie dans le regard, il répondit :
-C est pourtant bi«*n facile il compren­

dre ; la duchesse do Cliexuel Tanguy a fait 
uu legs au fils «lu marquis doCoulunge; or, 
le marquis de Coulang»* n’ayant pas do fils, 
le »egs n’avait aucune raison dV*tre ; il n’ex- 
ist i plus !

Qu'est-ce qu’il dit là ? Vîoyons, jeune 
hoinine, est-ce «jue vous êtes fou f Que si- 
gnifient ces paroles f

Que je ne possède rien, ni argent, ni 
terre, rép«»ndit Eugène d une voix grave ; 
il n y a plus «le comte de Coulango ; celui 
qui est devant vous n’est plus qu'un incon­
nu, un malheureux «ju’on appris à sa mère, 
un enfant volé !. .

Jacipies Bailieul ilevint^très pâle. D’un 
seul mouvement il se dressa sur ses jambes.

N'oyons, voyons, ce nYst pas sérieux, 
ce «jue vous dites ! s’écria-t-il.

—-Ah ! çii, mais js»ur qui donc me pre- 
ik*vous f répli(|iiii le jeune homme «l une 
voix éclatante:' Me su]^io*c/^v«ius assez in­
fâme pour garder un nom «jui ne ma] i par 
tient jia-s, une hutuiie ii l<i«|ue]le je n ai au- 
Icuii droit, pour deveniranovoleur, ena«die- 
tant lesileuce que vous voulez me vcndreG 
Ali ! je n’ni pas tout perdu : il me reste 
ITiomieur ! .

Jacques Bailieul <*tait stujjélié. La foudre 
tombant à «es pieds n nierait pas produit 
sur lui un elfet plus terrible.

A oe moment, les «leux portes de la 
chambre s’ouvrirent et deux hommes mas- 
qiris entrèrent, celui qui s’était montré 
deux fois et un autre.

Soudain, la figure «le Jacques Bailieul 
prit une expression hideuse ; son regard 
avait quehpie chose de féroce. Le misera 
ble ne pouvait plus en douter, l’affaire était 
manquée. I ne rage horrible grondait dans 
sa t te. Cependant il parvint a contenir sa 
fureur.

Ainsi, dit-il, d’une voix sifflante, vous 
repou-sez ma proposition ?

Aver indignation, avec dégoût !
Vous n'aimez donc pus mademoiselle 

do VAlcourt \
—Je 1 aime de toutes U.s forces de mou

à II II' !

Vous savez qu’elle ne sera pas votre
feinme.

Je le sais. Je ne suis pas dignejd'elle, 
élle ne me reverra jamais !

—Jeune homme, pendant qu'il en est 
temps encore, réfléchissez.

Toutes mes réflexion* *«jnt faites. Je 
n’: : plus rien a vous dire. Ai-je mainte­
nu. : le droit «le m’en aller?

Cette fois, ht fureur de Jacques Bailieul 
éclata comme une bomlx*.

Ah î tu veux t’en aller, avec mon se­
cret ! hurla-t-il. Tu ne sortira* pa*d’ici.. 
Maintenant, e « st ta vie «ju’il me faut.

Les yeux s’étaient injectés do sang, il 
avait de lY*cuimî plein la l>ouche,son regard 
était olliavant. Ce n’était plua un hoinine, 
Biais une bête féroce. H était horrible.

Il it'emphra de l’arme qu’il avait posée 
sur la table, bondit sur U jeune homme 
comme un t.gre sur sa proie, en ]h.ussant 
une *>al«* de rugissement, le saisit u lag«»r- 
go et leva le poignard pour le lui plonger 
daiis la poitrine.

XXIII

Eugène n’avait pas cherché à éviter «on 
féroce adversaire. PUe, frémûisant, il était 
resté immobile, prêt k recevoir la mort.

Lapide couine l'éclair, l'un de* hommes 
masqués s était élancé sur son complice et 
l avait empêché de frapper en arrêtant *«»n 
bras.

Celui-ci recula, en faisant entendre un 
g1 gnemept qui n'avait riun'd'huuiaiu.

—11 ne fallait |>as IcmiKA lui-«K me tuer, 
dit U'isteiiieut Eugene, en > adiv*s*aiît a s«»n 
libérateur uutstjué ; aile/, je ne tiens guère 
k ma vie., pour ce quelle vaut mainte­
nant !. .

1. hoiuiiu* s appr«K'lia de son camarade 
masqué et lui «lu «pn-l pies mol» À l’oreUle. 
Alors ee dernier fit signe à Eu eue «le sui- 
viv Tou* Jeux sortirent «K* la eliambri», 
1 hoiunte masqué ayant dan* la main une 
U'iigiv». 11» . ui\ir«*ut un e««ul««ir ettxut au 
t«»n«l Juipiel l'ineonnu ouvrit une js«rte. 
Bu. i mettant la b . .1 ni i lau nd’Eu
gène, d’un u-ste iiii|K lieux il lui oixluiiiia 
«l entivr. Le jeune luaniue pénétra dans la 
pièce ouverte devant lui. Aus»it««t, la ]»«•! 
te lut fernuo et il entendit le bruit de lu 
clef tournant «lau* lu senau**.

Tout n’e.-t pas fini, se dit-il, ils m’ont 
enfemu* ici pemlaut «lu’ils v«uit «lélibéivr 
sur mon sort. Buis«pi iU nu veulent pas 
ni assassiner, «juo vont donc faire de moi 
ce-' iiois un». ialile> t

Attendons ! soupira t il.
Il , « 'su la l».»ugu» sut uu guéridon et se 

laissa tomber sut uu siège.
Lis tiois licmmc. eaus;iient ««u plutôt s«« 

disputaient «huis la « humble où la scène 
«pie nous vein us de raconter s’éLiit passée. 
La fuieur «le Juctpic* Bailieul n’etait pas 
encore c.ihiu «*.

Le lecti-ur n a pas oublié, Hall* doute, 
(]U«* c«* nom «le Jacques Bailieul était celui 
«pi avait S«»8thèue «le Bemy lors «le »«*n re 
tour en Fraim . Est il beHoiii de «lire «pu» 
les deux liouiim*s niasiiu* .setaumt Jo »»* Bas 
«••» et Ariiiand «h .« « ; roi les ( bi a «‘gahmient 
«levine «pic la dame un «l(»iuiiio ivso n’etait 
autiv (|Uo lu soi-disant Itaroniio «!«' \N.«;«1 
reck. hnpiclh'UNait déjà j«mé. piveédemcnt, 
aupiè* Je Maxiimlieiim*, le ride «hune com­
tesse jm>1«ui»I'«*. «laine «le charité.

S«>»thène arpentait la chambre à grands 
pas, frajqtant du pied, grognant, gestion 
hint. Il s'arrêtait ii . h.upio instant jMiur se 
ret«>uni«*r vers ses eoiiiplii'i** et leur crier, 
«*ii agitant 8«*s bras comiiiü uu insensé :

.!*• voulais le tm r ! .le voulais le tin r!
Cela dura plus «le dix minutes. Enfin, il 

cessa «b* bondirsur le punpief. Il m* l'p 
prêcha «lu Portugais et lui «lit «l une voix 
creuse ;

Voila ! tout est perdu ' Ah ! si seul»*- 
meut vous ne m avu ■. pas empêché de lui 
enfoncer ma hune «la n.. la g««rgi*.

Mais iiistmse «pu» nous êtes, vous ne 
comprenez rien «piund la coh re vous aveu 
gle f Si vous aviez lait c«*la, vous nous au 
ri«z nu - dans un joli p« triii. Demain, toute 
la polie«* eût été à n troir-s«*s, et tout se­
rait réellement pen lu. ( * -u vous qui avez 
Voulu faire cetH* teiitatiN»* ; mnis j«* eoii- 
ii:ik| je comtede ( '«mlaiij < , je craignais -“il 
m^keès. \ «»ila «*e «pt'oii peut a]ip(*ler uue 
' its*. maïueuN i«*, mu* • i anJ«> maladit -«*. 
,N^Bl«‘nrmr, il s’agit «U* la reparer.

ppl us il connaît le s«*« rct ! Que va t-il 
fagVf dit de Bci ny. Il y aura sûrement 
uu éclat ii l’hotel «le Coiilaingo, et iiu>n ex

)H»urtaut. ne sentait p 
Niai que lout »U!1 -al» ;

la froidure ; 
tait en ebul­

lient» tir di'vineia «pie je suis a Paris, t Nptès les .mtn

u es 
lit loi

Pendant uu instant d prêta 1 Vieille aux 
rumen i s soin «h** «-t loinLiiin-qui soitaieut 
«lu eeutie «h- Pans, pi un ipalomeiit «iu e «te 
des Halle'. S..us la lumière du gaz le» Iki- 
layciu* silencieux achcNaient le nettojage
«les | Des.

L« bruit de* «'aillions, des ha«]uets, de* 
«harrette», «!«** tapissièren, ivpenuté jar 
le* «s iios, iess«'iiiblaieiit a un f«iiinidable 
gniiidemeiil. En un nie temps. Fo « ne eir 
ti'inl.ut U* clapotis de 1 eau s«»u* les arches 
du !>«»nt.

(lui, uiiirmura-t-il. répondant ;i une de 
ses |h*üm'C8, j’ai bien fait «le* lue la leltiv, 
«1 aller au rendez n «*u» «pii ni « tait «louiic i 
l(l|» ia«‘t «U» nu* huMser conduire «huis la 
inaiMin d oil jo soi- .!,> \««ulais savoir, je
•ai*......... Vli - je ne s us pas «pii je suis :
mais j«- aie «pie je ne muh plus ' . C « st 
« poUNant.ible, li »i i J.’, . Vutom «le lin i se
ci«,usent «reflV«*yaMes abîmes ! J<» me le 
«b matulcein re «pu* n.uh je taire / Ai je le 
dr- it «le liiitii t l i «»ù je suis uu éinin 
y»-*' ' Et «lepnis pr« » de vingt-deuxaii* 
j«* h s appelh* un-n jH*r«*. ma mère, nia 
s-cur.... «lepuiN pris de vingt-deux ans, 
je porte un inuu qui ne m appartient
]>oiiit .

Je ms le fils d'une pauvre femme akin 
ihniiuv, etmime e«*la arrive souvent, parmi 
nu .. râble ! . Quelle destiné*) pour la iiièiv. 
«pn*l triste »oit |h>iii 1 enfant !.. Au moins 
'•Ih* ne soutire plus, idle ; elle est tlevonuo 
folh'«*t «•IU» est morte ' . ( t!i ! ma p.uivie 
uitHi* ’ Potmptoi «l««ne lui a-t-on Noie son 
enfant Boiiripioi rPai>e «pi'elle 1 aimait 
et «pi elh-n a voulu ni rabaiidonner ni le

Ire. V "il « Elh u a\ail «pie m h enfant 
pour la eoiisolei «huis s«»ii malheur «*t ««n 1«* 
lui a volé • || f.illuit un enfant, un fils i la 
noble niai.--«n «l«* Coiilangt*. Mais e «*st uu 
crime iiionstru«‘ii\ «pi on a coiiunis ! Oh ! 
madame la manpiise !

Ah ! m tlhiMitvux ’ s écria-t il, en Hefrap- 
pant la poitiuu*. j aiciise ma bienfaitrice, 
la femme «pu* j'Iumore, «pie je veiière «J 
les pce t«- lo plus, celle «pie b-ut à l'iieiire je 
«l«'lctul.iis «-t appelais uiu sainte ' Non,uoii, 
j«* ne nciix pa>aN«ùr ««*tt«* p«*ns«-e. ( lii il y 
a lu h« *ii i « * et la grandeur, il no faut pas 
chorch«T la cruauté «*t la bassessse. Mais 
«picl est «loue «‘ci honible mystère /

*sa tête s inclina mu sa iMUtrine et, pen­
dant «pu-!.pies minutes, il pleura silencieu­
sement.

il peu ait à son brillant passé, «pii n’é­
tait plus «pi un rive, à tous ceux «pi'il ai­
mait !«• marquis, la marquise, Muxhiu 
luMim*, Kmnudiiii'. ii madame Loin a* eneoie 
et aussi .« la pauvre morte «pii l’avait mis 
au monde.

Boiitqiioi ne m’ont ils pas tué 'reprit- 
il d un ton navrant. Quel service ils m'au­
raient rendu !

Il se tourna «lu côté «U* beau et n»garda 
le* pet its flots «pii semblaient courir les uns

Eh bien, apres f
Ainsi, \ us no voyez à cela aucun dan­

ger (
— Aucun.

Vous - ■ ; étonnant. José !
I> uh«»rd. j«? crois «pu* v«*t re so'iir vous 

chercherait l<*n temps avant d'aller vous 
«Uiiich»*) -urla huib« M■ «utmartr»». Ensuite 
lu com to «h* f'ou lange n a reconnu ni D. s 
Grolles, ni moi. Nul m peut devint que 
don J«.s «‘ointe de R«»gas, l«* cousin du 
comte de Montgami, connnit Sosthène de 
Bemy. Si 1 on v«>us clieivlie, tant mieux,
;i comlition que vous resterez bien caché. 
Beudant ce temps je prolitcfai «le l’etrot 
pr«»duit par votre sott i.so «le celle nuit pour ( 
dégager notre véhicule einbtmrbé. I^e coin 
te de Coulango fera un coup de sa tète, j en i 
suis com ain» u. Que se pusse t il Je ne peux i 
pas le deviner. Mais co qui arrivera ne 
saurait changer on rien la situation duconi- 
tode Mftntgaiiii. Mllede t'«uilange, l aimc, 
elle ré|niu.s«*ra.

Mais l'argent n«»us manque ! s’écria 
Sostliène !

( >h ! il faudra bien «jue j ou trouve.
( 'omment f
En cherchant, répondit sourdement 

José. Mais, continuâ t il, il n’est pas loin 
«le quatre heures du matin, et, avant de 
rentrer che.' nmi. j«‘ t mnsà faire une sec«m- 
de apparition au Bal«l«* 1 0|«éra. Nous n’a - 
vonsplus rien a faire ici, dccaiiipolis.

Et le comte do Coulangc f demamla 
Sost lient*.

Des ( » rolles sait ce «pi’il y a à faire, ré 
I>onditJosé. N«>us n’avons 
n ]>er«lre, allons viri, partons.

Sosth«*n«*prit le manuscrit de la marquise 
et autres objets «pii étaient sur la table, et,
1 un «Icrrièn* 1 autre, les trois bandits s«»r-* 
tirent «le la chambn*.

Au bout d'une demi-heure d'attentequ'il 
avait employé»* à faire de douloureuses ré­
flexions, Eugène, iii*ntendant plus aucun 
bruit, R< leva et ht 1«- tour «le la pièce trails 
formée en um* ]»!is<.n |»*ur la circonstance.
(’ était une jncic de i')'«luit, as.s*-/ malpro- 
pn*. sans clieminéc, n ayant p«»ur buis meu­
bles qu’une chaise «-t 1«* guéridon sur leiptcl 
il avait placé sa lumière. Ce cabinet n avait 
pas deux ouvertures ; la porte et un trou 
carré, bouche par une vitro et donnant sur 
le* jardin.

Eugène ne doutait pas «pie la porte ne 
fût femme ; cependant il cssayA «!«■ rouvrir. 
Mais a pris «fUelques t'fl’orts inutiles, il s’ap 
pr»*cha «le r«»uv«*rture.

Le tr<»u n’était pas grand ; mais à la ri 
gueur, sauf .à s’écorcher un jm-ii la peau, un 
lioinme mince y jMtuvait pass«-r. Eugène 
venait de pciux r a cela, lorsqu'il s'aperçut 
«| tu le trou avait un barreau «le f« r.

Oh! oh ’ ht il, suis-je réellcmentdan* 
une prison f

Il revint près de la porte et la toucha de 
la main.

Mais non, reprit il, cette porte est 
mince et facile à briser.

A jK-ine uvait-il piYmoncé cos mot* «jue, 
derrière lui, la vitre vola en «àdat*, et un i 
objet tr inb i au milieu du cabinet en ren- j 
dant un hnut inétalli«jite.

Eugène r. irda. C «-tait une clef. Pro- 
bah!«ment l:i clef de la jM»rte. Il la ramas- | 
sa. la mit dans la son me, la fit jouer et la 
porte s'oiivrif.

Je « onq i t-iids, murmui a-t-il, la maison , 
est ahandoliiiéc.

Jf prit le bougeoir pour s’éclairer jus- 
qu'au rez-du chaussée, et il sortit de la mai 
son, puis du jardin par la pciite porte du 
l»oul«‘VHrd, «ju'il trouva en! : ouverte. Bien 
«ju’il eût liât© do s’éloigner, il jmt cejicri- | 
«iant lu temps de legarder au-dessus de la 1 
pmi.' «-t sur les pilastres de la grille. 11 n y 
avait pas de numéro.

N 'importe, se dit-il, si c'est imeessairo 
je saurai bien retrouver cette maison.

Il enfonça son chapeau sur s . tête. Mira 
rmi j>ard<‘.-*sus contre lui «J. j.artit uu |*aR 
gymnasti*pt« . D- s «pi il fut rentri dans 
Paris, son pas se ralentit. Il continua a 
marcher, allant droit devant lui, la tète 
baissée, absorbé dans mille («ensées inco­
hérentes bizarres, que faisait naine le 
trouble de son esprit.

Eugène tm venta la place delà Concorde 
s arrêta a l'entrée «lu pont, et se demanda ;

Que Nais je faire f,
L air Uu lualin (Uut fluid ; il gelait. Lu-

l.«»ubli est dans lu mort, prononça t il 
tristuim-nt, « t la mort est la, ouvrant s« s 
b.as au fond «U* « «■ .«ullu». Je ferais peut 
« tu* bien «l allcr lui dire ;

Premls moi !
Il tlns.-ynllit.

Noiw murmura t il, K* suicide est une 
I.icln*!é ! Piiisipi’il le h«ut, j«* soufli'irai. 
E ce «pl«* iiiamui.-n a | :i « souflurt, elb*!. .

il re il se dei i md i s il lui était ]"•! mil 
de *’«•!« u v ner «!«• I hotel «|«- ( ’«mlangc, «b - «lis 
jiaraitu* sans avoii mvu h- manpiis, hi mar 
• puse et .Maxiiiiilieiiuc. Celtes, il n»’ pou­
vait douter «h- la siiuviv aflectioii de ces 
trois jH-rsomics. Quelle in<|uictiide jmur 
«Jhs, il «piitt.nt Bans, la Fiance, coinmo 
il en avait l uit* nt ion, sans lus juévenir ! 
Et pins, sons pen !«■ «I «t re uu nions t ru d'in­
gratitude, ne «levait-il pas au moiliH rcuici 
« n i le mai.juis «!«• .e «pi il aNait fait p«»ur 
lui <

Il comprit qu'il «levait rentrer à T hôtel 
«b* ('««nlange.

Mais, tout à coup, il lui vint uin» autre 
p« n . «*. ( Y munii. . nt, dont <>ii lui axait 
tait lire Hcidciiicnt une j'.ige, uvait-il été 
i ' clli'inciit «'c: it par la inaripiisc d«* (’"ii- 
iHiige ! Sans doute, il avait reconnu l écri- 
tiu«* ; mais n’existait il pas «le* faussaires 
liabilcH iuiitaut paifait«>m« nt toutes les «•« 11 
turcs ! eutin les trois misérables auxquels 
il avait «m allaii»* n « taient ils pas capables 
d’avoir imaginé cettu ignoble coquinerie, 
coiii|*tant qu il set ait aussi infâme «pi t'iix, 
et «pie, jn.iir < <msei N«.r le nom «le ( ’oillungi* 
et ép«ms«-r madenioiselle do Valcourt, il 
n’iicsiterait | a à acliet» . leur silence cinq 
cent mille frain s !

Kiigèiu • f'»nna «pieectte idée ne lui fût 
pa ; \«‘mie | lus t .t,

Bins il I examinait. la cre.isa'î, jt’.i s elle 
lui paiai- ait aduin-sible D'ailleurs «*ll«* 
lui foui ni- ait une « xplicition ti« s net te, 
tandis «pie s i! a joutait toi ii l'histoire de 
)'«‘iifant n « 'lé, il ;•«* trouvait en face d un 
invst i-i c mipê-iiét i iiI•!«*.

I peu, en coi 11 n eten
iiitert.g. mt t « • 11 s s i s s o u n 1111 s. il airixan 
se convainrro «pi «m lui avait tendu, avec 
une aixlace rar« . un piège «huis lequel on 
«v jf rait qu’il se laisserait prendre niaise­
ment.

Aux pr«‘iuières lueur* «le l'aube, coniine 
h- « lioutiqiius ('««nimeiiçaieiit à s'ouvrir dans 
I. - i nés, Eugène rentra a 1 hotel de Cou 
lange.
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(Suite.)
Sir Gardiner l’avait rejointe et lui di­

sait :
•I ai j.arf.igé tout à l'heure v«»tre émo- 

ti«*n, er««y«. le bien, mon amie ; mai» je ne 
crois pas «pie iituis ayons lieu de nous in« 
juieter. Reeomnuindé comme il l'e»t au 

«(«miiiandaiit de la «Sifôue, votre j»ère*dii. 
i.nre le voyage dans «le meilleures condi­
tions «pio Us autres truns|H rt«*s. Puis il 
.ait «pie n « • 11 s 1 attendez ici, *‘i b* désir «le 
nous voir lui donnera le courage de suppor­
ter tou* *es maux.

Qiu* Dieu vous entende ! ht-ello en 
soupirant.

Vu 1 s * ut do «piehjues secondes, ell«5
ajouta ;

\h ! que lo t(*mj.s me parait long* 
nialgi. toutes vos boutés |s>ur moi, tou* 
nos soins, n.'s .'Xqiiiscsdélicatesses, malgré 
votre inaltérable ainitm !

S.m amitié ' Ah ' elle aurait pu «lire rôti 
amour, car il l'aimait «le toute* les 
forces «lu sou co ur, sans h* lui avoir dit 
mu >eule fois, depuis qu’elh* « était miso 
'«ous s.« piotcetioii, (bquusqii elV*drjieudait 
de lui. lYuduiit cette longue traversée, il no 
«cl.ni point départi «le «a riserxe, «le s«»ti 
resj»eet. Il la t mitait en reine, eu s«*uxe- 
niim* «pi on n’ose appr«H‘h«*r. 11 l'adorait* 
eoinme on adoi . sa mèn», sa sreur, Mil tille. 
(Vp«*ndant, il était jeune, il avait ses» heu 
res «1 . nticvreiuent eonini.* les autres lr*«m- 
mes. Il la trouvait plus joli«* «pie jamais, 
dans tout lépaiiouissenient, r«*nsol«ille- 
i i. .it «le a jeunesse et «le sa beauté' Mai*,
I :imour honnête, l'amour vrai, sait vain- 
ere la matière.

sii*( hinlin. r s'était ;u»si« on face de Mlle 
Bérard et lut disait maintenant :

^le N ous écoutais tout à 1 heure, je voua 
suivais du regard lorsipu* voua « tiez sur lo 
l'ont, et j ai été surpris «le certaines «pies- 
t ions «pt«* vous avez posi-ea a Mme Pivvôt 
« t surtout d«* 1 «‘Xpiessioii «le votre physu»- 
noinie quand nous I intem»giez. . Pour­
quoi lui iNoir «Imuatidc des détails *ui' lo 
nouveau mari de la princesse Lavisino f 
(Jm nous importe c«*t lioinme ? \’«>us p«»ur- 
sitix i**/ sans doute une idée. Quelle est-elle i 
•l«* m* lai j «as comprise.

Elle *«• leva très émue, agitée, parcou­
rant 1e salon, .s'éloignant, désir Gardiner 
pour revenir briUMjueinent vers lui.

C est une folie sans doute, disait-elle, 
une folie ! Lorsque j ai entendu ]>arler do 
c* mariage, «le ce baron de Méneux, j ai 
tressailli, mon c«eur a battu. . Il m'a sem- 
!»!«• «pi il «‘tait pour quelque chose «huis la 
< atastiophi* «pu m'a frapjM'e, dans l'infor­
tune «i< imm |»«*re, dans mon malheur.

-Ah ! vous croyez t
N il, je n« ci is pas... J« n owe pas 

«Toii • Je sms ti oj» misonnable |H»ur m'en 
iapport(‘i à un.' iiiipr(‘Nsioii nen’euse peut- 
« ire Mais je ne juiis iii'enijM‘*chor... Et, 
t.-ii.-/, ene«»re main tenant.. Causons, «'‘chan­
geons nos id«Cs, eoinme nous avons l'hab* 
tude de le faire. Si le soupçon «mi m'a ora- 
x « r- I Csprit «*st insensé, ch bien, vou* 
me le «lirez et je m'y arrêterai.

Elle l avait rejoint, et, debout devant 
lui : •

Y < »y o n s, ce mariage siprécipité no 
nous parait il pas ctrauge comme k moi 1 
La prme. s •«■ «pii, disait on aimait beaucoup 

•n iii.n i «•( se «Ii’-scspcrait du su mort, s’ein- 
pr«‘ .• de le r«‘mjdu<cr, un an k peine, 
apri s l’avoir |>«*rdu. Elle se trouve avoir 
lu, sous la main, un nouveau mari tout 
|»réf, en réserve. Ne «lirait «m pas vrai* 
ni. nt «pi'elle attendait cette mort, qu’elld

( ORREnBON DAX E

Monsieur TEdiE ur.
Nous vous s«mion- très rcconnaissants si 

vous vouliez inser. r Jan^ les «-«donne* d«» 
Notre est ini.Jile journal, l'avis suivant «pii 
int«‘i«' sera tou - nos lecteurs et principale 
ment vos IcctriccH.

1 ). « iJ. -'Je ci -.scr |«* commerce de détail 
et ht liquidation devant avoir lieu u bivf 
delai. r.ojH nvon* fait de* néliiction* eon- 
si«b‘i i 'h •« sur nos marchandises en g«»néral, 
depui- ie papier d*«‘j»ingles jiis«pi‘au\ *oi«‘- 
ries lev plus riches. Les prix réduit* sont 
marques a lYncre roimc u <-ot«‘ «le* anciens 
pri\ . I de maniéré u ce que tout acheteur 
puis • c.»nstat«‘r par lui nu'riH* du Inmetice 
«ju'il fuit «‘ti achetant chez nou*.

Le1-, marehands «le la ville « t de la catiqia- 
gne trouxa-ront tnenie des avantage* très 
"lieux. Nous leur «‘«MiseilloiiH vivement 

«h- ne pas manquer cett«* occasion.
Nou* ferons remanpier «pic notre st«K*k 

est comi«b raiiIc « t d« s mieux assorti* et 
dans de i il«'s coudi( M>n« nous somme* cer­
tain* d’arriver a notre but.

La vente ( "iiiniviicc lo lundi 1er Décem- 
l.i c.

Agréez, Monsieur 1 Editeur, l'assurance 
de notre parfaite con*idération.

Boisseau fhkhi;s.
235 et 2:17 Rue Saint Laurent.

VVIS e>t donné par lo pr. -ent. qu’un «lividcn 
de«tcrr«.i- |Nnir « • mi a etetha Isr» sur le* n- ! 

pital paye de cette instit ut ion pour l«* -emestxc , 
• «Iiinint. 11 que ce divin, tide sera nayabh au Ini- | 
reaude la Italique «le Montreal. AlALDI. le 
Dhl X l)K< E.MMttE pniehain. U‘s livres «le 
irnu fert se roi il ferme» «In i: au .‘*1 Novembre | 
pi Main. '•«•* «leux jours inclusivement.

(Par ordre du bureau do direction.)
Bifpié,

A. DK MARTIUNV.
(■«i"i«T.

Monti «al. 2* 0< îohre 1MI. 12 ô» a
CU.Ml’AGME t RANCE

C « st vrai, murmura sir («ardiner.
Vous le voyez, n«.iis vous étonnez com- 

mo moi : je ne suis donc pas «i folle.
Elle n int s'asaeoir près do lui.

Coiitiniu'iis, étudions ensemble... ma 
f.-lie .. La princesse s«« marie, s«*it ! Qui 
« j». iuu t elle' I n coinpatriote { Un Russe 
« otiimu clic U bi tout au iiioins un hoiiinie 
de son iMiig!' Non, clic c|m>usc le baron Mé- 
n.-iix, un iii«»n«lain peut-être, mais rien do 
plus. Cette petite Mme Prévôt, «pie nou* 
avons jugée depuis huigteini»*, une aven- 
turicre, une tlé« lass«*e parait l’avoir trop 
bien coiiini |ioih «ju’il soit un homme bien 
respectable, d’une valeur réelle.

C’est très juste, lit encore sir Gar­
diner.

Est il riche au moins, ce baron dt* Mé- 
tictix ' Non, il est miné... et la princesse 
Laxi nu* lui apporte ses millions!... Pour- 
«pioi ; ** Prenez, ” lui dit-elle... et il ac- 
« ejite, il puise a pleines mains dans cette 
< •w-' -» , dans c« tte mine. II devient riche, 
puissamment riche, du jour au lende­
main... Je me méfie de cet homme. H 
m tiis|»iie des soufiçons. Ah ! je n’ai j»aa 
b. .iii «h* vous les communiquer. Vous 
m avez «I jk d«»vinée. J«* h* vois dans Vos 
yeux. Vous partagez iii«*r idées.

(lui, le prince a été assassiné. C’est 
un fait . On croit avoir trouvé son meur­
trier. On ne lapas trouvé, nous 1c sa­
xons.. Quel est il ! Où aurait-on dû le 
clu*rch(T ' Parmi l«*s gens intéressés k sa 
in<»rf. Pet'-onne. à l’ép«Hpie du procès, n'y 
pai.lissait nt; less**.. . . Et. depuis, quand 
un innoc« nt est il condamné, quand le véri­
table < ne craint plus rien..
r*“ g , t «-. la, c'e.t cela ' fit-elle en l'in* 
t.‘trompant. Alors le « *e trahit,
non pa* aupri*s «les autres. Pour les au- 
tte>, moll p. icest le coupable.. M.‘lis il so 
trahit a m yeux, devant nous, pour nous t 
Ah ' quel' j Me «Il ose Hic «lit «pie HOUS Som­
mes dans I.» bonim v*»ie. N«»us tenons enfin 
le td «pli ii"its échappait touj<»urti. \ ouj 
raj.pch /. vous nos loi ^ «*ntretieiis, sur ce 
sujet, im»s reclierchcs p« tulunt l'instruc­
tion Je vous disais Si nmis pouvions 
«neraux jux..* : *' V’oilk 1 assassin, le vrai.
\ «.ila pourquoi il a tué. Prenez-le, jtegez- 

!• et n ndez moi mon père. 
.Mus ii'.us chei-chions en vain, mms ne la 
ti-ouvions pas. Aujourd’hui, c’est autro 
chose ! Voyez v«.us, je ne serais pa* heu* 
l'euso c< «mine je le suis en ce moment, s il 
n’y avait pas dans mes s««uj>çons quelque 
chose de sérieux, de fondé, de réel.

(A Continuer.)

îi.xinto \ a o y. n'rNK okandi: vai.kur.— 
Saint Henri «le Alascouche. 13 octobre 1884 

AI. S. Uu iiancc. J«* ne puf* mVnipêe’ier 
de recoiinaifre que l«> mm de du Dr. Sex, 
dont vous « tes l'agent, m'a fait un grand 
bien. De tou* les s|**citi«pi« s dont j ai fait 
uvinre p«>ur régulariser l'action de* organe* 
dig. st ifs. cYnt lut «pii m a donne le plu* de 
satisfa' ti«*n. Je le recommande surtout aux 
jK-rsonne* «pti soutirent d«* la dyspepsie 
flatulent e. et .i’e*|iere que. comme iimi.elle* 
verront leur ‘-Mille s'améliorer notablement. 

Veuillez croire à la respectueuse estime 
de votre bien dévoue serviteur, L. J. Lau*^ 
son, Pire.

1^633^82
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Une dépêche rejue «le L»)i»'iies aniumce 
<jue sir C’harlos Tuppor se ta peut ••tre 
«l'aller faire un v«*v.'v4«* •’ i.is le midi «le la 
Franco, par raison de saut î.

Nous apprenons «pie les habitants «le 
Saint-l’ierro et’Aii«juel«m viennent »le faire 
déjioser à la chambre des déput s. a Pans, 
un** pétition «b*ai ituboit «p.t un «IcjiUi** .s»»it 
accordé à cette colonie, 'jui compte 
habitants, dont le c«»mmerce, en IHS.'!, a 
aUeint *J8 milli«»ns ; et cette c»-l«»nie est la 
pi'i.s ai ienne des p«'ssessi«»ii8 d«»utro-mer 
de la l'rance.

LA TAXE BIKKt TE

Nous avons déjà dit. et nous répéter- 
encore aujourd'hui «juc nous ne sommes 
nullement effrayés «les mots. Nous vi 
vous à une éjKique où tout se discute, et 
dans le monde polit i«pie de meme «pic dans 
le monde économique et s > -i.\l. les éwne 
monts se précipitent avec une t«*llo rapi 
dit.’*, et avec \m caractère d’uiipi . vu telle 
ment manqué, tellement frappant, «pi il ne 
reste plus «le place pour l'étonnement.

Des prophéties dont 1 absurdité parais 
sait évidente hier meme pourra eut so rca 
liser demain. C'est p«»ur cela «pi il est 
mieux de tout croire possible et de s\ 
préparer.

On a fait sonner bien haut depuis déjà 
longtemps, le grand mot «le la taxe «Invi­
te ; on veut abs«dûment, «l'un côté, en 
faire un épouvantail, et de 1 autre un fé 
tiche.

Quand les libéraux veulent peindre sous 
*s plus sombres couleurs l'avenir «pie les 

administrations conservatrices réservent à 
la province, ils ne mampient pas de dire 
que nous sommes fatalement conduits h la 
taxe directe.

Par contre, t«>us les jeunes éc«»nomistes 
des nouvelles écoles, les j«»u nau.x «pii veu­
lent lairo prouve de connaissances appro­
fondies sur les questions les plus agit •os 
de notre époque,ue manquent pas «le prou 
ver jusqu à l'évidence «juo la taxe three; e 
est le mode de taxation io plus équitable 
«i plus facile à percevoir.

e dernier jugement rendu par le Cou­
se 1 Privé a ram *n la discussion do cotte 
grave question de 1 iin;> -t provincial, et, 
comme toujours, dans le double sens que 
nous venons d indupisr.

Les partisans «le runiim législative s«»nt 
en faveur de la taxe directe ; leur raison, 
c’est qu’ils espèrent, à l aide de ce fant«‘>mc 
si effrayant, briser l'union «les habitants 
de notre province «pii .‘.oi iicn; mieux ac­
cepter n’iniporte «pieîle éventualue, piutjt 
que se soiimettro au in«»de d'imposition 
dont ils serusnt m«macé>.

Quebpies-uns. sous 1 iir'uence d un peu 
de préjugés nationaux, vont encore plus 
loin.

Ils prétendent qu'il n'y s plus «pie les Ca- 
nadiens-Fran aïs «pii .«<■ u; . - c innovants 
|K>ur ne pas vouloir accepter un ré ^nne 
aussi rati«>unel que celui de la taxe «lir- cte, 
et que sans leur opp<»#iti«*n, il y a l«>ng- 
temps que nous en j*mirions.

Dans tout cela, il y a bien des erreurs, 
xnt de faits que d'appn’*ciat «ms.

Le principe de rimi*ôt «liroct, sur la pro­
priété ou sur le revenu, peut offrir cer­
tains avantages, qui tiennent par- 
ticulièremnt à la condition des pays où 
l'application en est requise.

Lorsque les assises de U propriété sont 
stables, stationnaires, «pie les écarts dans 
la valeur et le remlement sont eu même

temps léier» et rar-M, il est eoBipaiativ#- 
ment facile d érabh r 1 sa»; et Le de l ui pé/t, 
attendu «jue le» frais à e.icounr ]• ur cet 

ojet peuvent sc rtqartir sur Uii grand 
mbre d années
Et maigre cela cej*eudant, il y a encore 

beauoiup d abus e* d inconvénients.
La France et 1 Angletci.c peuvent être 

c» n.ïi«ler» i» connue des ]*ays de ti'a«liti«*iis 
J*sr excellence ; le» conditions éoon«»mi«jti<es 
lis » y iiuxlitieut <||ie lentement ; le» »yste- 
mes, eonime le» fHimlle», comme la législa­
tion hscule, s’y perpétuent avec une |*ar- 
faite régulante. Ce «pu a a pas emp< • né 
des «léparteinents eiitieis de vou* leurs re­
venus considérablement diminués |*eii*lant 
plusieurs années, panvqtte l'anilme avait 
remplacé la garance, et parce» j ne le phi* 
loxéra «»u roidiuni «létrunsnt les vignes ; et 
1 impôt ii a jau été modifié, ce «|Ui repré- 

« sentait une injustice.
En Angleterre, on a inventé l’ineome- 

t<iSy qui paraiMsuit représenter le unxitlc 
I du genre.

il n'y a «pie les gens à salaires qui ne 
! troiujjcnt pas sur i uuiiôt «lu revenu, puia- 
| qu'il n'y a qu'à consulter les livres «lu guu- 
] vernsinuiit ou des aduiiniHtrations pour en 
i coi maître exactement le chiffre.

Four les contribuables ordinaires, cette 
constatation exacte est inq»o»sible. Com­
ment s'assurer des revenu» d uu courtier, 
d uu siécuhttcur à la bourse l

Même «laiiH l'agriculture, il sc présente 
des difficultés insurmontables.

il y a «les familles aisées, vivant très- 
largement, d«»nt le budget en argent ne 
dépasse pas «juelques centaines de piastres ; 
et cela jM»ur la bonne iais«ui que les recet­
tes et les dépenses sont représentées par 
des articles en nature. Userait bien fort 
celui «jui eu ]iourrait faire l'estimatifin 
exacte, depuis les œufs affectés à l’omelette 
tra«litionnelle jusqu'au bois de chauffage 
•pii a servi à la cuisson.

Si nous avions lu système de fermage 
généralisé par tout le pays, il serait facile 
«le calculer la rente, dont serait chargé lo 
propriétaire ; mais il no faut pas oublier 

j qu en Amérique tout le inonde est proprié­
taire.

Four rimp«‘»t foncier, qui en ferait l’éva­
luation (

< »n ne pourrait établir un chiffre uni- 
b-rme. poisq;;,* les prix varient de dix à 
deux cents piastres l'arpent.

Accepterait-on les évaluations municipa­
le.! Eh hicn, ul«»rs «*n p«»urr.iir s'attendre j 
ii voir . ii ud» i ;iblement diminuer la valeur | 
"jji- :< !lc de la j n«prieté

Les c- imat.ons : tuellcs ne représen­
tent «l j à «pio lo t iers ou la moitié de la va­
leur réelle, et pourtant il n’y a aucune rai­
son «le commettre cette erreur, puisque 
chaque m un ici | Milité <l«*it toujours rencon­
trer uu certain chiffre «le dépenses locales ; 
si l'évaluation )»ai»se, le percentage de 
l'impôt d«»it monter, et les contribuables 
I aient !<iuj«.‘irs la meme somme.

Si. au 'ntraiic. il.s agissait du répartir 
un impôt sur toute» les municipalités du la 
province. Mai n* « hacuno d'elle craindrait 
«te payer plus «pu* sa voisine, toutes s’ef- 
T« : i raient «le prévenir cette occurrence, 
en abaissant tellement ses chiffres qu elle 
ne pût ét : * dépassée en baisse.

la» gouvernement se trouverait en face I 
d’un : y.>tème r«-gulier «ie tentatives de 
fraude organisées à son détriment et au dé­
triment «le oh.npm partie du pays.

Le'.'«•uvernement fé«léral ne peut plus 
m ni • se lier aux municipalités pour la 
pré] r it ion des listes éloctorules ; il veut 
le . faire préparer par »e< jiropres agents.

La pr«*vinee v«ui«lmit-elle en faire au­
tant ? Il lui en fmuliMit employer chatjue 
année «{Uel«|ues centaines pendant trois 
mois.

Les tluctuati«>ns «le la propriété sont 
trop changeantes, dans notre pays, jH*ur 
«]ue les prix puissent rester stables seul2- 
ment pemlant deux ans, sans «ju il s'y ren­
contre «les erreurs.

Ce n'est pas cependant que le principe 
lui-même de la taxe directe s«»it con­
damnable ; comme tous les sys­
tèmes ée«»nomi«|ues, il a plusieurs lions 
côtés, mais il offre, comme d'autres sys­
tèmes aussi, do grandes difficultés d'appli­
cation : il s'agit simplement d’étudier l'en­
semble.

On est très injuste à l’égard de notre 
|»opulati«>n en l'accusant d'ignorance, 
parce qu'elle re]H>usae un système ad«»pté 
par toutes les nations les plus avancées du 
vieux monde ; la preuve, c’est que notre 
population la de] ai is longtemps acceptée, 
c«‘tte fameuse taxe «lireete. Elle existe en­
core, et largement, p«mr les affaires «l'éco- 
les, pour les fabri«]iies, pour les affaires 
municipales.

Lors«|ue la loi dos écoles a été établie 
dans la province, vers 1848, onsaitl'oppo- 
sition qu'elle a d abonl rencontrée. Sir 
Hypolitc Lafontaine, qui était l'auteur de 
cette inappréciable réforme, disait en plei- j 
ne rtssembh-e d'élection, à Terrebonne : | 

C'est une taxe, une nouvelle taxe, «jui est 
imposée ; et s'il faut qu’un habitant ven­
de sa vache pour payer cette taxe, eh bien 
il vendra sa vache, afin que ses enfants 
puissent aller à l’école.

A cette époque une parole était un acte 
de courage comme on en voit peu à notre 
époque : elle a été comprise, et aujour­
d’hui la pr«»vince |H*ssè«le un système sco­
laire que p«»urraient n« >us envier plusieurs 
pays, «pii nous regardent cependant de très 
haut.

Les nouvelles conditions imposées au 
gouvernement provincial sont «le lapins 
liante gravité, personne n’en doute : mais 
ce n’est pas dans 1 impôt foncier imposé et 
pei\u par le gouvernement qu’on jniurra 
trouver le remède.

M HUM I l.\ « MIM.

Les affaire» français » sn Chin» inar- 
1 client avec une lent* 'ir dés#»]truite. Lus
j le-uvelles qui iw*us p -rviennent du tluîàU'e 
! «lus opération* sont d’une iusiguil. «nce 

«xiBiplète et les joun ux du Pari» à quelle 
! «pie nuance «iu'ils ap]*ai1ietiiient sont ah»o-
j .umetit iiavr* » «le Voir ainsi gaspiller de 
' 1 argent, gaspiller d« slioinmes. sans profit.

L éloignement «. nous sommes «h * 
j affaires françaists n«>*jj fait une tâche fort 

ditla ile <î exprimer une npinmn en jdeine 
j connaissance du i^iuse, et n««us scan; -^s 

«obligés Je L'*ser nos a]»]*réciatious sur «les 
l on-dits fort ooutradictuires.

Dî«us t«y«is les cas, lu séance qui s eu 
peu jeu«li à la «•IrunJ.ie «les «léput s, a 
for*-é le «cabinet de »«<rtir du sa réaerve et 
à rompre de Conrard lu silence prudent.

loi c<<uimission d* s credits du Toiujuin 
présuutait ]<ar la voix «lu son ni]-]>*nl«-ui'. 
M. Luroy, une dumandu «le f«ui'ls destinés 
«i permettre r«>«xii|»atioii des provinces 
N«*rd du Tonquiu.

loi chain) :e p..-.> i un v«>te d urgence et. 
mit le projet en discuasion immédiate.

D«q»ui» le coniineiicemeut «le l oxpédi- 
tion.le plus grave reproclie que les hommes 
sens*-.s fusaent au gouvernement français, 
est son iiian<]Ue absolu du décision et du 
plan arrêt*', au moins d une façon «aisissa- 
ble, dans un conflit aussi important.

Est il utile du lapjndur lus longues né­
gociations «lu manjUis Tseng, le» envois 
successifs du troupes, la signature du traité 
de Tien-Tsen qui n en est pas un, 1 affaiie 
du Lang Son", les innombrables di»cus- 
si«jiis (Kflitiques. Ce 8«-nt la lus traces d une 
politujuu vacillante «jui tient au régime 
parlementaire.

L’obligation «le présenter aux chambres 
successivement toutes les dumandes du cré- 
«lit est lu plus s* rieux obstacle, à Tadop- 
tion d’uno p«»litiquu d’action.

M. Jules Fen-y a dit un jour en pleine 
cliambru «laits un do ses plus beaux dis­
cours. Un gouvernement <|ui se respecte 
prend lu parti qu'il reconnaît mTcssaire ; 
il agit, et il vient ensuite «lire aux cham­
bres : “ Juge/.moi, et si j ai mal fait, con­
damnez moi.'' 11 sait parfaitement bien 
néanmoins «jiio r<»p]>ositioii «]ui lui tient 
Té[»ée dans les reins est là pour restrein­
dre .à chaque fois lus elf«*rts «pi'il pourrait 
faire un p -u trop vivement.

lait curieux, ce sont les mûmes in tran­
sige nts «pu. toujours, viennent accabler 
M. Jules Ferry sur des r«criminations du 
toute nature relativement à s* n indt’pen- 
dnnee vis-à-vis du parloment, et «pu \ian 
neuf aussi lui reprocher son inauqutdM )
d - ^

M. Ch'meiKi au qui s cs: taillé ui s»| 
tation dans M il «.i»j)-»*ition i Texjiéi^Bn 
«lu Chine, vient a la inl ine pleurer «i » 
larmes «le croc«»diles bur l'état des opéra- 
ti«ms, sur la faiblesse du premier ministre, 
sur s* s fautes diplomatiques et militaires, 
et finit comme tout le monde, par se ranger 
du côté des partisans dus crédits et com- 
proiuhe «]U ils sont nécessaires.

Il est vraiment puéril «lo voir du tels 
obstructionniste.'ont liner une Lamie de 
moutons de Pauurgu «pii. pour le simple 
plaisir de jouer un tour à un adversaire, 
oublient que ITmnneur de la France est en 
jeu,et cherchent à réduire à sa plus simple 
expression la majorité ministérielle.

Malgré les pleun; hei «s de M. Cle­
menceau et de M. (Joblet, des crédits «lo 
OU inilli«>ns «le francs ont été votés et les 
«q>érations vont être reprises immédiate­
ment. Tous les préparatifs étaient faits et 
l’on attendait le vote dus loinls j»our or­
donner le départ.

8ix mille lu «mines et trois navires de 
guerre vont partir immédiatement. Le gé­
néral Prière de ITsle va remplacer le gé­
néral Thompson, gouverneur de la Cocltin- 
chine, et le gén rai Négrier va devenir 
commandant en chef des troupes «jui opè­
rent au Tonquin.

Avec ces renforts, il faut espérer que les 
opérations vont être menées un peu leste­
ment et que la France va en tinir une 
bonne fois avec ces promenades improduc­
tives.

Fondant ce temps les négociations con­
tinuent toujours avec aussi peu de succès. 
Toutes les fois qu'un arrangement est sur 
le point de su conclure, il survient une 
difficulté qui le remet aux calendes grec­
ques. Tout semblait terminé il y a quel­
ques jours, on disait que la cession du 
Fomiose avait t*>ut arrangé. Pas du tout ; 
le lendemain tout est rompu. Le mar­
tinis du Tseng, ce vieux fantoche, le Sarah 
Bemartd «le la diplomatie, avait tout gi\té 
en écrivant de Londres à l'impératrice «le 
Chine que la France voulait à tout prix la 
paix et quelle accepterait n’iiuporte 
quelles conditions.

Avec «les magots «le ce calibre la Fiance 
a tort du s'attarder à des traités «pii ne 
serviront jamais à rien. Il n y a «ju iui 
moyen «Ven s«»rtir, c’est de faire comme le 
général Palikao dans l'expédition anglo- 
française. aller à Pékin et y faire signer le 
traité.
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soulciiii de 1/lü a £ dela- New- V or J 
prime.

Commerce
A\ «•«* la fermeture «le !.i navigation la sai­

son des affaires actives «le peu» «*ire
«•oimidun*** romme t* rii!in«*e. Nour entrons 
du s une js-riode du calme qui ne sera trou­
bler qu«* par les ojtorat ions «le Tinveutair», 
les eflortH faits pour obtenir les reglements 
de l amie ■ et lus preparations «le la aai»on 
de print»mps. D i' i à la reprise des affai­
res «le gr«»». Je «b-tail |K-ut compter sur quel­
ques bonnes re«**-ttes qui le mettront d’au­
tant mieux a m«*nu* de payer ses achats ac­
tuels, «|ue lus '■nga.jcemeiil» depuis le com­
mun cm Nt du i année ont ut*; aussi réduits 
que possible. Somme toute la position unit 
un étant très tendue iTetti-iu personne; 
l’argent es! aliondant. les ervditK restreints 
]' prix des articl«*s «le premiere nécessité a 
bas prix et les ••lections présidentielles aux 
Etat s L’nis turminée».

Dans ces conditions, on doit s’attendre à 
uu relèvement usse» prompt di-s altaires. 
Nos voisins, dt-i•arras-es p*mr le moment 
«le toute compl'« atiou politique, voient 
leui s .nia : es s'améliorer Kcnsiolement et 
nos relation* avec eux sont trop intimes, 
p ur «pu* nous ne nous ressentions pas 
pronipt«-mcnt de ce mouvement favorable. 
\u (' in.ula 1 is untrerona dans la non 

vuih -a.s.jn ;.m des réductions de crédit 
et «l.- ' k . . «!.-*• inniaaa Jna.'es cons id i- 
r;ibl«*s . » piodnits du toute nature, c’est a- 
dire «lans des conditions beaucoup plus 
favor;'.1’.es «jue celles «lans Icstpielies nous 
nous trouvions au début de l’aiinue 1884.

Alcali*, r( pi lnsncs -La deman-
du a iintuivllument cuks«* avec la clôture «le 
la navi ,'aiion et les cours ont subi un e«*r- 
taiu inouv emunt («e luiisse. Il s est pourtant 

i fait quobp. •• vent's aux cours suivants; 
j. • lure ch '.7" a cts. i'o assu-r l

in .• : .'»(• et s. J.es perlasses sont purement 
i nominales.

P,,).*- Xoit* avons déjà donné cette se- 
! nu lue lê m» ni • icnt d'exportation «lu taris, 

par i« i »rt du Monu« .1 et nous n’avons pr.s 
' a ru'unir sur ces cliiii’ies «pie n« s lecteurs 

. ul p ; • • nin« ; . le irais». Nous constate
rons .simplum* ut l‘inq»ortnn©e toujouiH 

nte «le M<>iitr*,al. coiiiiih* |K»rt d’expo:'- 
du Ixds. Le marche, puiement louai, 

a ♦•;«« (1v-h plus calm s fietulant la semai*..>
*

riatioiis. Nous «•••( •: •• pour «piantitesordi­
naires dans les clos :

Pin, li-iv qualit** iiô.OO à h). A) do 
22.00, do slapping culls 14.1M à 1 
b.igus. 4p «pi. lite lÜ.Oüa 12.00, cio mill cuii 
8.00 a 0.00.

la incite. 10.00 à là.flO : pruchc, 0.00 
lO.rt* ; fv.-nu, 12.à 17.00; fllleuil. 12.IM ; 
1S.«; ’ ; eh ne. 40/*) a ôtri*»: noyer, à 11'*'.00 
meri«l r. 0o.U)a -4U*» : '«oulean! liOOà 22.00 
urable tlur. zd.00 a 2-’>.oO.

L.itr *s. 1.73: bardeaux. 2.0Ü à2.2ô; do d< 
uudre, 1 .ôO a J.00.

•t du New York i En sucru. lu marchu continue faible et en 
•• iigic-s jus ]U a Itai»*, le-c«Mir*« ayant - jbi un mouvement 

«1«- recul de ic nur tout* - lus -ortes. L-» 
toot toujour- fai- I sirop» »e iron vent dans les mémo» rondi 
a *u un |*4*u plus lions ut s<«*t irai.^uiKu» et faciles ainM <ue 
•UiValcmunt plus Iuk i se ia» *-•-».
- f« nurture «lu» Eu thé, U» dutuutuur» «mut toujours tru» 

fcnn»*». comptant pr« l*ab!ement que les
complicatious «•bin- ->i»u» au-ununi.t une 
hauMu. Lu»» stocka ne m>nl i*aa cunsnluca
bics ut lus cour* pourront facilumuut être 
memtus a la rmûndre dunuu.d1 ua ]*eu iiu 
periutise. Cette demande, malheureuaeroent, 
ne s’ust pa»um*oru present^** «-t loin «le la lu* 
acheteur* ayant sur la po»»iti«m du march*' 
dus vues •liametrah nieut, n offri nt «u le 
hors «lus basauH «piaiitus de 17 u îdu que dus 
prix aude«u<»ous du ccuni ce qui limite ton- 
siib-rabletiu-nt lu volume dus affaires. l.us 
cafés sont sans changument de position ou 
du prix.

Ln fruit*, le marché est actif, lus détail- 
leur* connaissant l irnportaurv du cet ar 
ti«*lu dan» les vente» de d**cem)»ru, s’êiupres- 
sunt de faire leur provision, afin d'avoir la 
faculté du choisir le» meilleurs lots sur 
place. Lu» valeurs sont fermes avec peu 
«l’existence sur place et lu* Sultana* sont 
toujours tre» recherché» ainsi «pie les 
Corinthe*, dont le» vente» ont et** us*ex im­
portant*» jx-udant la semaine. la s prum s 
ci lu*» b^u*-s (emt sans cbaitgeiuuiit et leur 
conMimuiat ion est assez bonne; lu» amair 
«les ont u peu du ebosu près subi lu mou 
veinent «lo* raisins.

En epicos, p«‘U de choses à dire ; 1* s stocks 
sont légers « t la demande assez m< -duree.

Eu vins et ii«iueurK, les ventes stnit ass z 
restreintes, avec peu du change ment s dans 
le» cours, u l'exception de» «jualitc» extras 
d'eau de vie.

En conserves en 1«oite», les prix montrent 
peu de «*hangunu*nts ; les luMnard» et 'es 
sardines cu]*endant sont tre» fermes et les 
demlcre» sont eertaioeuieiit un haus-a* av« e 
tendance très ferme dans cette direction. 
Li demande est assez incHleree de toute na­
ture. Nous cotons :

Sucre blanc granulé, 6jc à G^c ; do blonds 
ratlines, 44c a 4 je. Sirop, 27 je a ôOcle gallon 
suivant qualité. Mêlasse.» : Barbades, /lu ; 
Porto Rico. 2Je a 2Üc ; Cienfugos ut Cuba. 
2»>e le gallon.

Thés Japon : commun lü à Isc ; moyen 
25c à ink* ; lion ;iUc a «45c ; extra 37je a 45c ; 
de choix 50c a 55c.

The vert : moyen 2üc a 25c ; bon 30e a 35c ; 
extra 40c a 50c ; de choix 50c a GOc ; guapo’.v- 
d«-r, 50c a UOc ; Impérial 50c à ÜÜc.

Thé noir, commun a bon, 25c u 5«Jc. The 
Ol'mg 3Üc a 40c.

Cafés : verts, Java. 18c à 22c ; Maracaibo, 
Idc a 17c ; Ce) lan l.V* ; Mocha, 24c à 20^*. 

Café» roi is lüc a 32c, suivant la sorte.
j Sultanas. 6j à lie; corinthes, Oj à 7fc;

valence, H^e : pruneau. 4Ac ; ligues de Tur- 
; quie, lo.j a 15c ; do malaga, 4 à 0c ; aniamh*»

1 iiliert. 7^ a S je ; do h ica, 12 à 13c : do 
I Tarragone, 13 a 14c ; noix de France, OAc.

Homards, cinq piastres ut soixante-quinze 
I cent ins a six piastres par caisse de 4 doz. ;
I nia«pu*reau, «piutre piastres et vingt-cinq 

cumins à quatre piastres et cinquante cuu- 
tins lu caisse ; saumon, une piastre «piu 

! rante a une piastre cinquante centins la 
! doz. ; sardines, onze piastre» et vingt cinq 
I cent ins la caisse : tomates, une piastre a une 
i piastre et dix centius la doz. ; pêches, deux 
I piastre.» et quatre-vingt centius à trois 
| piastres la doz. : b*euf salé, tr«>i.s piastre» et 
' chiquant •_• centius la doz. de boites de 2 Ibs ; 
j Ixi-uf roli, quatre piastres et viugt-Qinq a 
! «inatre lùastres cin«[liante ceutins la doz. de 

imite- de 2 Uis. : boeuf seclié, deux jiiasrrc.s 
: et quatre vingt centius la «loz. de boites de 

11b; langues, six piastres et soixante-cinq 
centius la doz. du boites de 2 Ibs.

j Brandy, en caisse : Hennessy, «lix piastres 
et soixuiu e quinze centius à onze piastres;

[ Martel, dix piastres et soixante-quinze ecu- I 
tin* : Otard, Dupuy et Pie., dix piastres et 
soixaulu-quinzu cuntins.

Claret, une piastre et vlng-cinq ccn- 
tins le gallon: P-rts, de une piastre et 
dix ceutuis a six piastre» ; Sherry, de une 
piastre et dix cetitin» a six niastrVs ; Cham­
pagne. suivant la marque, ae onze a \ uigf- 
cinq piastres la caisse; rlium de la Ja 
mau|Ue, deux piastres cinquante a deux 
piastres quatre-vingt dix ceutins ; gin de 
K'ivjH'r, c;ii-se rouge, sept piastres et vingt- 
cinq contins à huit piastres ; la caisse verte, 
«luatre piastre» ut dix ceutins à «p ta tru 
piastres ut vingt cinq ceutins; en fats, 
deux piastres et dix ceutins .« deux piastres 
et «[uinzo «entins.

Whiskeys import*;«. six piastres ut e»u- 
«jUitme à sept piastres et cir.-iuaiiiO e ntins 
la caisse ; on fut», de «leux ni astre s à trois 
piastres et dix contins le gai'on.

Esprit, par wagon complet, en entrepôt, 
six piastres et cinquante cuntins. O P.f une 
pia-tre et «piatre à ir»e piastre or rju , cen-

Fur» en rieuse : Colt ness ju.50. Lai gloaa 
2,'.*«', t a 1 r. Üart-t.urriu et ridinu. i«.-u 
ls.5n a lu.uu, Dalmui.ingtou ITAü, Egliniou |
n/m.

Fers un l^rre». 1 70 s 1.75 : toies, 2.40 a 
2.75: feibianr au « vrbon, 4.5H; au «oku, 
!.«■) : toi. » du Can «do, 2.UU s 3.UO elaiu en , 
ling -i. Jo a 2lc ; do en barre. 22’.c a 2k* : 
cuivre en lingot bV, «lo en feuille. 22c- a 2b- : 
iomb en lingot, o.2â a 3.7.5, lui ibs ; do en * 

5
; en feuille 5c a 5je. 
frurcs. -Lcm olfru» en feurrurus bru 
• t assez imiM-rtantu* sur pLa-o, niais i 
üté !ai»se (s aucoup a désirer et les 
le» d'Europe étant asaez defavoro- i 
» prix manquent de fenuete. L s I 
uns senitaire» «lu continent euro- I 
.TtTervt-Mceuee politique «jui semble 
a l étal (M-rumnent sont autant de î 

tances «]ui ont une influence <U*favo- j

MONGENAIS, BOIVIN & CIE,
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un* de» fourrures, mar-han 
n somme jxnir l'Euroije sont 
articles de luxe. Io; ton actuel 
de Londres iudi«|Ue, pour le» 

ventes publi«[Ues, une baisse

quali: < 
.Ul». colon

tms par

MTEK ATl RE UH SAME

Si voua aimes à lire de bull* » hlstoin*». 
nbonnez-\mi* au /• uîlhi'>n ///'«.<<•/. No 
475 rue Craig. Montreal, < 8l par aimée.)

I A tin de permettre au public de l'appreciar 
et d-* ••ouuaitre le*» avamaa- s excepti-'niicl» 
qu'il offre maintenant, c.* journal est eu 
\ oyr gratuite inimt p« .niant in mois à toute 
pei sonne qui h d« uiaiide

COMMERC E ET FINANCE
REU E COMMERCIALE

1er décembre 1884.

Financo
La semaine n été dépourvue «le tout évé­

nement financier, ayant une importance 
qtn Icon |U«. Nous signalerons pourtant I.» 
preoccupation qui continue à occU|>er l'ar- 
put «le» négociant» anglais, au sujet du rè­
glement de* faillite» et «h* ladisixmitioii «l«*s 
actif*. Il faut reconnaître franchement que 
le système actuel est scandaleux et donne 
naissance aux fraude» les plus cyniques et 
les plus scandaleuses que l’on ait'encore en 
registree» dans les annales oominereialc». 
8i nous vottlon» conserxer noa relation» et 
notre reputation a 1 etranger, il n’est que 
temps de reformer la loi ; réforme qui est 
du reste demandée par toute» les chambre» 
du commerce du pa>».

En dehors de cette question, il n’y a 
guère à signaler que la réduction «lans le» 
recette* ne» chemin» de fer, reductions 
qui sont en conformité avec 1 état de» af 

1 faire» et uni s«»nt «l'amant plu» regret 
tables et redoutables, qu'elle» menacent la 
sii^ [ resalon de tia«ail dans un grand 

, u >rabre 1 usin s.
La diminution «le* frets entraîne, comme

toujours, la guerre entre les ligm s rivales, . 
•. n

i tuent devoir devenlr^enuraie, s est localisée

ChauAêure* La saison no «’annonce pas 
d’n ne maniéré bien brillante, le» ordi**- 
p.» «r h*» march m«lis-s du priutcmp» sont 
faible» et ne viennent que lentement : le» 
fabri |U< » sont peu (vcü, e. » et profiteront 
certainement de la période de l'Inventaire 
pour diminuer encore le trivail et pem-cire 
pour suspendre les opération.» pendant 
quelques jour».

Combustibles L’illustration la plus frap­
pante de l'état général «les mar«:b«.-s. «U* la 
restriction «h* la consommation et de la bais­
se des prix «les mata rcs premières est cer­
tainement colle offerte par lu position du 
eoinmerce «lu charbon. L’hiver est com­
mence, le» ventes de l'été ne permettent 
pas <i<* »upp.>s*rq»<* h** pprovisionnements 
soient plu-l'onsidKrahhis qqe p.qr ic passe 
et malgré cela les cours «ont fix***, *44)» 
grandes variations *ur ceux de i’ote, ave< 
demande limitée et cela en face d’une di­
minution considerable dans les quantités 
extraites en ce moment. Les ventes à Mont 
ié»l line certaine activité dan» le
petit dut.A! «»t I# 4om*':Wr >3 saison, a fait 
négliger qudiqffd peu pour le
charl* n num.

En Ikhs «le chauffage le mouvemout, pen­
dant la semaine a etc excessivement cal 
me. Nous cotons:

fit');-.' et e/i ’*nut «».(>■) ; Ejg et Furnace 5.75 
par tontio d*. 2.rt))' livres.

Ecossai» pour machines 4.75 par lots im- 
portatits : «lo 5.50 par périr» lot» : Cap Bre­
ton 3.50 : Pie tou 4.00 par tonne «le 2.240 li­
vres.

Erable dure la corde 7.C0 à 7.50, Merisier 
0.50 n 7.00. Hetre G.Ü0 a G.50, Erable tendre
5.30 n d.tH), Furnace 5.00 à 5.75, Bois mou
3.30 h 4.ÜU,

Cuir* t p-'ou.»*—En cuir, le» transaction* 
sont faibles et l'inactivité des fabriques de 
chaussures n'est pas faite i>our donner de 
la fennete aux cours. Maigre cela, comme 
les stocks «inoitiui* bien assort is ne sont pas 
excessivement torts, que la demande d ex- 
portation continue a su faire sentir sur le» 
cuir» noirs et «jue les marchands ne sont 
i> ;s anxieux d • vendre, h s pr:x sont tre- 
terino* et reçurent stationnaire» pendant 
qu«*l»|iic terni «» ««neore, Vpr« s les operations 
ne l'inventaire, le mouvement de la saison 
sera mieux de-sim et les cours seront alors 
pltu fiu ileioenr inrlnene.que matutéuaot, 
par lut n* d activité des fabrique».

En j» ..ux «. rte», le n arche est assez fai 
Me, par suite de la hausse «jui s'est produi­
te sur h-s un relies «le i Ouc-t : maigre cela 
1rs prix n’ont pas « haiq é et il s'est tait peu 
datlairc* : Le» peaux «K* uoveinOre sont ge- 
neraleinent ti— ree)iei *-hees jx..ur leur qua 
lite ej !' sO’jt d autaut ulu<«;;je la saison 
d-» y rut ' •> « *i pi-ane el qu* I s Tanneurs 
s «ut as-.. anxi«iix d'obteuir de bonnes 
peaux. Nous colon»;

Cuii » u-« incdle-. Vol. *2d à 27c : do No 2.
\ 1, 23 à 24c ; do No ^ m 

a 2-■<• : Iluflahv. No 1.21 a 22c ; do No 2. IG » 
2u« . Mare. ». 25 u 31c; empriirnes, légers 
cire». ■'*' a .Hsr ; do. moyens à k*urd». Xi 
3«s* ; femhis. nvoven*. 22 i 2*k* ; Veau léger, 
(ü».« 75c ; do. lourd, 75 à *5c.

T*'i«*nt«\ No 1. ;» o a : 4c : No 2. Hamil 
ton. No 1. idcat^c; N.» 2. "j. IVaux bull'
*’ rOu« , N«* 1. ; No 2, >« a Sir. Peaux
stvhe», No 1, !<V N’o 2, 14c.

i’raux vertes «i - boueherirs. a Montréal. 
No 1. é>cj No 2. 7$c ; No :t, t>j. Peaux d'a
gnraux. 75c.

Fj.i -'ri. *. La semaine écoulée n’a pa& 
ét. » ->ut a fait aussi actixT que les semaine» 
p. «lentes. Pet te diminution dans les 
transaction* *-* fait grimta ement sentir à 
cette ««j»«que «le l’anm-e. Le détail se pré- 
oe •jh* «lus maint* nant de la saiaon des 
f« tes ut lu» détaillants cherchent A ««couler 
autant one possible leur ancien stock afin 
de faire «le plu* ample* provisions d'articJefi 
nouveaux et frais, loi situation est géné­
ré! •ui- ut considérée comme bonne et le* j 
affaire* « «uuine ayant pris une grande sta­
bilité, et un courant des plus réguliers, J

jlloit, 50, U 4 J à a Ikw par gallon ; 
L’. P. 57 a dl*c par galion.

Fers cl Ferronneries. — Sans avoir été 
beaucoup plus aetiv s. les ventes «le !a se­
maine a «usent cepeudanl- une améliora, 

i tum sur celles «le la seiiuilUP prectHleuto ; 
! ce surcroît d’activité n*a porté que sur 
| i. s fer» un gueuse étant toujours des plus 
; t:. i quilles. En fers blaucs la demande est à 
i jh-u près la même, avec ordre assez impor 
1 tants pour livraison de Janvier. En tôle du 

t anada les prix &out a.scez inçuriain», une 
, uj.iison «j-i Toronto ayant «»lh*rt sur le mar- 

« hé des lot» de cet article à «les prix ridicu- 
1 lenient ba». a G mois de crédit. Ces offres,

ruble sur h 
dises qui 
presque de 
du march« 
prochaiiu»
a -ez proiioucéu pour les |M*aux «le rats- 
muM [U . de i.« coon, de l«* t«*s y wf s. «le 
vison, «1 opoiMUiu eL de renard argente. Le 
«• •-tor «f'.nt la ooiisommatiuu a etc tree ac­
tive cette saison ne variera pus lieaucoup, 
le renard rouge »e maintiendra ugalernetit, 
selon toutes protia Mit to» aux uoursdu prin 
ii-inps «iim.. i. mais la loutre sera tre-.-» du- 
iaiss«-c. Les autres fourrures jusqu'à ce 
•our ne montrent encore, aucuns signes de 
faiblesse.

Non* cotons, dan» ce» conditions, pour 
pcutix strictement de premier choix.

Castor d'automne par 1b, 2.75 a 3.25 ; do 
«llnver a 3.50 ; ours, graiule taille, ;tur 
i ea 8.UU., i.."-' : ouraoit, par peau, 4.uu à

jH-au, l.ffi i 1.2‘> : lo«r<l- - d.» 2.50 a 'ni; 
v.>*ai ioiiPu. suivant la taille, «lo 5üe a 1-25.

Rat musqué par peau > a lue, loutre foil- 
cue, grande peaux, 1U a 12.UU ; do petites 
peaux. 7.U) a D.Oü : raccoon par peau 40 a 
OÛC ; Ix-te puante 25 a «iüe par peau.

Huiles Marche assez calme, avec deman­
de soutenue : le» huiles de lin et de loup- 
marin sont sans variations et l’huile ae 
morue «juoiquu stable est tre» ferme.

En pet rôle la demande est active avec 
ventes assez importantes, aux anciens prix. 

Nous coton» :
Huile de morue 00 a G24 le gallon. Huile 

«1* iu crue 57 a -■ : do bouillie t*) a 01c. do 
loup marin, raffinée 00 à 02c ; do pâle 55 a 
57 : do paille .*2 « 55c. Huile de foie de 
morue 1.25 a l.ii). Huile d’olive 05c à 1.00. 
Pet roi*- jwir char 17jc ; jxir lot 17$ ; par ba 
ril lh a lS$c.

Laines Les fabricants n'ont fait que peu 
«le demandes pendant la semaine : mais les 
stocks étant assez faibles et la conîiaricu 
dans l’avenir a-sez bonne, les prix sont res­
tes fermes.

Non* cotons :
Laine du Cap, ordinaire 16 à 17c; do 

d’Australie 17 a 22c.
Laines domestique» : A super. 27 à 2-c ; 

B 21 a :24c : non assortie 21 a 23c.
Marchandises sèches. Avec le temps doux 

et dusa::: u «Lie «ie ces derniers jours ou ne 
pouvait s'attendre a des ventes importai! 
tus et a des n-assur: imeutt serieux. Aussi, 
Ms ventes ont elles oté presque nulle» les 
maisons de gros ont elle plus de temps 
qu'elles n'en d« -ir* nt pou^préparer les in­
ventaires. Quant a la saison «le printemps 
elle n’est pas encore dessin«*e.

Paissons. Affaires tranquilles, avec cours 
soutenus aux suivants:

Harengs du Labrador, brh, 6.00 à 6.50; do,
•1 i f ap Brett n, brl., 1.25 à5.38; saumon No. 
13. m: d... No. 212.00; do. No. 3. 10.U0; do de 
' (’oliunbie Anglaise. 12.; truite «les lacs.
! 25 i :.5o le demi-baril ; morue vertu No. 1 
4.0U à 4.50 ; morue sèche, J.ÜU a 4.25.

Jltd:‘it* chimiques et drogueries. En pro­
duit- chimiques, la demande est peu impor­
tante ut strictement continue aux besoins du 
moment. En droguerie» les affaires sont 
« salement calmes et sans changement de 
prix a i’e.xi cptiou de l’iodure de potassium 
qui est en hausse et cote dcÇ4 a Ç 4.50. Nous 
cotons :

Chlorure de chaux. 2.25 à 2.45 ; Bicarbo­
nate de soude. 2.25 à 2.50 : Sal soda, 1.05 a 
1 15 : Soude caustique, 2.25 à 2.75 : Soda ash, 
l.GÜa 1.75; Alun. 1.75 a 1.85; Sulfate de cui- 
> ly américain, 4.75 a 5.00 ; do, anglais. 5.50 à 
5.75;I«Mlure de potassium, Mi0a4.50. Què. 
nuit* llouard, 1.25 a 1.5: ; do, «i’Alleu'a- 
g'.o « u « « :«•. 1.10 a 1.20 : On un, » a 4..ât) : 
Murpiiinu, _.2o a 2.3! : A«-;..h artrique, 50c a 
Gog ; Crème d tarte, 32c. a 3.V.

>rl. Aucun c lia ngu ment a signaler dans 
cet article. Nous coton» :

11 a la Tonne 574 a l Aî ; 12 do. 55c : des fa- 
briqiiea $1.25 à êf.40 j ai sac. Higgin» Eu- 
r«*ka ê’240 par sac, $I.2u par sac ot *>0c par 
j de sac.

A iront.- Lr«'*iiéi*aux pour

Vve Biiu-r fils 4c fie. Reims Chaiu; agues
ruay .......... do

H«*id*i«s.-t: 4c fie. R* isus . do
MOXOPOLK 8zc ISTYLII AXCLAl»)

Bou\ier 4: FVeres, N.-urci.atel Champagnes
Nun Hoylt-Ui* Je Cie. Culeinticrg

dlidlaadu*.............................. Cîeniévre
l'aul «irap.n. Dijon ..........Vin» de Bourgtjcne
I .. :*. Kr-Tes, ii. ,.u .,«4X Vin»de Bordeaux 
I* A :g*T. ... do
l>u!iO« Krvre». lionleaux. do
J. J. V. Vein**, failix Sherrv
Ro)>«rtaoa. Broth K fie. Vins de Porte
Moin H« rniuno*. Tnrragone Vins d«* i'arrairone 
fointe «le ht. Michel. Burdenux Vms pour 1<» 

m.ilaffc».
Noilly Pmtt JC fie. AIat-mmHc* Vermouth
Burr m<i du Pii anl 4c <"ir. .Mhi>4*i)1cs..Veriuouth 
L« Jfc-nedu tine. >'<x .uiip 1*« veiuable Muedic- 

tinc du « ou\ eut ui'-iuc.
L betang 4c fie, fognne Ln Petite Chartreuse

Puissance
A TEFAL
CanacL

.Eau-

>le-

Riviere Gardrat k Cio. Cognac 
Optima.

James Green k fie. Dublin......... Iri*h Wh
\N ot< ri««< liuLnlery . . Waterloo White »W!:i*key.
Victoria Mineral Water Rotte-dan. E.

ne mie n. »us.-<u-e Eue reiuniece edrr. 
nit-iti bien i AppMinari».

Ha! Ii..rii Springs. Saratoga Eeu miner .
tu relie.

Feyrrt ü l*in«^n. Bo rdeaux .......Huile<i<M,
table en fia .mis. caniatres et bouteülM 

Jo- Ni . i i - h * macodeGn ycre1
P. 1 * rot X fie. N .i ni e» ... . • onaer ' "

Sardinea a Diuilc.
A. 1 «elaunAjr. Msicux Présures pour fro* 4*

J. Hirtior, Paris Colorant» pour beurre e fro­
mage.

L Leg fund, Paris ..........................  Paffun -ie»

lion Ma relie ï lion Ma relié î
LAMPES I LAMPES

Mon aïsorriment e«t nininienant au con.plet et comprend CHANDELIER.*. - f)E
SALLE. LAMPES ME 1 N B LE. Aiu«i. un assortiuent eomplttüe PORCELAINE, ’ .i.f:s u 
et FAÏENCE et ARTICLES EN PLAQUE.

N enc^ noua faire une visite et voyez nos prix avant d'acheter ailleurs.

\Y
EAST END
13 LICIv.

CHINA I
611,-RUE SAIN

«Deuxieme pc

LE SOUSSIGNE PREND LA LIBERTE D'ANNONCER A SES 
SON ETABUSSEMEN f 10UTE ESPEC

Gateavix et Bonbons,
Fmits Confits,

Boites de L'anfciisie
et Carnets do Dragées

VENANT D’ETRE REÇUS DE PARIS

Tout en renier i. rv -es pratiques pour l'encouragement qu'elles lui ont accordé jusqu'à presmt D 
s*père muriter leur putrouagf* u l'avenir uoinine par le passe.

11 fabrique lui-mèuie tous sea bonbons qui ne contiennent aucun melange.

VENEZ VISITER L ETABLISSEMENT DE

CHS. A I :i-: X A X13 E R
CONFISEUR

Salle de Lundi et Salle à Manger : 210. RUE SAINT-JACQUES
NIO^s TREA.L

LES COFFRES FORTS
------  DE ------

GOLDIE &. MoCULLOCH
ONT OBTENUS

UNE MEDAILLE D’OR A IMPOSITION DE TORONTO.
UNE MEDAILLE DUR A L’EXPOSITION D'OTTAWA
l NE MEDAILLE D'ARGENT La plus liauicrécoBiptDSC a Fexposition de Moiiml

BUREAUX ET SALLES DE VENTE :
o t\ nr^*. i-T-*-*. — • •319, RUE SAÎNT-JACQUEf

P. POVLIV,
Agent itour la ville.

VETEMENTS I)
à

p r me in 
dises «i 
cumula

lalemenfc lorsqu'il s’agit de mar^hAQ. 
1 cettu nature indiquent soit d« * ac­

cumulai k>ns considerables *aux pru­
dence,soit qq bpSOift dp l-dgluw- qui u’est pas 
-ans aci u^nr une position umbiU'rassée. 

Nous coton» :

MATHIEU FRERES
Négociants en Vins

87, RUE ST JACQUES
- MONTitEAL-

Agents spéciaux pour le» vin» et spiritueux de 
la célèbre maison GILBEY, de Londres, Angle 
terre.

23-6m

L’ENSEIGNE DF LA ) 
CRUSSE E roi LE \

II faut songer a s’habiller jjuur u \\im üllDER!
L’on trcivcra chc.T le soussigné un choix considerable de KAR» 

DES K M . ES de mus genre» et FOURRURES.
Vêtements faits sur commande dansles derniers goits. tbupé 

garantie.
Aussi. FOURRURES de tomes sortes, CASQUES. COLLETS ET 

PALETOTS en FOI RRL RES.

V. GIROUARD
1929 Rue Notre-Dame, Montréal.

TOIT SERA REDUIT!
-A PARTIR DU-------

\

Pour cause de cessation de Commerce

GRANDE LIQUIDATION
—DE TOUTES—

Nos Marchandises !

T. R. BARBEAU

Marchand-TâIllü
— 1899 — .

RLE NOTRE-DA3IE

Tout en général sera réduit depuis le papier 
d’épingles jusqu'aux Soiries les plus riches.

a obtenu à la dernière exposition de 
Montréal une médaille d'or, une mé­
daille d argent, un diplôme et sept prix 
qui lui tnt été décernés pour la supé­
riorité et le fini des vêtements qu'il a 

Il ne tient que des mar- 
de qualité supérieure ; il 

que les meilleurs ouvriers. 
Son département de vêtements faits à 

ordre est sous la direction (te

exposes.
chandises
n'emploie

Tes réductions seront faites sur les Marchan­
dises nouvelles comme sur les anciennes.

Tes prix ré&uits sont marqués à l’encre rou­
ge à coté des ancles prix. Chaque acheteur 
pourra ainsi se rendre compte du bénéfice 
qu’il fait*

AVANTAGE!
Acheter trois fois autant de Marchandises avec 

le même montant d’argeut

BOISSEAU Frères
285—RUE ST. LAURENT—287

31. ISIDORE DRAGON
le Tailleur si avantageusement connu.

L'HIVER APPROCHE
CHACUN SONGE A ACHETER DES

— IF’OTTIR.IR.TTIR.IES—
Le véritable endroit pour acheter des fourrures de 

bonne qualité, collectionnées avec soin et 
dan* de conditions exceptionnelles de

EST CHEZ T. R. BARBEAUBON MARCHE
No. 1899 RUE NOTRE-DAME

D a actuellement un choix très consul Table «le Mantchux en Mouton de P«'r*e en 
Bockam, en Astrakan, eu Sealskin: .Manu non*. Casques, Boa», Paletots, etc., de tou»
Je» prix et pour tous le» goûta.
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lu mm ; lu la 
fraîche, et le 
do casserole, 
aide luMii» 

tM'uiu**, l‘.i'«’C »'*oim«T il un 
lou et d'uikj |4‘uilS« de lau

1 Ji tkvembri 1 vvl.
PLATE*-COTES DE BOCTFl AL’K La L UES.

Roi X. I
Placer le morceau dee iplates v . D a 

■ n vaae de KTe* ; l'eut<iur 
gro» sel ; clore le vase et fj 

jour». \
fl*our le cuire, 1* <!■ > u"\^r

rer legereiucut duns de 1 e.iia 
uettre au (eu dan» une 41J 
mime un pot au feu. ii.aij 

d'eau ; ((uand il 
oignon pi«|Ue de

i rier : le faire bouillir pendanf. une Inure. 
pui> y incorporer eu ^ra iv|e quanâte, 
choux blauclii», carotte», Utiuiliea, }»outiue» 
de terre, etc., et laiaaer liomllin doucement 
jusqu'à cuisson complete de» Iil{Uui s. Au 
inoiueut de nervir, faire un rouv an» tiop 
le colorer, et le inouill.':' a\ *0 c ai re»teile 
bouillon di* la cui»»ou ; a»ai»onoAr de |Kii 
vre et de ael, »i Lies.tin il y a ; laisse*- icduirc 
.et wrvir dans un irraud plat, le* 1. punies 
h

iaM|Ue d'une partie de la sauce dont le ; 
fete se preaente dans une saucière.
RorE.—Le roux «’obtient « n faisant fon 

die du beurre dans une piële et en y ajou 
tant quelque» pincet s de faillie, puis faire 

11 
[

couleur rou»»e foncee ou blonde, selon la j 
^ui*c qu'on désire faire. Ce roux a pouHmt | 
e lier les sauces et de leur donner en meme 1 
mips de la couleur.
Lorsque ce roux est arrivé à la couleur 

déairec, on Tente dessus linéiques cuillerées 
de la sauce qu’on veut lier ; on melange 
bien en agitant la poêle et en remuant avec 
utiscuillcr ; on fait bouillir un instant <t 
l’on ajoute d'autre sauce; on melange de 
nouveau, et l’on donne uu oudeux bjuillou» 
et i on sert.

Le banquet Ros«
On nous écrit des Trois-Ri vières :
Le Ixinquet Ross a été an sud à» au point 

de vue du nombre, mais un tiasco au point 
de vue de la cuisine.

L'honorable premier ministre a été parti- 
culiercinent heureux lorsqu'il a parle l' i^ri- 
culture et de colonisation. Ce programm * 
qu'il veut développer pendant la prot haiiie
I

puiéa ec énergie dee .......... discordantes
qui s'«*levaient de temps à autres duns I. 
parti eonserv ateur. Ce sujet ci.ait délicat n 
traiter, mais le prcfiiieur « n« im! u e-t 
Tetirc avec son tact habitu l. Qu.101 -i Tiio ; 
norable M. Lynch, il a prononce carreui'-tit 
le nom de castors et a lait comprendre au 
public que les prétentions «le eetto faction 
du parti, étaient une sourie de faibl 9<e et i 
de detiance dans K croup.-. r va t rice s-
II a parlé d’union et a etc fort goûté par 
l'auditoire.

Ce banquet n’a eu comme résultat que de 1 
prouver In iK'pulariU pos uin Ile du Dr 
Ross. Quant à la concorde elle est loin 

lister dans les rangs, et pour notre part|
pn h* à t --aver.

Pourquoi !e parti conservateur militant 1 
te i»roflterait il pas du passage da sir John I 
ilaedonald à Montréal pour sc réunir en j 
bi ; • : - t sou ’ rc ; : : :
P*S gri--fs, Si*s (!•'•>i S. Tous 1 :S (i‘ | U • <
Üi raux et locaux de la province de Qitoocc, 
tuaient présents a cette asseinhiec, ou 
èhacuu parlerait librement, franch nnent.
Il sortirait d'iiie* réunion semblable plus de 
r< - u tats ]»ratiques, que de n'importe-,; eil'* 
polémique ou que de n’importe quel dis­
cours de banquet.

L’idée est bonne, et nous la soumettons 
au parti conservateur.

Nos nouvelles
Les rédacteurs et les reporters de La 

Piti»E sont les plus diligents de la presse 
franvaise au Canada et les nouvelles de 
notre journal sont généralement repro­
duites, par les journaux publies en dch rs 
de Montréal ; mais, à quelques honorables 
exceptions, presque tous les journaux 
omettent d‘en indiquer la provenance. Sa 
medi dernier, nous donnions la traduction 
de quelques extraits du discours de M. 
Thomas White a x ‘lecteurs de Cardwell ; 
quelques jour* apr.-s. Le Quotidien repro­
duisait l’article en entier, et ce matin. Le 
Sordois copie, à son tour, et en donne cré­
dit au Quotidien. Ce n’est guère encoura 
géant.

La Pressa Associée.
La Presse Associée de la Pro\ ince de Qué­

bec a eu son assemblée générale annuelle, à 
Québec, et à élu comme officiers pour 18.S5 
les membres suivants de l'Association :

Président-Honoraire : M. N. Faucher de 
Saint-Maurice, M. I*. P., ex-redacteur en 
chef du Journal de Québec, Quebec ; vice- 
présidents-honoraires : M. G. I. Barthe, pro­
priétaire-éditeur de YEre Nouvelle, <Trois- 
Itivieres) et M. F. H. Proulx, propriétaire- 
éditeur de la Gazette des Campagnes, 
Sainte-Anne l^apocatiere) ; président-actif :
M. James Carrel, propriétaire-éditeur du 
Daily Telegraph et du Saturday Budget, 
Quebec; vice-présidents actifs : M. J. I, Tar­
te, rédacteur en chef du Canadien, Quebec, 
ét M. K. Pacaud, rédacteur en chef de l E 
lecteur, Quebec ; secrétaire ; M. Thomas 
Chapals, rédacteur en chef du Courrier du 
Canada, Quebec ; assistant-secretaire : M. 
Ulric Barthe, rédacteur de VElecteur. Qué­
bec; trésorier : M. S. Marcotte, de l Evéne­
ment, Québec, (réélut; bibliothécaire: M.
N. Legendre, de YAlbuntdcs Familles, et de 
plusieurs autres r vues littéraires, Québec, 
(réélu» ; membre» honoraires : MM. N. Le 
Vasseur, et le Dr N’. C. Dionne, president 
«t secrétaire sortant de charge.

Le nombre des membres »'••£ élevé cette
AUl'.iC a TJ.

Le montant des recettes a été durant le 
dernier exercice de 130 piastre» et JDoeutins, 
at les dépenses ont absorbe la somme de 
7*2 piastres et 0 centins, laissant en caisse 
un excédant de 78 piastres et 1U centins.

Le Comité Exécutif de la Presse Associe® 
•’occupe activement d’organiser une excur- 
iion des journalistes de la Province de 
Québec, à la Nouvelle Orleans. Un comité 
•péciai a été nommé a cct effet. Cette excur- 
«ion aura lieu dans le courant de. I hiver, 
probablement vers le milieu de Janvier.

Mors aux dents.
Hier soir, M. J. Durochcr restaurateur de 

ïa Place J’Arr.ips. se rendait a la Lon^u®- 
P-. t * \iT»''■ prés de la traverse de Lon-
gùenil je chevt» eut peur-t fit un hnisque
écart. I/O slriah ff*pp* 'l '
graphe et fut r*.»** Avec v r.lcnce con­
tre \r sleigh d'un coeUf d® P.«*e nomme
Morin itii remmiUb ver» u -Me. 1^ vol 
turc de Morin n’a gtiere été endommage®, 
,rsis 1 elle de M. Durochcr a été mue f R 

et il n>n restait plus que le I?1,
Ich uRtin». Le cheval se sen;ant Ibre fit 
Toit»; face et ivit «a course dans la Utrection 
de la Ville. De ««iignifhu®" robes de but
m» ont eu* perdue» h* dr lé fouir.

J Mgemeut.
n lloimeur le jug. Doherty a reu<iu ju- 
cut, -..medi. 'hui» la cau»e d-* F. *X. 
ur, coiitn la ctHuiia^nie du CauadA 
ntic Railway Oo.. ilaa» laquelle le de 
il> ur iM-lamait #duu, pour aen 10e» reu 
n la i*oiii|ui^iiie.

four a rendu jugmeiit en faveur de 
1 .eur eu lui allouant £o.UU par jour.

Affair* important*
-di. M Loui* Tourville a institué une 
(«•urüü.llu pisatre»,contre M. N. Du­

ll 1 *.1 alU-^ut-dan- la declaration que M. 
Duvul .1 con-truit. il y a deux an» environ, 
il - 1 itu .. Ni i« t. dan» le but d’aux
menter -«*'* 0 pi-rat ton» coiiimercial**. M. 
Tourvill*, qui avait déjà fait construire plu- 
si 'i:r» moulin» dau* ic» cm iron», con»enlit 
a fournir a M. Duval, la plu- grande jiartie 
d » matériaux, pour uu imuilaut de pie» de 
FJ.tfti) piastre».

Dau» la même anm'H*, un grand incendie 
di 'ruimt presque toute» les construction» 
i-t M. Dux.il fut forcé de dt-poner son bilan, 
par -nile de- perte» éprouvi*e».

>1. Tourville, créancier le plus important 
dans ccttC faillite, ne fut pas «atistait de» 
arrangement* pris et c’c»t i»»ur être üideiii* 
ni-«- rie- pci U'- qu ü a aubic» qu i! a insti­
tue celte aciion.

LE MONDE RI SPORT

La société Poultry & Pet Stock associa- 
tiou a im une asMnubliH* samedi ilei nier et 
n divide de prendre le* arrangement» ne- 
ces-aircs |Knir organiser leur imposition 
un nu lie au Mechanic'* Hall, le» 13,11 et 10 
janvier.

EMERALD
Le club do raquette» Emerald seat reuni 

samedi soir.
On s'e-t rendu chez Lumkiu où la soiree 

» est joyeusement passée.
VICTORIA RI NK

Le prix do billets pour le Victoria Ilink 
n'e-» pa- change.

Plus.» urs personne» ont fait courir, à 
toit.ie ••mit que le» directeurs avaient l'in­
tention d augmenter le prix d'admission.

VENTES PAR LE SHERIF

POUR LE MOIS DE DÉCEMBRE 1884. 

il*répare spécialement pour la PrEML)

9.—Louis Gauthier, fils vs Louis Gauthier. 
jh*iv. Une ti rre ax i r une maison en pierre, 
g auges et autres dépendances a In Pointe 
t'iane. Vente a la Pointe Claire le 9a
11 heures.

12.—L’IIon. Sir A. T. Galt v» à Beaure- 
_ n d. Cn lot de terre a la cote Saint-Paul. 
Vente a Montréal le 12a midi.

The Montreal Loan and Mortgage com­
pany vs Julia Melavev. Un loi de terre 
axe - deux bloesdo maisons en brique* rue 
Saint-George et CUenueville. Vente a.Mont- 
real le 12 a 11 h.

Dame A. lv. Gale vs Daine K. P». C. 
Tabb. Un lot de terre avec bâtisses rue 
S .in: Ilona venture. Vente .1 -Montréal le
12 a 10 h.

16. Dame Henriette Ménard vs Ilypolite 
Brault, une ten - avec imiinou, granges, 
i-:e., a Sainte Marie di‘ Monncdr. N'cute a 
Sainte-Marie il" Motmoir, le 16. a 11 hrs.

19.—llorm . i-'aiibangs et Franklin Fair 
banks vs Bra Uey Darloxv. » lois de ter- 
1 ;• a Longneuil et a (’liamblv. V'eute a Lon- 
gueuil, le 19, et a Chambly. le 2'». a U» brs.

A. J. lius.seU et al., \s K. .1 ii. ü«\v, un 
loi de terre avec maison, rues Saint-Paul et 
Commissaires. Vente à Montréal, le 19, a 
10 hrs.

— William V. Carter vs Dame Honora 
Barry, un lot de terre avec bâtisses, au vil­
lage de Waterloo. Vente à Waterloo, le 19 
a U hrs.

T. J. C. Abbott vs. Arsène Deç- 
lots de terre au township de 
Vente à Saint-Albert de War- 
heures, et. à Saint-Médard de 
3 heures, le 19.

• ti « «t ! I l tl « «ttl1
j proeeda a lYlivi ion des 

Furent du- : P. J. L.

—Ï/Hon. 
rochers : 2 
Warwick, 
wick :i 11 
Warxvick à

2i‘- Aaron Weil vs. E. Turgeon : 2 lots de 
t rre au ri m ton d'Hnllfax. Vente a Sainte- 
Sophie d’Halifax, le 20, a 1 heure.

23 Maxime Pannt v.-. James \«ali*er: 
10-i acres de terre avec mines, minéraux et 
droits miniers, etc., au canton «le Temple- 
ton. Vente a Hull, le 23, ;i 10 heures.

*20 - Prévost et Pn î'ontaine vs. Dame E. 
C. Barnes: 3 lots de terre a\«‘C bâtisses en 
h i(|iies, rues Panct, Xonaneourt et Saint- 
Laurent. Vente a Moiitn-a . le 20, a ll-i 
heures.

La Banque de Québec vs James Lord—4 
lots de terre avec maisons rue St Denis. 
W rite .1 Montréal le 2*i a 40 h.

G. P Charland vs J, E. Perrault -un em- 
p’ ment avec maison coin des rues St 
W . uret St Barthelcinv. Vente a Juliette 
le 2 » a 10 h.

C .arles Placide Charland vs Joseph 
Ed >u ird Perrault. Un emplacement avec 
ma son rue Saint Viateur a Jo'iette. Vente 
u .loliettc le 20 «à 10 h.

Sir Alexander T. Galt vs Maxime Belan­
ger un lot de terre rue Gajt a la cote St 
Paul. Vente à Montréal le 27 à 10.V h,

La Corporat ion deM mtréal vs La Société 
de Construction Métropoli aine, un lot de 
ti tre avec Unisses rue Plessis. Vente à 
Montréal, le 27 a 10 hrs.

20.—L. P. E. Crépeau v» Joseph Turgeon, 
fi)-. Un emplacement avec moulins et au- 
t c ’ bâtisses, au cant«>n de Horton. Vente, 
a Saintc-Clotilde de Horton, le 29 à midi.

30.—La Société Perman nte de Construe, 
tion du district d’Iberville vs J ose pli Mcu 
nier et al, 4 emplacements avec bâtisses au 
village «b* Marieville. Vente a Sainte-Ma 
rie de Monnoir, le 30 à 11 hrs.

Condamnation pour Sorcellerie
Si incroyable que le fait puisse paraître, 

dit un de no» confrère*, une cour catia* 
dienne vient de juger sérieusement micas 
de sorcellerie et de condamner le prétendu 
sci- icr. Son nom est William Merritt, 
mais les habitant* du village de Saint- 
Thomas. province d’Ontario, ou il exervait 
su protes-ion de clair-voyant, l avaient sur- 
nommé Mexican Jack. Longtemps ii a dit 
!a fonin* fortune aux servantes et aux 
pauvres gens eu général sans <‘tre inquiète, j 
mai» l’ambition lui est venue de fain* des 
prophéties inter ssant le public, et les au­
torités ont commencé à » émouvoir. Il y a 
quelque temps, Mexican Jack a annoncé
0 l'un train de marchandises du Canada- 
S .utherii déraillerait tel jour en tel endroit, 
et leveiiement a justifié sa prediction de 
point en point

Une huitaine de jours apres il a prophéti­
sé un autre déraillement, cette foi» d un 
tjain d • passagers, et pjr uix singulier ha­
sard le fait »'e*t encore réalisé, ex 1 ‘tenient 
dan* le* cinonstauee» décrites par le devin.

I.;; viTifiCAtMiU de ce» deux prophéties à 
un si C-mrt intervalle a donne une grande 
ii-putation au clairvoyant, et il n’eat plus 
a ni i* un accident de chcmhi de fer, peril 
ou grand, *an - que tout le monde affirmât, 
n t rt ou à raison, qu’il avait été annoncé 
par Mexican Jack. Les conducteurs, nié- 
cmiciens et serre frein» du Canada-South­
ern ne manquaient jamais de consulter le 
fameux sorcier avant d’entreprendre un 
voyage et si ! augure n>:ait pas favorable 
il* inventaient quelques prétextés pour *e 
dispenser de leur service et se faire rem 
placer.

De* ie* premières prédictions relatives 
aux chemin- de fer, Mexican Jack était sur 
veille de pre« par plusieurs detectives. *ur 
l'ordre du surintendant de la compagnie du 
C'.iii la Sou lern. dans la supposition que 
le sorcier préparait ïui-mém ou faisait pré 
parer par d s complice- les déraillements 
qu’il avait prédir». Cette surveillance a 
prouve que Mexican Jack était innocent 
de» méfait» dont on l’avait soupçonne et 
que les dix ers accident» prophétise* par lui, 
étaient dus a des cau»c» visiblement acci­
dent. !!e«. Cependant, comme Je service 
étnï‘ fréquemment gêné par le refit* d**s 
employé* «le partir chaque foi» que le devin 
leur anonyait un danger, le surintendant, 
eu désespoir de cause, a fini par déposer 
une accusation de somdlerie contre ce pro­
phète de malheur, fl a été arrête samedi 
dernier, et U a r>»s-« en jugement au corn 
incncement d* la semaine,

La eour »c fondant «ur une loi du tomps 
de Cenrge IV. nui, suivant la coutume an­
glaise. n a jamais ét«‘ abrogée, a déclaré 
1 inculpe coupable et l’a condamne a trois 
mol» d*empri*«>iiuement. Toutefoi», a la 
déniande du d« f«*useur, la cour a suspendu 
r«-XéeuHoil de la sentence à i;on«lit ion quo

1 William Merritt, di; MexteaRpqrti
I mit immediatemsnt dcSaint-Thoxua»et n’y 
| reviendrait jainaia.

Fét*
M. Olivier Benoit, vuirior de 1a ville St- 

! Henri, a été lobiet «{'une démonstration 
] tre* a.c de la jiart de *e» ami- d» St- 
! Henri #t de Montrv*al. Ile lui ont^MPé» ni**, 

martit le 25 courant, uu magnifique cadeau,
J avec une a<!n-»*e approprier, a l'oivasiondu 

.fcU-mv anuivemairv «h* -.1 naissance.
Lcsinxiie* oui laisxe la demeure deM. 

Fr». Hui idÙKv*. iku dw readej \ous. musi­
que vu télé, et ouf surpris M. Benoit qui ne 
» attendait nullement a « elle deiiton-tra 

; tiou ; il- -e -ont auiu-e» jn-qu’a une heure 
! avancée île la nuit et m » >ut s*quir\*s en -e 
| pioinetiaut de »c ivumr u la priK liame oc­

casion.

Ecole de Medei iu* *t d* Chirurgi* d* 
Moût real

L'Institut }/• itii'al qui avait cesse d'eus- 
! ter pour e. 1 laine- raison- a etc rétabli dan* 
i mie a—cuihlce tenue le 29 tioxeinbix*, sou»
| la pi\ -i»leiuv y/ro f» ni/'O/*» de ('. N. iVutra-,

Ui const it ut ion et re'lement- tie laiieieu 
institut '.itif »*te adoptes et signe» x>;i 

officiers.
Bi—«limette, Prési- 

j dent ; U. UiU rge. 1er ue-Pre-ideiil ; I'. 
G. 1 «a marc lie, 2m«‘Viee-Pnwi«leut : T. Morvl 
de la Duratilaye. Se«-rx-taire Ar«-hivi-te ; J.

I A. Lvdmix. as-i*tunt Si-crétaire-Arvhix iste ; 
Th. (oui ure. Secret ai rvUorrc-ponduiit : J. 
S A. Lagat'e. as*. Secretaiiv l orre»pou 
dant ; C. N. Poitra», Secretaire Itv-orier; 
J Baiout, lliltliothévaire; J. O. Gaboury, 
a—.-Bibijx»! luvaire.

Comité «le r« gie ; F. Levasseur, X. Pi- 
cotte et J. Ducharnie.

J. O. Gadoury
Sec. pru-t 1 ni pore.

NOUVELLES l’IBM IN Cl ALES.

—la* flouvc’coiumener à charroyer d’a**ez 
forte* banquises Je glace, devant Irois- 
Kiviere».

—lai manufacture de pulpe, à Sorel, mar­
che maintenant le jour « t la nuit. On s’at­
tend a ce qu'au printemps «>n lui dtmne 
«leux foi» la grandeur qu’elle a actuelle­
ment.

— Il y actuellement près d© 100 bâtiment s 
de tou te» sortes «jui ont pris leur» quart ier» 
«l’hiver dan* le port de Sorel. Il y u encore 
la flotte «in Havre, comptant a peu près 3U 
bâtiment», «pii entrera ces jours ci.

- Dans le» ©nviroiiH «ie Troi»-Hivière», 1e* 
pêcheurs de yxïiV poisson, ce met Muceulent 
«lui fait le» delice» de» gourmet», et «|uicoii*- 
titue un commerce assez lucratif pour un 
h.>11 nombre, en hiver, sont a preparer leiu's 
cabaiu1* et autre» ehose* indispeiiHablc- a 
eetto LM‘che,«|ui est toujour» très abondante 
dan* les chevaux.

Mod... creux
Une enqin’te «le coroner vient d’être faite 

à Uleveiaiiil-ur la mort de lu dame Sarah 
Welker, de Gambier. trépassée entre les 
main» du docteur spiritualiste George Bur­
ns, formier à Monroe. Voici la sulntanee 
de Téton non te déposi tiou du docteur Dur- 
ris ;

“ Je «mis un medium, et un medium n’est 
pa* responsable «le ce qu’il fait «piand il est 
sons Tin fluence. L'esprit «pii me po-sode 
est celui d'un <-hc*f indien nommé Carris, 
mort au Texas il y a une «oixantaine d'an- 
n«*es. Il m a appris la langue indienne, 
mai» je ne la coiuprend* «pie quand je suis 
sou» Tiitffuence. Ma «{uolité de mediuin 
me donne le pouvoir «le guérir. J’ai traité 
Sarah Welker pendant sadernière maladie. 
Nous «‘tions trois medium* dans sa maison 
la nuit «lu 11 novembre, et la patiente a «;te 
traitée p;.r nous trois. Je crois que son es 
prit a quitte son corps pendant la nuit de 
(linmnelie passe.”

Un autre témoin, medium aussi, Lillie 
King, sourde la défunte, est persuadée «pie 
Sarah est morte deux fois, ‘'Je Tai traitée,

«
m« ir<‘i ait principalement conlie a i doc­
teur Burris. Ma su*m* est morte entre mes 
bras dimanche entre 7 et 8 heures du soir. 
Cinquante minutes apres son dernier sou­
pir tout Je inondr est sorti de la chambre 
excepté mes deux autre* «mur* et moi. 
Soudain Sarah s'est assise sur le lit et nous 

j a dit en riant: “Me voila revenue. la**
| esprits m’ont dit qu’un lien m'attachait à la 

t«*rre et «pie je devais y retourner.” Je lui 
ai demande ce qu'elle avait vu dans Tautre 
monde, et elle a répondit qu’elle avait vu 
des gen . vêtus de toutes les couleurs, et 
ayant tons Tair no îun)ty. Mon opinion, a 
continué Mme King, est qu'« Ile était morte 
dimanche, et «pie quand son corps est res­
suscité, ce n’était plus l'esprit «le Sarah, 
mais celui «le (pu lque esprit malin. Lundi 
soir !«• docteur Burris est revenu, et ii était 
en train de frotter le c«*u et le visage «le ma 
sœur <|uand elle est re-inorte. Je crois que 
le docteur Ta trait<*« trop énergiquement, 
et «pie c’est ce qui a causé sa premiere 
mort.”

Sarah Jane Burris, femme «lu docteur- 
medium, rapporte que sou mari Ta frappée 
a tour «le bras en rentrant à la maison apr -s 
la mort de Sarah Welker. H a cru que l’es­
prit qui venait de quitter la défunte s’était 
incam«; dans -a femme, et pour Ton déli­
vrer il lui a allongé une douzaine de souf­
flets et essaye de l'étrangler. Le témoin 
avoue qu’elle a une peur horrible «le son 
mari quand il est sous l’influence de l'esprit 
du chef indien.

1a* jury, interloqué par cette série de té­
moignages de personnes plus toquée» les 
unes que les autres, a ajourné le verdict.

Gendarme condamné à mort
Le 14novembre ont eu lieu à Marseille 

l«*s «h-bats de l’affaire du gendarme Pado- 
vani, traduit devant le conseil de guerre du 
15e corps «Tannée, pour un double meurtre.

Le 2s se.ptembre «former, le gendarme Pa- 
«lovani, «le la U** fogion «le gendarmerie, à 

! Bonifacio, (Corse», sortait «le la caserne.
apres en avoir obtenu l'autorisation de son 

1 maréchal des logis, et rentrait vers le soir 
an «piarth-r. Sa femme lui dit «pu* lellcnte- 
nant, M. Garnier, dont Padovani faisait le 
menage. Tarait appelé, et Padovani von 

* lut voir ce oue son chef désirait de'lui. Il 
i trouva son lieutenant à table, et le collo«iue 

suivant sVtablit entre eux :
—Mon lieutenant, vous avez demandé 

âpre* moi f
—Uni. d'où vene7-vous ?
—Je viens de la ville, j'avais la permis­

sion.
Il faut croire que Padovani, «pii avoue 

avoir bu à plusieurs reprises différentes, 
était dans un • tenue quelque peu débrail 
lée. car l'officier riposta aussitôt :

— Remfoz-voU» à la prison tout de suite.
- Je n'ai rien fait pour aller en prison !
Devant cette réponse, le lieutenant se

leva «le table, appela le idanton, le marc 
chai de» logis et de* gemiarme*, ef leur or­
donna d'attacher Padovani et de leconduire 
de force en prison.

Padovani voulut fuir, mai* une main, 
celle du brigadier Gaudiani, le saisit au 
collet. Le gemiarme »c débattit au milieu 
«le se* camarades, en criant au lieutenant 

| Garnier :
—Venez donc m’y mettre, vous, en pri 

son !
Cependant, sur l'ordre du marécbal-de* 

logi* Hert. le brigadier Gaudiani axait II*- 
«hc son subordonne. CY-t ce inoment «^ue 
clioisit Padovani pour se venger «les mau­
vais traitement* «ju'on allait lui faire subir. 
Il tire «ie son sein un stylet, en frappe mor 
tellement le mar«*cliai des-logi* Bert, blesse 
grièvement le gemlurmo Caceiaguerra, et 
tue le gendarme Gorry.

C'est dan* ces circonstaave» «lué Padovani 
comparait devant le conseil «le guerre de 
Marseille. Ca« r iaguerra. le *•• il «tr 'i' Sut 
(t«* ceux «pie. dai - *011 aveugle r . c. fr«iq>a 
Padovani, est 1 »all *>»rru*cme’' or» «le 

jiorter la traversée, et 
guerre u ont pu en-

IOW.
in gaillard atx lerges 
lire a hèétér^ua qui «- ait 
MfaitrRr-. pou- -a fore» 
Il faut r»,ew,i sttre <iue 
cri de punition», U *t 
>»« Pa«mvai>4 h é(e r»t«9 

tdre du jour poursetun

Vnm riv» à Toronto
Toionio, K-r. -John Spink, marx band «1 

fer ü. a rue Qu«*eu «*ue»t, * csi qu* r»*t ux »• 
. un jeun© juu< ur «tu nom «t • Ti «**» «»•> » 

dan- une maison de la rue Yt»rk, xersco • 
I heuw» hier matin. IU sortirent «le la m.1 
, soi» pour »i* ItalUv.niais IrebilcocW euf •«.>
! -on coiit«-au «lan* Tépanl# «le Sptnk. \’*,t 
I lant parer un deu\i« in«‘ coup, r-pink «*»t l 
| main affrcu-cincut «-«uii» e. Trvbilcock pn 
| alors m-* iamlieN a sou 1*011 et la |»»lu-e »« - 

imnu-iluileiiu ut mi»© a -a recherclil 
) Spink a été coiuiuit cliva lui ou il est a« 

luciicuniit dau» uu état t r»*» critique,

tut de pouvoir ■ 
i ••s juge* «lu œn- 
tendre *,1 «foposi 

Padovani est 
épaules, .« la c* 
tr .•* redoute des 
et son courage.
- m livret était c 
ju-te de dire au- 
quatre fois à T 
n « clat.

Mais à quel nu 
heureux pour er 
stylet s » « aman.
vanl «’«tait et 

lîpleineut :

e a pu obéir ce mal
'-r ver a frapper de -oi»
* st sou ch«8Îl Pa.lo

tainemt-Rt i.re. Il dit, lui 
Je ne -si* plus ce que j’ai

fait -•ul» I empir« du transport du *a u au 
«•■•rreau (s«'ci qui m'a enlev é Tusag» de toute 
conscience.”

Le croira t-on ? cet homme, ce meurtrier 
était habita* lletm nt doux comme un 
agneau. Le HeoLmant Ganiier ui coq- 
Itait ses « ufuni», qu d taisait joue: «t pro 
mener.

I! a tellement regretté «»on acte ci'tninal 
du 28 ««qrtembre, qu'il «lirait au gen .amie 
R ***i. pendant son transfèrement a Ajac­
cio : “ Vous n'avi-z pa* agi en Immi canar i 
d** : vous auriez du me brûler lu ««r elle 
âpre» un massacre psr'*ij !”

l+. c<tn»cil q«: aupfru, prpside pai ri Kiu- 
a

Faùoxaiii a la peine de mort.

Le vapeur Je la malle
Halifax. 29. Ta* vapeur Su/*♦///«.<1 » e»t ar 

rive a l.:»» p. m., aujourd'hui, arec le» pa* 
Murer» «le «‘abiiu* «huit le* noms suivent :

H.O’Learv. ll.Stanlev Smith. Mad. Smith 
| «tentant. B. McDougall. L. H. Gaull, W.
• II. Purcy . M.nl. Purtiy. Moii-« igiu‘iir Ta*
! « lien an. TAM»* Begin. \N . \el-«*n, Ma«i.
. D ix i«l*oii. A. Pigeon. M.nl. Pigtsui. M.

W alker. A. P. K«*lphc M« œier. Jolin l’ax'
I «foioy , Mad. (.’axv«foroy. Wallact* B«‘ti». B.
I J. 11. Joyct*. «(uin/e pa*.-ag» i- dü seconde 

et vingt d élitivpout.

Demonstration en l'honneur de 
lord Ripou

Bonilviy . 30 la * im1i_» n«*sont tenu deux 
I assemblées tnonstn'- hier. Vingt mille 
i )H‘r*onn«'s y a»*istai«*nt, et l’on y a résolu 

«le près* nier une atlrv-*«* au nianiui* de 
HiiK*u. «huit le terme «r«»rtU*e coniine vice 

j r«>i «le Tl iule est sur l«* inûiit «l'expirer.
Ou a sou*crit 00.000 r«»ui»ie* ptuir foiuler 

j tin© Institution Industrielle à la ineitvûr** 
«lu Marquis. Le- orateur» «mt lou«* *-«11 

J lion sen* prnthpie et se* hautes iiiudit**.- 
1 comme homme «l’eta'. On a’y «**1 lix^^• n 

«le frequentes «fouum-trations do hvyaut** 
envers la ivine Victtiria. Un Uni 1 uni* b te 
«le princes ind»g«*n«*- ont t«*legraphié poui 
exprimer leurs sympathie» ax **c les assem­
blées.

Venin du *erpout à sonnette
Ringgoltl, Ge, 1er Un jour «lu mol 

d’aout 1854, madame James Pattt*rson, de 
eette ville, fut monlue â la jamU» par uu 
serp«*nt à sonnette«|ui s’était intr.»«iuil lan- 
destiuenient dans *a chambre, l.es rennsle* 
usités cautérisation et Whisk* y fur«*nt 
admini»trés a la patiente, et <|U« IqiieH.umrs 
apres, elle «*taiit apparemment guérie. Mai* 
nu moi» d'août «le chacune «le- amns's sui­
vantes. la jaTnU- mordue acnlle.et p«m«lant 
trente an* Aide Patterson a traverse «!«** 
|H*ri«Hl«** plu* «ni iiioiu* l«»ngu«»s «!«• terribles 
souffranee», toujour» nu mois «Ta.«ut. Ia* 
plnmomene |H*riodi«|ue *'«*si reproduit e«*tte 
année, mais Te ntl lire et l«*s souffruuees. au 
lieu de «li»|mraitrc gratluellenient, n'ont pas 
cessé de s’aggraver, et aux «formers avis la 
malade était mourante. Cette inforlumi* 
est mère de vingt, enfants, la piuimri v« iius 
au monde apres sa im»r*ure par le serpent.

Congrès do Washington
Wasliingi.m. 1er. -la»» deux chambîvs «lu 

Congres s'ajourneront probableiuimt anu** 
i la lecture du message «lu |m*si«font Artiiur, 
i aujour«Thui. Le nombre d«*s bill* «Tappro 

priât ions prêt * a ét re s«uniiis au Congivs,
1 est plus con.sûforahle «|U<‘ jamais. Ia* bdl 

pour établir une « banibie «le commissaires 
j p«mr U* commerce entre Etats, et un grand 
j nombre «U* bills pour la const ruction d’eili-

I lices publies, sont sur les ordres s|.«'‘eiaux. 
Ia* comité «h-* T«*rres Pabii«)UC». de laCiiam- 
bre, sViforeera «le souinettr.* aussitôt que 

I uossible le bill «font il a été dt un rapport 
ta vocable à la dernier»' session, et «jui dé- 
c:ète In forfaiture de l'octroi de* terres au 
NortluTn J’arijic.

Le» menibr- s «lu comité judiciaire sont 
«Taris «pu* l« Congres ne s occupera pas a 
cette session «lu bill de b;iu«|Uerout«* rap­
porté â la cfornière sesaio,1. Ia* bill concer­
nant le cOnmierce entre E at* rapjM)r:«; au 

| sénat Tan «it i mer, «*jt inscrit pour jetuli, et 
le bill des télégraphes postaux pour lundi 
prochain.

Détroit «!«■ Belle Ho!
Qm-bee. 1er Un«; lettr** «lu Détr«)it de 

Belle Ile dit : ' Nous n’avons eu <|ue ciiuj 
«m six jours d'été ici cett«* année: le reste 
«lu temps, nous n’avons eu «tue ««••* brouil- 
lar«ls «*t «les glaces. Le gardiim <!u t*! are a 
«lû tirer ie eauon nuit et Jour, el le» “ ice- 
bergs ” ont ét«* plus nombreux «ju'ils ne 
l'ont janmi» été.

Voleurs à Toronto
Toronto, 1er—Une partie de la pr«**se «le 

cette ville harcèle de ce temps « i *i >lrv fonc 
d’agents «le police, qui ne p« ui réussir a ar 
rêter les voleurs «jui infest mt la ville. Sa 
medi après-midi, I agent IfoM aétér«*«luit 
au rang de constable «le première classe, 
mais il adonné sa démission.

Cette épidémie dans le Kentucky.
Louiseville, 1.—Arthur H. Loomis, com­

mis vayageur de New-York est revenu des 
districts «lu Kentucky où sévit c« tt« « pidé 
mie décrite ces Jours derniers. II dit «pie 
la population du eomt«- de Alartin est 
comme frappée d’imlM-ellité par les souffran­
ces et la teneur du fléau. Ce «pie les jour­
naux ont dit jusfiiTà «•<• jour nYst «ju’un pâ 
le reflet «le la vérité. Il connait des cas où 
des familles entière» et nombreuses sont 
disparues dans l’espace «Tune semaine, et où 
leurs voisins «>nt en même temps succombé 
au fléau. Non seulement les hommes, 
femmes et enfants périssent par centaines, 
mais les animaux di-paraisMoit en même 
temps par les effets «le cette terrible maladie. 
Ia* silence régné dans les maisons «fosertes 
et en «pieloues endroits, on voit a la porte 

ffdcle hurlant sur la mort de 8<‘Sun ehien 
niait res.

Des troupeaux entier» de moutons pour 
rissent dans les champs et les puits sont 
rempli* de leurs caoavres. Le* sources 
d'eau sont taries. L terre est sèche et la 
végétation a disparu. La famine est telle­
ment grande «pTfin grand nombre «le per­
sonnes meurent de faim. Depuis «leux sai­
sons le* récoltes ont manqué. L’argent, la 
nou.ritnrc, Teati manquent, et Ton ne peut 
communiquer avec fos comtés étrangers. 
Heureuse ment que durant les dernier? di ax 
jour» que le coniinl»-voyageur a passes au 
milieu de ces infortunés, le fléau commen­
çait à faire moins «ie victimes.

Concile do Baltimore
Baltimore, 1er—Une session solonnelfo 

«lu concile plénier a été tenue, hier, a la ca­
thédrale de Baltimore. La grand'im k*<- u 
été «•«’•fohrée par IVvéque L.lughlm, de 
Brooklyn. L'evéque Mennesay, de Du 
Inique, a prêché sur “la sainteté d«- TE 
glise.’’ Dan* le cour* de son sermon il dit :
“ L’Eglise catholique romaine jK>»s«‘do ton­
ies attributs d’une véritable cgllse. Par 
tout, elle a le» mêmes sacrements. A’oyez 
son organisation et «es pratiques, il faut 
admettre qu'elle est compacte et bâtie d’une 
manière mystérieuse «‘t dont on ne peut s«* 
rendre compte. La ligne de* Pontifes de- 
nui* Lé«m XIII .i Pierre, le vicaire du 
Christ, est aussi claire et non Interrompue 
que celle d'Arthur a Washington, mar
• piant les * Lap< » du gouvcrnefiient civil de 
la Rspubiitfoo. La maada a’a jamais vu 
une telle -ociét«* ou un pareil gouverne 
ment. L’histoire de* Ikeré-ie* confirmo la 
divinité de l'église, et quand elle a un** fois 
relaté uo# hérésie, toutt la puissance des 
roi* ou la force do leur» années ne peuvent 
I i galvaniser et la faire revenir a la vie. 
Kile reclame le droit d'infaillibilité ; «Ile a 
christianisé et converti T Europe avant que 
)• protestantisme n’ait vu la Jour. Ses 
•euvre* révèlent sa sainteté, et la voix du 
d1 in Crucifie •<**«>nne à travers fos si«*cles : 
ie* boltetix marchent, les aveugles voient, 
fox sourd* entendent, le» mort» re-*u»

k citent et l’Evangile est pré<-hé aux pau- 
f vraa.”

Un© nuit d'horrenr
Quéliec, 1er.—Une famille du nom de Br*» 

t 1 vient d’arriver a t^ueliec sous de in id- 
• i«h circonstances. Il y a dans le ,Sr Lan 

j 1 it «mtre Tl-let et la Bsie Ht I*huI, a mi©
«i -tance d a oeu près sept milles «lu rivage,

:© üciiteife cou nue sous le n«iiu de llfo 
anX Loups Marins. S«»n étendue next que 
.tu quefous* aipent*. Dutant tr«ils ans, la 
famille ih eton ayult Ajourné dan» cette üê.
• Me y avait bAti un© maison, une grange 
avait cultivé ia terre, et avait peupler^

! tit coin te tetre de quelques anjnuti<ç, Lmt 
j allait Men, quand dans kq uqjt du povam- 
1 bre, une temp- f«- fu+gii^ »« |< laiKUlio 
| île fut sqbmegnu, les ,.uj mf,n. ‘

fafout. montAmnt loujoui©, Ju»«ju> ,,.)(■ 
i u»u* i©* animaux rusant rr,.!- n«.x«* 1,., 

r«*coUes détruites et la maison submer«z* e 
, et renver-i-e. Ce fut tine naît d horreur, t n 
1 des hommes qui travaillait pour la famille j 

fut pr. » de mourir d»* peur. pèvwan vou 
I lant sauver *• s anfaqu hit lifowe. et c«- n*‘ 

fut «in svff. u«.«n* qu aq miifou d'un© nuit 
j JJpiîTfcur ils parvinrent a faire qnelque»
; signaux d© (hdr aao et A attirer Ta» tentfon 
j «fo nuelquo* pê« heur» «le TIslet, qui r«*u*si 
| isut * ks rturer de ecu© position pérUi©uo«- 4

Uu negre lynché
Baltimore, 1er Avis «--t parvenu hier. «*n 

cette ville qu’un nvgrv nomme < •c<»rgi‘ Bn- 
»•«*• a ete lynche vcndnsli s«*ir, a New Hrid- 
gt*. « omté d'Aline Arundel, Maryland. Soi 
crime était d’être soupçonné d'avoir ©«munis 
un «»u plu-HMir* vol*. Il » été arrête et remis 
.« un « ou-i.«blo pour élr«* m. i.»* «I.m- 1 pi *
-«m d’Annafioli©. Ifo* ritnyen» m* -ont «mii- 
bu»qm*» *ur le |wi»*agt> «lu «‘onsiable. lui 
«uii «Milex «• fo prisonnier et Tout |mmi»Iu. 
Ifopuis qiiclijiie t« inp* il y avait «U* vols 
frequ.-ntaa New lit ,lgc. La voix pubh<|M«* 
le'» attribuait n George 1 Umm'OC, et il axait 
revu iioiilUMtiou «U «juitler 1© pay* s'il te­
nait a sa vie.

Actions eu separation
La Gazette ttficnil, de Qu. fo-c c<mt»ent 

de* av i» Miiinmcaiit Tin*tituti«m «Ta«Miou* 
•mi sepiiration «U* cor|Met «U» bien* «l« 1 « |sirt 
de dame Justine ('od * r«», i*«mtrv« W .Saint 
Louis, hôtelier, «TA. o . \ ale. « t «le «lame 
Kug«Mik* Pcriault. «•p«*u*e de Piern* aux- 
Lien» Murieii. coiiiiiii*. tic Montival.

Ih * action* en -cparâti«iu «le biens «»ut 
«•t«* nu—i itiMt itut»‘w «1«‘ la part «!«• «lame Ma­
rie Ia>iii*«' Vlpli«in*iue Gmiux, contre -ou 
mari T*‘le-pli«*iv Eu*«*Im‘ N«'rniautl. imtaire, 
«le* Trois Bivu-re-. « t «latm* \i' • hmi Ma­
ria Ho*ev, coiitrt* son ninri Fri i. t ick W il 
liam Howard, cotuiiiervaut «ie M <ntr«-al.

La Ga/ette «lu Canada.
Ottawa. Lu <ia:ettt du (',1 • tda an- 

nonet* aujounThui «pu* de* ordre- «*n 
ctuiKoil «mt «M«* pa*-«*-. animx.ini l«* cotnte 
«1e Halifax a la ville de Halifax |M»ur Tin»- 
iM'cliou «!«•* |M‘aux et «l«*s « rin* : ciiaug' aiit 
h* mua «lu port «le t’a*«Mimpcc. 1. I‘. K. eu 
«•«•lui «TAUs*rton, et ^.joutant Talc«*oI un* 
tliy li«|ue et Talc»h»! nmy à la «•«•«Info «le Tact© 
«‘oiiecruaitt la falsillrat ion «I* * siibstmiecK 
alimentaire», comme article- ai moyen 
«lesquel* !«•» liquide» ne peux « nt être fnl»i 
il***.

De* lettres patentes »uppfom<uitair«‘* «mt 
ete aceonl«*es a la eomnaii; c «le ehurhon «le 
la Nbnivelh1 Ee«»**e, lui donitant !«• p<'Uv«<ir 
«l«‘ rtnluir© la valeur dt*#»'» aetioii»«le milU* 
a cent piastiv* elifuMine. «M «TaugintMiii r 
son capital «fo 1,ÜUÜ.ÜÜÜ piastres ù 2.'»ii'.ûûû 
piu*t re*.

Avi* sont donnés d*app]ieati«m» au Par 
lonuuit pour «l«‘- aete* «‘oust it liant focale 
ment l«* *y ti(*lr du «li«»c«,*«* «T \ —inibi 1 « « 
p«»ur prnhmgîT h* delai pour Taeliè' t inc.it 
«lu chemin «le fer “Great W e-tern et Lak * 
ünrario Slmre .lunetitm.”

A\is«**t donné d’nppl font lon pt'iir «»bt«** 
ti«m «le l«»ttre» pfit«Mite* de la part de la 
c.unpa-Miie “Fertiliser ami ('lu mical," «l** 
M >nt real.

Avis de dividende» «ont donné* par les 
h.iu (lies suivante* : Banque» ltup« i i.»!e « t 
UauaiiitMine «h- ('«iminctee, I ur cent ; 
Bniiqu * de London. 3! ; Banques 1b 1i.cl.1- 
gnet Saint-Jean, 3 pour cent-.

Guerre «lu Soudan
Lomlre*. 30 WoNeley a «Icniand.- «h1* 

renfort* de tr«miM * «d «l’offlei«*rs. \.'.\i i:iy 
and Savu Gazette iYi\ «|iTil demande avec 
urgtuice tr«*nt4* Kiilialtcrne», mai» que les 
aut<*rites in1 savent <»ù le.* trouver.

Des a vis priv«*s dt* la part «l’ofliciers an 
glais a Wa«ly Haïfa inamltMit «pu la mala 
«li«* fait «b-* ravage» ronsidtM'able» p.omi 
l« s homme* qui font partit* «le T* xjM'dition 
du Nd; que Wolst’h y .1 l’Intention «l'abu.i- 
«lonncr la rout«* «lu fleuve et «l'essayer d’at­
teindre Deblndi part«‘rr«'; <|U«* Tarrix«*;• «les 
muni; ion* «M «le* pr«»vi*ion» à Doiigol i re 
tarde lelhMixMit qu il serti impossible de 
inarduM--ur KI:artouin avant le mois «b* 
te\ ibM*. Onrap'u f ea Wtnly Haifa que (bo 
«lon et se* tr«iup« » sont «mi «langer immi­
nent par suite du tnuuque «le munition», 
et qu il a ete for.» de iapp«der ses ligm 
avancée», afin «le n’ngir strictement (jue sur 
la défensive.

Un Jésuite, le père Yinccntlvi. est parti 
de i ) uigola, charge d'i uc mission au pi e . 
du M.ilnli, atin d'obivnir la mise en liU-rt. 
«t * piMsietir» prêt •«* et humu s «b* chariU, 
«pii sont reicnu* prisonnier» à Kl Obeid.

Dorigol.a, 30 Des *vl» «le Kinirtoum an 
nunei nt «pie le ù dnli continue «le Moinuier 
Gordon «le se rendre, et «pie <•«* derni« r ré- 
polid n coup» «le « .umu. 1 >an» une o«<‘asion, 
(fordon lit «lire au Malnli «le «le^secluT fo 
Nil et de le traverH«*r s'il r«;«dlemtMlt
le propln'te. et «in’alor» Il (</or«b»nt *«• r. »i- 
drait. I. rebelles «ont retranelfo» à Wa«ly 
Gawar.

D« b'oeh, ”.) -Un message de ( Jonlon daté 
«lu 2» août, «lit qu'il est iiiMoluiuent nèe«‘.»- 
saire â la trampiillilé et u la pr«»sp«4rite «le 
1 Egypte. • jU el b- r« st«* en iKi»‘e>sion de tout 
b? cours «lu Nil. B attribue fos maux ac­
tuel» a Teinploi du mot “abandon,” par 
Wolseley, en télégraphiant au Khedive.

La banque de Muldleton
Middleton, 30 Un pense que Benj. D. 

Brown «loi! a la bampie «le Allddleton au- 
delà «!«' ôo.OtN» piastres. Le» directeur» 
disent «pie tou» fos déposants et b-S «Tean 
cier», à Texeeption des act ionnaire», veront 
payé» en entier. la* comité executif a ré- 
guliènMneiit visité la bampie toute» !«•» 
semailles, a fait la revue «fos papier» «pii 
four étaient cxliilics et repartaient ernvaut 
avoir n yii t«»n» les reiiHeignevneiitH lu-ces- 
saircs.IVisotim* ne peut dbvoùcst Brown ; 
il arriva jeudi; c(>in|)arur à la butt* de­
vant le* «lirecteurs, avoua sa faute et pré 
tendit la regretter, et on le força «le trans­
porter tou! ce «pi'il pos»«‘dait «mi immeubles 
et Jÿ7ô.00t)(b\inurg«* sur «b1» spéeulations.Les 
«UrecteurM p«MiHent «pTils auront «le la 
eliance s’il» |MMivent retirer 25,0(N) d«s lui. 
King à transporté à ia banque qm-bpie» 
propriétés qu'il pos*«*«iait «luu.» biNebra»- 
Ka. niais sa r«*.*i«lence ici est au nom «b* *a 
f«Mmue «*t elle est d'ailleurs lourdement 
hypothéquée.

Burlington, la., 30—La succursale «le la 
maison B. D. Brown et Cie, à Burlington, a 
«h-posé son bilan hier. L’on «le* 'membres 
«le la soch-té, n-sidanten eette ville, dit que 
l’actif ex« «-de largement b* passif.

Indianapolis, 30 La faillite de la maison 
Brown a « ans»- Iwancoup d’excitation ici. 
La succursale «TImliaiiapolls est parfaite­
ment solvalile, dit on. L<* gérant «b-clare 
«Mie le pr« -hfonf King, d«* la bantpie de Mhl- 
«tb-lon, • *t inb-n’s-c «lans Tassoeiatlon des 
fermier.» de W’e-point, Nebraska, et il est 
certain «jue la faillite «le la banque est duc 
â cette asHOciation.

Captnre ©t évasion d'un incendiaire
l’ottsvilh*. Pe.. 30 -Ixî quartier eommer- 

çant du village minh-r de Mahanoy Plane, 
Pennsylvanie a 12 milles de e<‘tte ville, a 
ét«; prestpu* entb-rement détmit par un in- 
eemlic qui avait éclaté dan» le M«>rehant»’ 
Hotel. Is-s trente ou quarante |)ersonn«*» 
roncfo-»*» a Thof«-l »«' H«»nt sauvé©* san» 
prendre le temps «l«! s<* vêtir, et loti» le» mi- 
mMirs du voisinage, ««•courus au son «lu tw­
ain. ont hérutqneiiKMit eombalta Tinn-mlie ; 
iii.al», ooinnie Us étaient -ur b- )>oitit<ie *Vn 
ren«1re maître», d’autre* feux -e 
sont «h- lares Himultanéiiiunt dau» tri)i» 
maison- de la même rue. I.a nuit « fait trè» 
froide, il n’y a pa* de pomp»*» à va|>curdan.s 
b* village, «-t e© n'est fiu’.ipn-» plus dè «leux 
htnirc» «l'«,rtbrt» par la p«>|nilatioii entière 
«|Ue le* tlanini*-* ont été efeint«‘s. Los «loin 
mage* «ont <T«‘iiviron 100,000 niaatr©» dont
H.tino sur Tlnifcl.

Un mecaim-ieu du chemin de for Phila­
delphia and Heading nommé John Kelly, 
arreté coinnic suspect, aavoué tout de suit© 
a\ «»lr allumé les «piati c inc« udic» auiw, 
d une grande quant ite de pétrole <•+ de^re- 
t.utsd»- coton. Le k ni i mure nianifestant 
1 Intcnti'm «le lym*hvr J»- priaonnier, on Ta 
fait partir pun»’ Pot^.villc sous la garde de

>! \! 1 d ... .t .«u T
du Fenpli, de Pari», a ét© c* 
jour» «fo pri»«m.|H>ur ax oir in*uli 
«1<- polm p«'itd.int T*nuute de diil 
dernier.

Le fameux poly gamme N. ivilh» a été 
tnmvé ©otipahfo. samedi, è T«»b*«h». Son av«i- 
« at e*-ai«‘ra d'ol>tenir uu nom eau pro©©©. 
La |MMuüit«a dau* tel» ca* «**t «i«* *«-|»t .«mus*» 
«h I* mu ;u i«»'. Neuillc ne -« ra pr •l»at»b* 
nient condamne qu'a la lin du p«*«-*ent 
tenue.

l.'ext «Mitif anglais a Dublin continue de 
fair«a rapport que b* nnHYmlentemeiit H«*pn»- 
p.*ig«- .» Dutilin. « t qu'il r«*gne une grande 
aelivit«*. au mJii «le-*«a,iet«** se« ret«‘*. Ia-» 
Nat ional»-t« --«* x alitent ouvi-rteimMit «ie leur 
grande uugiiuMitntion. et le nombre «h** »«>• 
eiéte* de la jeune Irlainfo augni<'iit«‘iit rapi­
dement. 1 fo n«iUll>r©ilH©» a*-eint*b»*s pu- 
hlique* *«• tiennent dau* le* prminee*. ou 
T«»n voit «le grand» «b nbiienuMit» «b* «Ira 
peaux irlandais, amerfoain», Irançai» et 
IKHTK.

SametU «L niier la c«»ur « rendu jug«“ 
ment contn* non- a pix»i*o* «Tuu <lrap«-aU 
su-peudu n«'u a la |H>rt«* «b- mitre maga-in, 
ni i- bi< n a lateiwtiv «lu 2«‘Ui«‘«-ta_:«* ou-«1

deux «iffu tcr* de p,,lie«;. 
En rouf»*. Tvellv *1 plaint que le© m©- 

flotte» If- blcHsab'iit. et elles ont ef«« un peu 
«les'-Ci rée*. Ax ant d'arriver à Potteville. il 
a rfaihki ti délivrer une «le »♦** main». En 
des» «‘.ndant «lu train il a obtenu,«ou» un pré­
texte nu’il ««st inutjie d'indiquer, «l<; se faire 
«Hinduire «lan.» une rue n«'•*«• rte, et soudain 
il h 1errfiH.se «in d«** officiers d«- jkiMcp »mi le
fr.«}q>ant èTir la t«-te ax .-c )«•, iii«-m»i *«-s ©t 
pr«-u8nt la fuite a tontes jam’«e». il a «Jispa 
ni « 11 un instant dans la montagne.

RESUME TELEGRAPHIQUE

Le nouveau hiil de rédis tribu (Ion satis* 
fait tou* le» partis en Angleterre.

Lord Spencer a abandonné «on Intention 
de pom-uivre le journal United Ireland 
pour libelle.

La Ijoulltofre d’une soierie, près d Eliza 
hethtown, Ky, a fait explosion named i. 
L'cdirfo© a é:«-mi» en piece*, huit homme* 
ont été tues «-t deux inorielleinent bb •H«és.

On nie oflfofolfon.ent que la guerre ait 
éclat© entre les indigenes, a Stanley Fall-. 
Un .«•tribu** eette rumeur a la jaiotud© qui 
existe « nire les etnpl«>ye» belges cl les offi­
cier© au ^ la ta.

xfÿ
fait la veu te «tu fuiul1 «le tmnqueroute «lo
Uharb nttu‘au.

jui* l«- «Iraivau( ’«Mm ne «b* raison, «re nV*t
lui in* iu«* « jiii frui*M* le© «m.«•«•ptibiliu- «b*
lit)* v« •i*ii 1* «*t *IH‘«' ialiMiK'i il «vlh * d'un
vieux ©«‘iiliataire mun’« iiuud de mare haiidi-
Ht** »«*«' li«*. eV*t («lui «M le* Ib-is prix de m**
vent» * «,u «• «■«* mou- ieur n'aime pa*. Se*
pral ique*. loiltefoi». aiment «•«•* prix : «*’«*»(■
ce «jui «\| >li«)ue hou dépit «l*t l« * plainte»
faite* ini «*iimr.

N'«-r*île 1 « r janvier. mm- auron* tout ven-
«lu le 1 on l enqu«**t ion. «-t qu;ind eette \ ente

U .imff

SEUL

L.J.A.SUR

N’oulilier pu 
sont le* s« uls 
patrons Bazar.

- M M. Lai 1 x «• et Nadeau 
•ni* «-aiiadien» pour les

Concert
Le coi eert . i.nm I de la Bande «|«» la Cité 

aura lieu, mardi proeli.-iin. b* 2 «b'e<Mnl»r«*.nti 
(jiUMMi's Hail. la» jirograniine« st «le* pltis 
inl• rt ssants. Toule la, grniidt- ‘ Symphonie 
militaire d© fia \ «In ” sera « • 1 • e. Un «ait
«|U«•^•ett«• «yiiiplu»ui«* «*»t ia plu» célébré 
« « la plus .tifficile «le ll.ivdn, i ne 
grande fantaisie sur TOp*ua "I pro 
niessi Sposi ” «le l’onehi«*ll«» qui fait actuel 
b-nu-nt ' im-ur . u 11.. i : ■ r;i aussi «»\« « uf «*© ; 
il y aura aussi de» ««dis «b* «•omets, flûte», 
clarinet ti ». snx« phones, et©., « t<-.

Admi -ion. 2.» cent*, si-ge* resi-rve». âü 
cents. Un vente «•liez Lu vigne et Lajoie. 
Hi .7 1 ;!«■ Notrc Dauie, ou le pl.m «le la ..Ib; 
C8t déjKMMk». 37

Hotol a venvire
Au village S:e Bose, Tilôtid Bel air, «•© 

mnguiflipie «’MatilisstMueiit. ilin’-sur la rive 
dn.ite «les pet ites île*, a proxiniif«■ «b- lu ga­
re- «lu Bueifiqiie, «-.o j>- .u . u d'«'*tabb*», remi- 
M--«.-t glueiere ; cette place « u, durant la 
belb-saison, b- lieu «le ren b z \<»u» «l'une 
foule «le famillesMontre-a!, d amateurs «le. 
la pecb*' «•« «b* la cb.« se: la 1 ix iere est «les 
plu- câline et «les plus agn-. bfos.

('•-t hotel est le inieux sitm-«lan» la loca 
lit*-, aussi, eut il b- plus iienalaudé.

S'adresser au propriétaire-,
P. i*. Bi j aiu,

2Ü 1m Ste-Bose.

-RESTAURANT-

Grand Yatel
No. 50 RIE ST. JACQUES

MONTREAL

JOS. RIENDEAU &CIE
l’ROritlKTAlHK»

Co restaurant a non seulement la reputation 
d'etre un «1rs nioilfours, mais :« l»on «Iroit ( «m- 
Hidére eotnine l«- niL-illeur ipTII y ait a Mon!r«'-.«l. 
To«i» «-«mix «pii le fréquentent m'cii dcelarc-nt tiau- 
temen! sati-fnils.

'Table « xis-llentc, litpicur.» cf cigare* «le choix, 
vins «fos meilleur* cru.» et servi»-»- parfait.

Tables «ThOtc» et suions particulier*.

14-3m
JOS. IBENDKAU & Cf F...

Propriétaires.

VI» .1 VIH l.r PAI.AIH I»K Jt’BTtCB

sera Unie. »mu» verrou» bien «pie pec- uiiu* 
ne -e plaindra ib--orniais, pan «•pu- la c ..r© 
veritanb* de la plaint»* «pii a i-te fane, ce 
n'est pas le fameux «Irapean. mais le bon 
iiiarcn© «pu- nous offroUM et «pu* nous conti* 
nuerous «Toffi ir,

GRAND SACRIFU’E
Mil N 1 u < ©f N iti ont reçu ordre 

«b- la manufacture* «le IV iibre>k«\ «b* ven«lre 
la sfMiiaine prwbaluc jus pT.au 8 «b-ccnibri» : 
100 douzaines d > Ui» en laine de couleurs 
pour Dames, a 2-m . la paire*.

N. L\nivTi: rr \atii:\r,
22o3 rue Notiv Dame Ouest,

GRAND SACRIFICE

MM. N. I.arivee < : Na«b-au vi«Minent «le 
re« « x idr h* dernier lot «h» sam/d -s «le clia 
peaux. 25 «!«mi, aim-s. I es cl'.apeaux seront 
x «Midu» a 50e. ; il n’y a aucun I*. .«un de faire 
de* eonniKMitaircs, «-ar ils sont «b-j.i «-oiiniis 
«lu publie, vous ax«-z «fos chapeaux valant 
s2 d) pour âO»-.. il y «mi •« «mi f«»ii»Tur«*. cn 
satin, en xvhmrel «mi plucbe. 2Ü0 dou/aines 
ont «-té d«iJa vcmlm •; «b-puis un moi*.

Y \ki\ m ' N mu: vr,
220.3 rue Noire Daine Ouest.

I tcorporéc par leftns Patentes sous le grand s- . - h ta P><>i*ancr.

CAPITAL.............................$100,000
Bureaux : Nos 526 et 528 Rue Craig- Montréal

PRESIDENT .....................................
Vin: PRESIDENT...........................
BEC U KT Al LU. TLIXK ll.R.........

.......,r; uonnu k. dksbahats

.........W.C. SM II. 1.1 K

........ (i. HKRMANN DLECH^KL

T,a C\N\nt R u K Non (’omi-xw a Tfomneur d'unuoneer «piVlle < 1 pre'to à en'.reprendre la 
gr.a vure et l inipri --ion «b- hllE i - «b- bitn«|>i • oi. u u inns, dclNMitlire-, «•«■rtin' .«f», bille'.s d’échange, 
traites, ehèque.s, et auiiiM üot'iiiiients grux > . an u-ier.

I.i» i.iciiie |n*-m«I«* l'ouï ilia le plu* iin»d. •rin,t «les mnehiiu-- .» giiiffoob-r brévetéos, un© 
I voûte t • l'eiix c du f«"i. ot n'einl'Ioit* «pu* «l'1 .o-t 1 «f«»s et ff: .1 x’eurs «!«' premier mt'rtte.

Eli. '.'iM< upe nu1 -1 <l' -imi"'-' in-«l«* uin-it* fn-, p «nen»ii-« n ann<»in‘c* en eotllour*. ©to
ainsi «pu* «U* !.« pr«>du< l i«in «le < art«' - - ;r:. p'iunie - «-a gi ' n*-» «-t en plioto-lil tiognipliie.

Eu < ’ x . x o x T: v \ k < rr ( 1 "le . s \ • . u i- ! ii les ■ pi ■ i.«lii«-s en .«ri. Iyi*i«*. « liroinp-litluigraphl©
: I : CUOLt.E E. Dl -LALATSA: ( IK.

Anhhnrst (John) The principle»<in«l practiceof 
Singer) . .'irel «-«lit i»»n. I n Im-.-iii voluiiu in S«le 
Kn^* p •k- .- 1 x « « V... tigun . relié en i«»il<-. sa.tX). 

liartholon Tre-éiM-e of Xl.ateria iiu-di< n an«l Ibe 
rupruticM. Levisrd nmt enlarge»!. >th «*'101011 
OSHi,. 1 beau volume* g.-, in-8, de «ÜS uhk»*^. 
Çâ.OO.

Flint A treafiseon the principles and practise 
of medicine, with un uptM-nilix i»n pntisi*. 1 
volume gr. in » de llüü whkch. relit; en toile, 
?.'».UÜ.

Grui/ Anatomy, «foscriptix «» ami surgical. 1 /Crt 
v«jlum«- gr. in-S avec .Ail gravures, r«j)*^ t-n 
toile.

Jfarsthorvr Es*«-nti.«!< r>f the prlnr’jjife* nnd 
pr.i< .< 1 «»f ine«li« me, >t h «-«tii iotv. j volume in 
12 «fo ->>y pages avec gJavurü», relié cn toil*.*. 
•‘-•75.

I t u n grand nombre d'autre» «xivragea français
et anglais.

Domamlez les aitalogucs.

B. HOIsLjANU & FIIaS
6. 8. 10. 12 ©t 14

RUE ST. VINCENT. MONTREAL.

J. B. ROY & CIE
JNTos 448, 450 et 452

RUE SAINT-PATRHE
VILLAGE SAINT GABRIEL. MONTREAL

FABRICANT!! UK

SUIF ET DE SAVONS

31-1 jan
g’-ivur«-« t t) isigrapliie artistique». prati<|U«*ejusqu'ici |

Eli» -«illic it»- uu«« part «te la clientéh* «lu public.

CADRES, CORNICHES: RoULEAI X Â R1ÜEAIX,
PciRs Ciulrrs pour PorfiffiN, (adros ridons et mis «i neuf

Au- , toujour» en main, un GUANO CHOIX do

«iKAYi nrs sm- aoi i.i:.
P! I < >'1'< )-(' lî AVMII! F.S,

« H KOMOS
Spet iaLi" de GLACE* • M 1R« MU t' NfEs «m I‘.175Al’TEl > faitesà ordre de toutes grandeurs 

et de toutes le- r i : ie», pf p il « * n-—in» fournis sur denuinde.

\( ï \| \ S>1\ MAGASIN ET BUREAUX:^ 1 l\ ï J \ 1 k I * No limîi Notre-Daino
AteUors ; 4H:( Ituc >li<^noiiiiof Montréal

Iai o®nim«*i*ee trouvera u mon magasin un assortirnonl tfèa complet «lo nionlurc» de toutes **>r- 
tes pour iuitlros. ____________ ^

AU COMMERCE!
L«*s soussigné» désirent informer les marchand» de» villes et, «les campagnes qu’i # 

ont actuellement en m jasin un BEAU CfDHX D'ARTICLES EN FOURRURES do 
toute» 8«ntes, tels «|UO

CASQUES EN MOUTON DE PERSE ET EN SEAL
M^isrci roisrs, v

CO Ul, K11ETTKS,
C A POTS, lütc Ktc

Ihms tous les goures et de tous les prix

ÏIGEANT & DESPAROIS
Fabriquants et Importateurs

21)8—RUE ST. i’AUL—208
AI< >NTKJCAIj

\

20 1 Ja nv

1884 - TV U rF O M jNTE -1884
----------------O---------- '

Notre ASSORTIMENT duns tous les differents genres de CHAUâSI’REâ é»t maintanant au 
grnml oomrdet.

Noua au irons spécialement l'attention sur la reduction très considérable que nous venons de fair® 
sur le prix de»

CELEBRES CHAUSSURES DE BURT
QUE NOUS VENDONS ACTUELLEMENT A MEILLEUR MARCHE que lé PHlX COUTANT.

j. cv rr. belJL
DEPARTEMENT DK DÉTAIL;

1666, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
Chaussures ! Chaussures !

Un fremier prix, une ni* l.nlie « t un diplOnv* «>ntété accordés 
u l expo- il ion «lo Montreal 1884 &

o c t a v i -: i ï i : u ^ i idü
Marchand île Chaussures

1594 BUE NOTRE-DAME, - - MONTREAL
Spécialité «le chaussure» pour hommes, faite* a ordre et à la m-iin.

OUVRA GE GA It A NT/
Toujours en magasin un assortiment tre « omplet de chaussures pour dames.

hommes et enfant». 25-D

SUIF DE BŒUF d© pre-miére qualité, 
CHANDELLES DE SUIF «lo do 
SAVON A FOULER, fabriqué expressément 

pour le* manufacture* «le laine.
SAVON A DEGRAISSER pour manufacture* 

de lainages.
SAVON POUR L’USAGE DES FAMILLES, 
SAVON “KINGS LAUNDRY"
SAVON “MAUD"

Notre manufacture s'est fait nna spécialité 
dnnM ©esdiver* arti< les <m nous attirons l'attcn- 
tmn d*-*' fabricants «•* iu public sur no* produits* 

Qu on en fa*M* I <-»»ai ot flou* garant is»<*n» de 
«tonner satisfactiOk

J. B. UOÏ Ôt CIE

F. Q.UESNEL
VOTTURJ Kli kt CA EiROSSTER

962, — RUE SAINTE CATHERINE, — 962
a obtenu à la «forni ro exposition «fo Montre-al. 1^1. un dlplAmc. une mcdaillo et A prix.

Il a actuellement « n main un choix considérable de voiturea 
d’hiver de toute sorte, lel qu©

Cutter do Froinonade
HIoibIi anglais à 2 »i«*^os

Slcinli de Daines à 1 of 2 sfoîjo»
Sloigh pour ponios

Sloiifli Albert

CAolOLZS, EXPRZSS, VOITÜflES DZ BOULAÎIGEHS, ETJ.
TOUTES SORTES DE VOITURES FAITES A ORDRE

R EPAR AG ES EXECUTES AVEC SOIN ET PROMPTITUDE

---- SVMtAU r.T SAM.K* I>K TKVTES ---- ©

ne Saintp“C\'ithoriue, 90^
ATLLIKIW : 182 RUE SAI^^-------

«[IlltUII OIIGHtl OISPOHIBLI
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_ îii chef
n <•-1 <i i -•

ii avait j.arle 
aille : M. le ju^'e 

M. M»*n*«litli, et lierait 
Routüier; Aï. JI. C. Pelle- 

noiinu** y')ur le ili>itriet «l*.* 
Il parait q<r«ine forte opposi 

faite à ce qui était eonakiéré coin» 
clioae pour ainei dire conclue. M. lioss»* 
•riderait le atutu 700, jit-qua nouvel 

ordre, et remplacerait M. Meredith aiiHsitôt 
que leH circoiiHtaneeH le permettraient. Ou 
hieu M. Crepuuit, d’Artliahatk.iville, rem­
placerait M. Kouthu r. Ou bien • .m .»r«* ~«t 
«ni uHiture <|U«* cette dernière prop ••m est 
Vignurciiitement appuyé —M. J. .ni,
avocat de Montréal, et M.P., 1 rait
la sufceHHiou du juge-en-chef .'..mu ssion- 
uniiv. Touten ce** aipiratioiiH qui kc heur 
tent et He uombatteut pourraient bien ame­
ner de nouveaux retards.

Une siiccesHioii qui est i’objet de Tires 
Cou voitines est celle de M. Masson nu sé­
nat. Les noms de MM. (’oursol, Desjar­
dins, Holland, etc., sont mentionnés.

MaskinoiiKé est inondé de cniididatures.
Dans les dernières quarante-huit heures, 
une couple de nouvelles sont venues s'ajou. 
ter a celles, déjà trop nombreuses, qui 
sont connues. Une Assemblée de delègues 
sera convoquée pour détermiucr le choix le 
plus pqpulaire.

nam. I 
deux avo- 

üibbon et Do 
a une decision I 

très rapprochée.
Vallée, dont nous avons 

a la dernier» heure, re- 
Madame Lyiiaui ►oit 

n étant pas lolie, d a 
des termes.
*, qu’il •eiaif 

reux de permettre à celte femme «le 
xtec son mari. Le ju^e Jetlé rendra

eu, la semaine dernirre, inhu 
dan» U* cimetierv «U- la f.V»te de*»- 
Quinxe de» |<erM>niir^ inhumées 

ont morte» en de)e»rs des limites de la 
ville. Sept morts ont ••«*• r»iiM*s par la 
diphilu-riv et quatre par la ttetre typhoïde.

MU III N Al \

LA BANQUE D’ECHANGE
lléclivmntioiiK préférentielles des deux 

Gouvernement!! rejetees
Son Honneur le juge Mathieu, a rendu, 

ee matin, un jugement des plus importants 
et ipii était iittetidu avec la plus grande 
anxiété par un grand nombre de )>ersnmics 
intéressées dans les niraires de la Han(|iie 
d’Ecliange. Il s’agissait des réclamations 
préférentielles fuites par le (ionvernement 
Federal et par celui de la Province de lim­
bec. contre la Banque d’Echauge. On sc 
rappelle qu’après la suspension de la D.ni- 
que, au 15 ««.pteinbre 18tCi, le Gouvernement 
de la Province d«* Québec présenta une ré 
clumation de $75,OOU pour balance il lie ^ur 
un dépôt fait le H septembre de la même 
année et qui devait être remboifr . * avec 
intérêt, le d mai suivant.

Le Gouvernement Federal produisit aussi 
HH© réclamaeion préférentielle de -'JT.shi 
piastres.

M. L. H, Massue et les Liquidateurs de la 
Bain|ne contestèrent ces réclamations pré­
tendant que, dans les circonstances. Sa 
Majesté était un créancier ordinaire et «le­
vait être payés.'au marc la livre. La Banque 
des marchands ayant en mains un grand 
nombre des billets de circulation «le la Ban­
que d'Echange, présenta une iuterveution 
dans les «leux cas.

En rendant son jugement, ce matin, riTon. 
juge Mathieu a maintenu «p e le privilège 
ré a ne par Sa Majesté dans l'in-u» ice, no 
fait pas partie «les prérogatives directes do 
la Couronne, mais bien des prérogative» 
incidentes (pli sont soumises aux disposi­
tions du droit civil qui nous vient de 
France.

D’après les dispositions de l’ordonnance 
(b* FHK), le rts«- n’est privilégié que sur les 
biens-meubles des comptables.

Si l’on n«lmettait le privileg/invoque, il y 
aurait injustice envers les créancier» ordi­
naires «le la Banque.

La Cour a, en conséquence, maintenu les 
contestations et les Interventions, «lans les 
deux cas, et renvoyé les réclamations pré­
férentielles des deux gouvernements.

r
W t

Dr
>an< e .1 

que 
comme

près l’acception ordinaire 
j Ce rappoit dit, en même tenif 

d.tug
vivre a« ec s«
-oii jugement prochainement.

I.K NOM NIAT YVIÏOYIL.
Nous avons donné, «lans notre «lerniere 

«-ditioii «le samedi, une partie «le la «lescrip- 
ti-nidu Monument National, «|ui doit être 
érigé au coin «les rues Craig et Gosfonl, et 
pour lequel le plan prepare par MM. Hea­
ther et tils, a été adopté par le comité spé­
cial «le construction, de la S«x-iété Saint 
Jean Baptiste.

En )uirlaut du premier plancher, nous 
avons omis «le «tire que cette étage contlen- 
<lra la salle de lecture mesurant 04 x 51 

I pieds.
Du rcz-de-chaussce part un escalier de 12 

pieds de largeur «pii monte jusqu’au pre­
mier étage. A cet endroit, cet escalier se 
divise en deux et forme deux autres esr.v 
lient de ü pieds de largeur chacun, condui­
sant de chaque côté, a Ja grande salie de 
I'Assmoc talion.

Dans le coin Est de la grande salle, se 
trouve un escalier supplémentaire, commit» 
ni plant avec tous les étages et ayant une 
issue sur la rue Saint-Louis. Cet escalier 
pourrait être de grand service dans le cas 
de pani«|Uc ou d’incendie.

Les plans dont nous avons déjà parlé, 
comprennent, de plus, une coupe longitudi­
nale «h* In bâtisse, montrant le grand esca­
lier en élévation, les portes des bureaux au 
1er étage, l’élévation des galeries de la gran­
de salle et la tourelle |>our ventilation.

Une coupe transversale montre le devant 
de la scène. (Vite partie sera susceptible 
d'une ornemention convenable, dans l’ave­
nir. Pour le présent, elle est faite avec toute 
la simplicité possible.

Une autre partie «lu plan montre 1 éléva­
tion sur la rue Craig. On y voit l’entree de 
5 magasins. Au haut s«' trouve l’inscription 
“ Monument National.”

L’élévation sur la rue St. Louis, montre 
simplement l’arrière partie «les magasins.

Les élévations présentées sur les plans, 
montrent la bâtisse telle qu’elle sera quand 
une fois complètement terminée.

Comme nous ravonsdéjà dit, l’estimation 
des architectes, pour la bâtisse complète, 
est de .5125.000, et, pour la partie a être 
construite immédiatement, $Sl,500.

Sa socicté St. Jean-Baptiste a l'intention 
«le (Mmsser vigoureusement la construction 
«le la première partie «lu Monument Natio­
nal et, déjà, l’on a en vue plusieurs projets 
pour prélever «les fonds, a cette fin. La 
grande Kermesse dont nous avons d«;jà 
parlé, est au nombre de ces moyens 
doute que MM. J. H. Rest her et Fils pour 
rouf commencer bientôt l’exécution de ce 
Itcau monument «lont les plans fout grand 
honneur à leur bureau détu si avanatgeuse- 
ment connu.

denee de Son
»Pfc.«. IAI.M 
Honneur lePrésidence d» Son Honneur le Juge Du 

ga». J. S. S.
Catherine M< Shaue, art usée de domma­

ge» a la propriété, a été condamnée a une 
piastre de dommages et une piastre d a- 
mend».

ibu-icurs autres causes inscrites sur la 
liste ont été remises a un auiiv jour.

Jane Burns, vieille vagabonde, pension- 
naire «lu gouterneiiienC (s 1m pri»oii), a été 
lenv(>)«*- ci, pn»on pour six mois encore, 
pour\agahondage.

John Green, accusé «te refuser usa femme 
les 1 host*» iieressMtret a la vie. a comparu 
ce matin devant la «-our, mais sur la d< 
mamie de la plaignante, In sentence a été 
suspendue jusqu'au 1er mai I**'».

COI*R I>r BANC DF. J. A II Kl VE
1er tlécembrc.

La C«jur est ouverte à dix heures.
Ou continue la cause «le Judah accusé 

d’obtention «l’argent sous «le faux prétextes.
Ultisieurs témoins sont entendus.
J! est probable <|ue cette cause sera ter 

I minée aujourd hui.

Corn Dt. Reçoitder.
Prési«K*nce de Sou Honneur B. A. T. de 

, Mom igny.
Edouard Gauthier, 10 ans, est accusé d’a­

voir glissé en traîneau, rue Jactjues-Car- 
lier. Il est condamne a £1 ou 8 jours. Son 
Honneur attire spécialement l'attention 
«h-s niembres «h- la piesse sur le fuit «pi il 
s’est mont ré indulgent aujourd'hui envers 

i les «(uatre ou cinq jeunes g«-ns accuses de 
? cette «»llèiis**, niais «ju’il se projs»''«* a Fave 
! 11 ir d’être très Mtfvere pour ceux qui glissent 
. ou «pii patinent dans h-s rues. Il y a envi 
1 ron une semaine, une vieille personne s’est 

fait casser une jHiubc par un traiiu'au. 
C’est une prnthpie très dangereuse et contre 
laquelle le triliuual est «lécidé a sévir.

Mariag» à 1 horison.
O*tawii, 1 On dit que Ludv Anscn. 

Rideau Hall doit épouser bientôt le lirutr- 
liant St rest Held, i^ mariage sera eu toutes 
probabilités eelehre en Angleterre.

Breveta d inieutlou
Ottacva, 1er \+ nombre de* be»veU û in­

vention enti* dan» le cours du mots de no 
veinbre dernier a été de iMô et le inontinr 
fies droits (•efi/u* «le l yjô piastre* tonne 
b |T2 piastres durant lemerne tnoit Fan dn 
nier.

m mm

Sir John
:a'va. 1er—I#c president de Fas«

Fausse Arrestation
Un de 110» confrèr-s «pii paraît avoir une 

dent contre la police secrète de c« tt© ville, 
publie un article velièment dirigé contre 
les agents de sûreté en général et lo detec­
tive Uulhn en pai ticulier. Voici les faits 
qui paraissent avoir donné lieu à cette sor 
tie furibonde :

Il y a quelques jours. M. William Clarke, 
de la rue Fort, s’aperçut qu’on lui avait 
volé de Fargent. Ses soupçons se portèrent 
sur sa servante, Sutan Joues, une Hile res 
pectablc qui était à son service depuis peu, 
et il confia Faflaire à l’agent Cullen.

La servante fut arrêtée, traduite en cour 
et envoyée en prison pour y attendre son 
procès fixé à un jour ultérieur, La pour 
suite n’ayant pu découvrir aucune preuve 
do sa culpabilité, elle fut élargie sans avoir 
subi «le procès.

'.«• journal en question préieud quo 
'Vu aurait fait tout son possible pour 
' r'der la jeune fille et lui arracher l’aveu 

• time, qu’elle n'a pas commis. Nous 
m s allé aux informations et une per 

ii«* bien renseignée nous assure, que 
«•cite histoire a été inventée de toute» 
pièces.

Su/an Jones appartient à une famille 
très respectable, elle habite la ville depuis 
un certain temps et elle a toujours joui 
d’une excellente réputation. Ses parents 
qui demeurent à la campagne, ont appris 
par la vole des journaux qu’elle avait été 
emprisonnée sous soupi/on de vol.

Tout cela est oien n'grettable. mais vu la 
déclaration de M. Clarke, il était du devoir 
«le la police secrète de l’arrêter sons soup­
çon. M. Clarke est seul responsable de 
cette fausse arrestation; c’est à lui qu'il 
faut s’en prendre et non aux agents de 
sûreté. En accusant sa servante lorsqu'il 
n’avuit pas de preuves do sa culpabilité, il 
«'est exposé à une action en dommages et 
c'est à lui «pie Satan Jones devra s’adres­
ser. pour obtenir le redressement «le scs 
«riefs.

Renseignement* demandés
Le chef de police de cette ville a re« u mie 

lettre de M. Jam^s Orr, chef «le p«jlice de 
Greenock, Ecosse, demandent «les rensei­
gnements sur le compte d'un nommé Da­
niel David Munro. marin du navire “ Bue­
nos Ayrean." Le père de ce matelot. M. 
David Munro, demeurant au No ‘-M, rue 
Lyndock, Greenock, a appris par le contre 
maître du navire en question que son fils 
est resté à bord jusqu'à la veille du depart 
de .*«• navire de Montréal, le lô octobre der- 
1

». :igé de 19 ou 20 ans et était peintre 
de son inéti«r. On craint qu'il aà c e vic­
time d»quelque accident.

Pincé
On se rappelle le vol de cheval, voiture et 

robes de buffle, commis, il y a ipiinze jours 
environ, au prejudice de M. David, cultiva­
teur de la paroisse «le St. Michel, et l’arres­
tation «le deux des voleurs.

Le troisième, Joseph Chevalier, sellier, 
âgé «le 18 ans, avait pris la fuite en appre­
nant «jue ses compagnons avaient été arrê­
tes, et ce n’est que samedi, que le constable 
Laroucht* fut informé de son tour.

Chevalier fut aussitôt arrêté; il a compa­
ru, ce matin, devant le magistrat de police, 
et son procès a été fixé ù demain.

Win F. Hyan, 5H ans, ivresse et langage 
menaçant, $5«m 15 jours,

James Brennan, 21 ans, accusé d’avoir 
fifiné et d'avoir causé du désordre, rue Ste- 
Catherine. Acquitté.

Michael Sullivan, 15 ans, accusé «l’avoir 
j glissé en traîneau, rue Saint-Alexandre. $1 

ou 8 jours.
Anne Brimin r, 28 an», une vieille habi- 

5 tuée de la cour du recorder, qui reyient cha­
que semaine avec un nom nouveau a été 
trouvée ivre-morte dans un passage de lu 
rue Saint-Jean-Baptiste.elleest «Fubord cou- 
«laiiinée a trois mois «le |iris«iu et $5 ou 

j ti ,is autres mois, puis elleest rappelée en 
cour et Je magistrat lui e.\pli<|Ue <|U'eIle 
n’est condamnée «ju’a (leux mois de prison 
seulement.

L'accusation portée contre vous ne me 
permet pas «le vous condamner pour un 
terme pins long.

Merci monsieur, répond l’intéressante 
Annie.

Dennis Sullivan, 57 ans, à brisé une vitre 
valant 55 piastres dans la vitrine du niaga 
sin «le fourrure «le M. J. F. Marcou. fl a 
déclaré qu'il avait commis cette offense 
«lans le but «le se procurer un refuge a la 
prison où il «lésire aller passer ueux ans 
pour sa santé. La cour ne lui accorde «|ue 
deux mois aux travaux forces et il s’en re­
tourne très mécontent du résultat de son 
eut reprise.

Israel Lahranche, îlà ans, cocher,ivre dans 
sa voiture, ru«* Lacroix, cinq piastres ou un 
mois.

Malvina Thivierge, îM ans, prostituée,ivre 
et troublant la paix pubiit^ue sur la rue 
Lacroix, 5 piastres ou un mois.

(•«•orge Girard,25 ans,ai-eiiséd’avoir flâné 
1 dans une porte coi-ln-re de la rue Mignonne, 
j 5 piastres ou un mois.

Joseph Melauçon, 15 ans,apprenti, accusé 
Nul «l’avoir patiné sur le trottoir, une piastre 

ou 2 jours.
Robert Burke, 21 ans, ivresse et désordre 

; «lans une maison de la rue Vitré, 5 piastres 
ou 2 mois.

John Collins,34ans,ivrc-mort,rue Young. 
2 piastres ou 15 jours.

John Murray. 15 ans, ivre-mort, rue Otta- 
tva, sentence suspendue a cette après-midi, 
«*t le Recorder avertit l’accusé que si son

Ot
conservatrice d'Ottawa a reçu U drp<.« 
suivante de sir John A. Macôoiiaiti . Veuil­
les remet ti» me* meilleurs remerciements 
aux niembies de l'association «on«erv ainee 
d’Ottawa, pour leurs bienveillante* lel.cita 
fions. _____

Toee par son mari
Somertile, Mass., 1er Madame Marv 

Wentworth a rte tucc dans sou lit hier 
matin. On soupçonne son mari av«u- Je 
quel elle ne vivait pas depuis quelque 
temps.

Pénible tragédie
Omaha, Neb., 1er—Nellie Howard, femme 

du sport, a «*t«- terriblement brulee la nuit 
derniere. Martin Connolly et IJ. T. Tliom 
son ont et*- arrêtés sur 1 accusation «l avoir 
sature ses hardes de pétrole et «1 y avoir 
mis le feu. l«i pauvre femme u’en revieu 
dra pas. ________

Mort subite
New-York, 1er.—Nathaniel W. Hustcd. 

frere de M. H listed, membre de la diambre 
«FAssemblée (le l'état «le New York. «;M 
mort subitement en revenant «h* l'eglise 
hier soir, a Tarrytown, Il était âge de ti*> 
ans.

Municipalité do Chicago
Chicago, 1er. I-i Tribune «îemnndc la 

nomination «i un comité «le cent citoyens 
«pii seront charges de faire une enquête sur 
les affaires municipales de cette ville.

Le canal de Nicaragua
New-York, 1er Une dépêche spéciale «le 

Washington au Heruld mande qu’il est en 
tendu que l’administration .1 négocié .1 «
le Nicaragua un traité <|ui abroge le j rait«• 
Clayton-Bulweret assure aux Etats-L ni* le 
privilege de construire un canal inter ocea 
nique « «<« le lac Nicaragua.

La statue de Bartholdi
Paris. I. -Victor Hugo a visité hier );■ 

statue «le ** La Libert»* éclairant le monde 
don de la France aux Etats-Unis, l'iignuid 
nombre »i Américains étaient présents. Hu­
go a exprime son admiration pour cette 
ouvre «Fart et a ajouté; *• cette magiiill 
«jue «euvre «Fart constituera un gage de 
paix permanente entre ia France et l'Amé 
ri«{uc ”. i.a statue était décorée «le dra­
peaux fruiu ais et Américains.

Le Congrès de Washington
New-York. 1er — Le correspondant du 

Times a Washington t -lr*grapide que l’opi­
nion universelle est «jue cotte dernière ses­
sion du 48iéuie congres n’aura guère d’au 
tr«‘s résultats <ju«* la passation des hills 
ordinaires de crcilits. On dlseutera proba 
blement un grand nombre «h* bills privés, 
et «les discussions «le partis s’élèveront sous 
les moindres prétextes, et l’on s’attend a 
ce «me beaucoup de temps précieux soit 
perti u. _____

Une sensation à la Nouvelle-Orléans.
Nouvelle-Orléans, 1er Deux sœurs, Geor- 

giana et Joséphine Conway, Agées rt spi*c 
t i veinent de gO et de 22 ans, et nièces «le 
l’ex-maire Conway, ont fait feu sur deux 
jeunes gens, en pleine rue. Georgiana tira 
sur J. D. Logan, ills «le Fex-«*chevin de ce 
nom. et Joséphine sur Jostmh A. Deroushi- 
re, député-marshall des Etats-Unis. Les 
deux jeunes tilles déclarent avoir été sé­
duites par les deux jeunes gens. Logan a 
revu la balle en pleine ligure et a été blessé 
mortellement. Deronshire n’a qu'une légè­
re blessure «lans les reins. Les jeunes tilles 
et leur frere ont été arrêtes.

Funérailles
Ce matin, à 9 heures, ont eu lieu à l'Eglise 

Notre-Dame, les funérailles de M. Eugene 
Féniou, médecin vétérinaire, au milieu d’un 
grand nombre de citoyens de notre ville.

Les cordon» «lu poêle étaient tenus par 
MM. IL Dreyfus, sergent «le police, A. 
Christ in, avocat, E. Rabat, restaurateur, 
A. Brouner, Papillon et Marcus.

Tous les membres des Sociétés Nationa­
les Françaises, avec drapeau en (deuil en 
tête, assistaient aux funérailles.

l.e défunt a lègue sa bibliothèque à la So­
ciété Française.

Ordinations
Sa Grandeur Mgr de Montreal a conféré, 

hier matin, a la cathédrale, l'ordre du sous- 
diaconat a MM. M. Morin et G. Plourfe.tous 
deux du diocèse «le Montréal.

Personnel
Lo major général Miiidleton et Madame 

Middleton ont accepte l'invitation «|ui leur 
a oté faite d'assister à un concert qui sera 
donné le 9 courant a F Académie de Musi­
que par les “ 1 Ziugari Minstrels.”

M. W. Sicntte. greffier adjoint de la cou­
ronne, retenu chez lui parla maladie n'a pu 
se rendre aujouai’hui a son bureau.

M. Schiler. complètement rétabli «le *a 
derniere inili*|K>*Uion, était aujourd'hui eu 
Cour du Banc «h* la Reine.

LE MOMIE 01 SPORT.
l ------

I.K CANADIEN
I Samedi soir, a eu lieu à l'hôtel de ville «le 
i Sainte Cunegoiuie. une assemblée du comi 

te «lu « lui» •* Le Canadien.'*
Il a ete résolu de presenter a M. 1. A.

I Beauv ais une médaillé en or. en reconnais 
j si.mv «tes services qu'il a rendus au clul.

I 1. autre assemblée a eu lieu hier soir, 
chc ' .M. Artbnr Tremblay, vice-president 

; «lu club, pour premlre le» derniers arrange­
ment* pour la sortie qui aura lieu jeudi 
»o«r.

pere ne vient pas «lire qu’il s’est toujours 
bien conduit, il l’enverra a l’Ecole de Ré­
forme.

Alexandre Thérien, 29 ans, vagabondage, 
5 piastres et les frais.

Patrick Moore, 19 ans, ivre sur la rue St- 
Martin, 2 piastres ou 8 jours.

L’union des mineurs
Cleveland, 1er —On continue d’importer 

des hommes dans les régions minh-res «le 
la vallée «le Hockey. Les propri«*tnires pré­
tendent en avoir maintenant l,3UO a l'ou­
vrage. Les mineurs appartenant a l’u- 
nion seront forcés «l’abandonner l’union 
avant d'obtenir de l'ouvrage.

Action en divorce
New-York, L—Clement Read, riche mar­

chand «le tabac «le cette ville, a intenté une 
action en divorce contre sa femme. Il Fac- 
cuso d’inflilelité et île relations criminelles 
avec Win Clyde, marchanil «le cuirs.

Disparition
Palmyra, 1er la» veuve Thon 

disparu mystérieusement il y > 
maitic. On soupçonne un crime.

Farrell a 
i une se-

Plus que centenaire
Arkasaiv. Wis., 1er—Jean Gendreau est 

mort nameili, à l'Age de 121 ans. 11 ««tait 
l’homme le plus Agé du Wisconsin. Il était 
né près «le Montréal, Canada.

Coudamuation de trois meurtriers
Clarksville, Tenu.. 1er.- Win. Morrow, 

Rauserni Morrow et le Dr P. F. Hellamm, 
ont été trouvée coupables de meurtre au pre­
mier «iegré, pour avoir assassine un negre 
«lu nom d«î James Brown, en 1877. Les deux 
Morrow sont aussi accusés d'avoir tué un 
autre nègre. Richard Overton, dont le cada- 
vre a etc trouvé dans la cave «lu Dr Bel 
latum.

Tentative de suicide
New-York. 1er - Bertha Sayelowsk, jeune 

polonaise d'une beauté extraor«iinaire. s’est 
jetée dans la riviere hier soir. Elle était 
fiancée à un jeune homme nommé Harris 
Piaxer, mais elle apprit en arrivant «l'Eu­
rope en cette ville, il y a huit jours, qu’il 
s'était eugag«* a une autre femme. On par 
vint a la retirer de Feau, et elle en revien­
dra.

Suicide
Randolph. N. Y.. 1er — Joseph Stanley, 

cultivateur «le cette localité, chassa sa fem 
me «le sa maison hier, en la poursuivant 
avec un rasoir, puis fermant la porte sur 
lui. il se posta dans une fenêtre de manière 
à ce que s.« femme put le voir, il se coupa la 
gorge. La maladie l'avait rendu fou.

L'affaire Hugues-Morin
Paris, l - L'enquètc préliminaire dan» af

ar Mailame
. Clovis Hugues contre Fagent Morin, a été 
I commence* hier. Ma«l. Hugues a fait d'une

I faire de tentative «le meurtre pa 
M

.unit)
Le* di
PlOIlt

NOTES LOCALES

a 8 heures «IA soir. Le* dame» et les mein 
bre* du club v assisteront en costume.

Il y a en 21 inhumation* au cimetière 
protestant la semaine «lerniere.

— A «juxtre heure* e t demie ce matin le 
c«m*t « le ChioquetO* a ml* un cheval en 

j fourrière.
—Il \ ur. chm al mort en face du numéro 

13* rue Visitation et un autre dans la rue 
Campeau, entre i«*s rues Craig et Dulsml

—Ver* cinq heure* et demie, hier apu *- 
midi, un cheval atteie a une voiture «le 
bouclier, pa«nnt a toute bride rur Craig. L* 
voiture a «*te renversée et mise en pieces.

—Deux « Ints dont la carrière terrestre est 
terminée, ont laL é leur dépouille mortelle 
l'uu visa vis U’nuu.éro ru«' St Martinet 
F « «ire en face du numeto 292 rue «ies Sel

«*nt accompagné l’affaire. Elle «lit : Morin 
pas«A ore* «le moi avec un air arrogant, 
plein «II’ «ieti. Je n'ai pu nie contenir et 
j’ai tire sur lui. Il s’enfuit et je le poursui­
vis en «-ontinuant de tirer. Jo ne cacherai 
pas ie fait que mon «l«*sir était «le tuer le 1 de l'une des ni us grande 
vilain, qui depuis deux ans trouble ma [ de New-York.

desho- 1 —

Ligne de vapenrs entre la France et 
le Canada

Ottawa, 1er—Un ordre en Conseil a été 
I passé autorisant le ministre «les tinances a 

conclure un contrat avec la compagnie «les 
vapeurs «le Halifax, pour l’établisseinent 

i d’une ligne de vapeurs entre la France et 
1 h* Canada. En été, un vapeur quittera le 

Havre tous les ouinze jours pour Quebec «*t 
I Montréal : en hiver, U* service sera mensuel 

entre le Havre et Halifax. La compagnie 
! fait actuellement construire deux vap«*urs 
i sur le Civile, ot l’on espère que le service 
1 entre la France et le Canada commencera 

le printemps prochain.

Précaution* contre le choléra
Ottawa, 1er Les officiers du ministère 

du Revenu «le l'Intérieur s’occupent actuel­
lement a réunir «les échantillons «[ui seront 
soumis aux analystes du «listrict, «lans le 
but «le s’assurer «l«‘ leur tlcgn* de pureté.

A une assemblée de l'associâtitin médi 
cale d'Ottawa, il a «•te décidé de prendre «les 
mesures «le précaution contre l’apparition 
possible «lu choléra l'été prochain, et il«* 
prier, à cette tin, le conseil de salubrité 
«l’Ontario, «le publier de courtes formules 
«le «îirections contre le choléra, pour le* di*. 
tribuer dans le» college» et les écoles de la 
province. ^

Refus de sépulture à Sainte-Scholas- 
tiquo

Sainte-Scholastique. Que., 1er Le 27 no­
vembre «lernier. un enfant ugé «le deux ans. 
tils do M. Héliodore Fortier, cultivateur,

I de cette paroisse, mourut de la diphtérie.
| Vendredi après midi, leçon» fut tmnapor 
té à l’église où devaient se taire les cerémo- 

1 nies ordinaire», avant l’inhumation. Le 
i cure «h* la paroisse Monsieur FAbbe Stanis 
I las Tasse, refusa «le faire aucune cérémonie 

religieuse et même «le permettre l'inhuma­
tion «lu corps de l'enfant dans le terrain 
consacré, sous le prétexte «jue le pen* de 
l’enfant ne s’était pas conformé a un regle­
ment pa**e par le cure et la fabrique, im 
posant une taxe de deux piastres sur tous 
les paroissiens pour la construction «Fini 
charnier. En conséquence de ces «littlcultes 
le corps fut rainent* à la maison du j>ere où 
U est encore. L’affaire va être portée de 
vaut les tribunaux civils et eccléaisasti- 
que*.

Encore le divorce
Milwaukee, 1er La réponse du Dr Wal­

ter Kemster qui est poursuivi eu divorce 
pal*sa femme, dont elle reclame aussi une 
pensiou, nie que madame Kemster et si** 
enfant? vivent de la charité publique à Osh 
Kosh et soient dans un «*tat de destitution 
comme l’affirme la plainte. Kemster dit que 
sa femme excédait constamment ses dé­
penses et le tenait toujours sur le bord de 
la banqueroute.

II l’accuse d’avoir, pendant dix an», été 
ivre pour U» moins la moitié du temps, par 
suite «le l'usage «lu vin, du whiskey, et «ter 
nièreüient «îel’opium et «le la morphine. 
Parfois ëil» perilnit complètement 1 usage 
de la raison et traitait des personnes res 
pectable» d’une manière insolente et abu­
sive.

La cour a refusé, samedi, d’accorder im­
médiatement une pension, vu «nie Kemster 
a prouve qu’il avait pourvu lil'éralement 
aux l»e*oin* «le sa femme, depuis leur sépa­
ration, On dit qu’aussitôt que ce procès 
*cra terminé, Kemster prendra la direction 

maisons «lo santé

V V i UH 1 L UU
DE WASHINGTON

Msttteg» «lu Présidant Arthur
Washiinrton. 1er d***- —Le prenident Ar- 

| Ihsr a rransiDiH aujourd hui son me>***a^e 
annuel au Congre**, la-document est treu 

j tong et trait** d’un grand nombre «le su 
I jet* uiiftfH taut«, «'«jnceruatit la pobtiijue 

(.«•i iiiieiieure qu’estèrtoan*. <iu axait j*r!>
1 «le grande* precM ut ion* iK>«ir euipt-cher >*a 
< liuldU'ailoti avant «ju il lut communique 
I au Congres.

1 e nie>*age commence par faire aliu»iou 
aux «lemieie* election* et lou«‘la lomluite 

« «iigne de* paisible* citoyens des Etal* Liu-.
Il aap»lle FiUteBtioA »ui la necesalu* qu il 

i y a de jasurvoir a de* règlements (d»* prit i*
I «-t pl-j* d.-tint* pour le «iecoinptc dis vote* 

élcrtoraux.
• le preaident continue : “ Nos relations 

axertourc» l«.••» pui*sancesétrangeies conti 
nuent d’être amicale*. Une convention a 
nie coiurlue avec la Belgique, par Ju<|U«.*llc 

1 la porter des traite* actuels a été «-tendue 
1 il« maniéré a assurer aux eitoyein» de I un 

«iu 'autre pays, dans la jurisdiction de l'un 
' ou «le l'autre i.s jouissance «le droit* et de 

privileges ey.aux, «'i» ce «jui regarde l’aetiui- 
-iu ... et l'aliénation del* propriété. I 11 
traité a aussi été conclu relativement aux 
nurqui h «le commerce.

La guerre entre le Chili et le Pérou est 
tmiùnéc. Quant aux reclamations «les ci­
toyens américains «jui, durant la guerre, 
ont souffert de* a« lcs «les autorité», chi­
liennes, elles seront discutées «lans une 
«‘«.mention dont 011 est actuellement a né­
gocier ia tenue.

J .e* hostilités entre la France et la Chine 
t-uaxtoiuent «l étr» un sujet d’embarras pour 
nous, dans nos relations avec les pays 
orientaux. la* gouvernement chinois a 
promptement réaToeî payé le» réclamât ions 
«te* citoyens américains, dont les propriétés 
ont été détruites, lors des récentes émeutes 
il Canton. .le renouvelle la rt'commanda- 
lion «pie je faisais dans mon dernier mes­
sage. savoir, que 1«* fond d’indemnité de 
Canton devait être remis a ia Chine- 
La véritable interprétation du dernier Irai. 
««• awe cet empire permettant de restrein­
dre Fiminigratioti chinoise, fera probable­
ment le sujet de vos délibérations, On peut 
sérieusement douter si l’acte passe a la 
dernière session ne viole pas les droits ac 
«plis en vertu du traité à certains Chinois 
qui ont quitté ce pays, avec des certificat* 
de retour qui étaient valides nous Fancicnnc 
loi et «pii maintenant semblent empêchés 
de débarquer sur nos rixes, faute par eux 
«le porter le certiticat exige par la nouvelle 
loi.

L'acquisition par les Etats-Unis d’une 
Hotte marchande trè» considérable «jui na­
viguait autrefois sous le pavillon chinois a 
rchauss. JJ ^beaucoup notre importance coin 
mcrcialc en Orient. Conformement a la re­
commandation faite par le Sénat durant ia 
dernière session, j’ai reconnu le drapeau de 
FAssi ciati Jii internationale du Congoeoinme 
e«’Jui d un gouvernement ami, évitant 

1 - - de porter un jugement prématuré sur 
Je c IL Ut soulève par lesj reclamations 
de territoire dans cette région. Subséipieni- 
nicnt, pour n pondre au désir exprimé par 
le Congrès, j’ai nommé un agent commer­
cial mi Congo. L’importance «les perspecti­
ves du commerce de la vallée du Congo, a 
convaincu tout le monde de la nécessité 
d’ouvrir cotto contré» à tonte» le» nation» 
civilisées. A !a conference internationale 
convoquée par l’empereur d’Allemagne et 
qui siege actuellement a Berlin, il y a des 
délégués qui représentent les Etats-Unis. 
Vous serez dûement notifies «lu résultat de 
cette conférence.

Les relations traditionnelles d’amitié ex­
istent toujours entre la France et les Etats- | 
Unis, qui continuent aussi a entretenir dos ; 
reia ions amicales avec l’Allemagne.

Les EtatfeUni» ont de» traité» d'extradi­
tion avec plusieurs des Etats Allemands, 
mais à raison de la confédération de ce» 1 
états, sous le sceptre imperial, l'application | 
«le ces traités ne peut pas être aussi uni­
forme et aussi étendue, que les intérêt» de ! 
«•es deux pays l’exigeraient. Il propose 
donc d’entamer des négociations pour la 
conclusion «l'un traité d'extradit ion unique, 
qui embrassera tout le territoire de l’empire 
allemand.

C’est pour moi un plaisir de dire que nos 
relations avec la Grande-Bretagne, conti­
nuent d’être des plus amicale».

Le gouvernement de Hawaï se montre 1 
prêt a continuer pendant sept ans les dis- j 
positions du traité de réciprocité actuel. 1 
On devrait, il me semble, accepter cette 1 
continuation, en \ iu? des relations de ce 
pays avec les Etats-Unis.

loi révolution qui a éclaté à Haïti contre 
le gouvernement, est terminée. Plusieurs 
gouvernements européens, et notamment 
l«* gouvernement italien, se sont montrés 
tre* désireux de voir abolir nos droits d’im­
portation sur les objets d’art, et il serait a 
propos de considérer si les privilèges dont , 
jouissent actuellement à l’étranger nos ar- ' 
listes américains, n’auront pas pour effet, 1 
«•t*nuno plusieurs d’entr'eux en sont cou- j 
vaincus.l'exclusion prati«|ue de n«»s peintres ‘ 

f «-t sculpteurs des vastes champs d’observa­
tions dont ils ont joui jusqu a présent.

Il ; a raison de croire que la révision des 
traites etrangers avec le Japon qui date de 
longtemps, sera conclue à une nouveilecon- 
fércnce qui aura lieu a Taliio. Le gouver­
nement actuel reconnaît la position indé­
pendante du Japon et ne voudrait pas faire 
opposition aux termes qu'il peut poser. Le 
Mexique nous a donne, plus d’une fois des j 
preux » s «le sa lionne volonté à notre égard.

Le traité de réciprocité commerciale cou- | 
clu le 20 janvier 1883 a été ratifié et attend 
la confirmation nécessaire «lu Congrès pour 
être mis en force. Cette ratification sera, ! 

i je n’en doute pas. au nombre des premières 
mesures qui appellent votre attention. Un 
traité complet embrassant le commerce, la 

I navigation et le» droits consulaires est 
très désirable, j’ai raison de croi- 
re que le Gouvernement Mexicain ! 
«•sr pnet « conclure un tel tiaite avee la ré­
publique du Nicaragua, il a été conclu un ! 
traite autorisant la construction par les 
Etats-Unis d’un canal, d'un chemin de fer 
«*t d’une ligne télégraphique a travers le ter­
ritoire du Nicaragua. Par les termes de ce 

1 traité 00 milles de la rivière San «Juan et le 
lac Nicaragua, une mer intérieure de 40 
milles «le largeur, font partie de l’entreprise 

j projetée.
Ceci laisse pour la construction actuelle 

dix-sept milles sur le côte du Pacifique et 
trente si\ milles sur le côte «le l'Atlantique 
aux Etats-Unis. La partie riche du Pacitt 
que servira aux besoins du commerce, qui 
est dûment arrêté par le manque de com- 

1 muniention par eau avec les ports «le FAt 
; lantique.—Les avantages commerciaux et 

politiques d'un tel projet peuvent a peine 
«•tre estimés.—Le besoin croissant de rela- 

1 lions commerciales et autres entre les An 
tilh * KspAKnolles et leur marché naturel 
aux Etats-Unis nécessita en janvier dernier 

i l’adoption d’un traité commercial.
1 ~< Au moment où nous met tons sous presse,
' le télégraphe continue «h* nous transmettre 

la suite du message présidentiel, dont nous 
continuerons demain la publication.»

Triste accident à Suinte-Anne du Bout 
de 1 Ile

(Dépêche spéciale à La Presse.)
Sainte-Aune du Bout de File, 1er.—Un

RESUME TELEGRAPHIQUE

Un nouveau journal apiarlt- Le Jour, cet a 
ia veille de faire «ou apparition a la Ki« iere 
«iu Loup «en La*», il sera publie par M. J. 
Kinierre.

1.0*- directeur* de l’As*ociation Interna 
tiouaie Africaine out requis Stanley de rr 
(luire *<** .réclamation» pour traitcineut a 
9lU,UàJ par aune**.

Bernai d Oderidge. tils du juge en chef, 
s'efforce d’effort uer uu compromis avec Fa 
vocal Adams, a «jui le.jury x ieiit d'ac« order 
un verdict «le 5 (UU louis, verdict que le juge 

mdu et 1 enver»e. JI offre d>-paxer 
ns du procès, et cinq mille pias­

tres comptant.

IÎOYA.L Thkatrk Mi i ski \\r
RUE COTE • - - - - - «SFARROW A JACOBS Propriétaires et Gerant»

hecouile et dernière itémuine d,eugra»t'euieut d«* r/<-milient tra^edieu 
>1. UAMAMAN et Melle. L. UeiuXlet

Commencaiit I-UXI3I. le 1er 1 >ll X'EM UH K

Rneiaioiaa : Main ces d* Lundi. Mardi et Mr 
Mercrrdt MMra. SAW iSStC • : Mu'im < de Jeudi 
Jeudi. Vendredi et samedi «oirs : ItlCliAHl» III. 

Lntrecs : K) et 20 cents. Porte»
p. m.

credi : « "A Ll.h l > | 
Vendredi et s*

H A* k • :rut: Lund:. Mardi e 
HL Si. U b AL K

ouverte» a IJOet 7 hrs. p. ni. R 'Ive^eblal ions a 2-30 et a heure»

a 'u»peud 
tou» le» fr.

AutrefiiM
" ALHKitT HOUSE h 
Coin de lu me Latour 

et beatei Hall Hil!

MOXTREAI. Moony A RMSTRO
Prapriétahi

il.ARRY HOWARD.
Gerant

NOIES (OMMi:K(TALES
— Il « «-t*- ii-. u pendant la semaine, a 

Bo*ton, Uô.iitjO livre» de caoutchouc brut du 
j Nicaragua.

Au marche Viger ii n’a été offert hier, 
qu« 15 vache» iaitiérea, les prix ont vrrié de 
tMbn fi'Àj.

— I>*s pori-s abattus sont tranquilles de 
8fU0a les ion Ihs.

— Ia*s volailles sont assez rare* »ur le mar­
che de Montreal, «*t vulent : Dindes 8 a !••«•

1 Ja 1b» : canards, 8 a lUc la Ih ; poulets (i à Sr 
et oie» 0 a 8c la J b.

GRAND SACRIFICE
Durant la semaine prochain» seulement, 

MM. N. Larixee el Nadeau vendront un 
grand hit de manteaux du dernier goût. 
Comme ces manteaux ont été reçus ne la 

1 manufacture fraïu.aise comme samples, il 
n’y en a qu’un seul de chaque, et leur valeur 
icelle M3.ÏJ0 e»t réduite a f4.u(». Ces inan 
teaux devront être vendus d’ici au IU «le 

1 cembre.
N. Larivée et Nadeau,

22lti rue Notre Dame Ouest.

Aux aiiinloiir» du billard
Les amateurs du jeu de billard appreu 

«Iront sans doute avec plaisir que AI. Jos. 
Pont, bien connu de'u Montréal, 
a deiuieieinent ouvert une magnifique salle I 
«le billard et de jtoof. au No. 517. rue Craig, 
a quelques portes à l'ouest de la Côte Saint | 
Lamliert.

L'établissement de M. Pont qui porte le 
nom de Carnival Billard Parlor,est numide 
tables de billard et de pool des modèles les 
plus nouveaux et les plus perfectionnes.

M. Pont invite coralalemeut les amis et j 
le public à visiter son établissement.

1er Déc.

THEATRE MUSEUM
Pour une seitmiiit* MMilemeut, c-ouiiueaivHut liiiiidi, le 1er Uéeenibrf

--------- MATINEES CHAQUE JOUR A 130 iScrk*______

SPECIALTY SHOW N° •>
lo»Frères Cnoiné»et Rùanlok Fitz, »ur la Trap®.' 

Sièges réserv t-s/pour 10 cents. Itepicseniaiiou 1»

Le s »x iumutes les plus célébrés du moiuic 
ZC xolsiitc et sur la double barre horuoiitali.

Matinées chaque jour (M>ur dames et enfants 
soir a » heures. Entrée» : 10 et JU cents.

-L’EVENEMENT-
Joflnil QflotMifD ” ; le Soir

Ql JlTRE(.R A\DE$PICiESparJO! R
----VENDU A-----

I CENT PAR JOUR
ABONNEMENT;

Température
ï*. M. —D upr* - à-1 ! rnioiiH-tre cbez Tfearn J& 

Harrison, ciurant les dernière» ^4 heures ;
Cp.m. * a. in. 2p. ni. Msx. Min. Moi
tt-uu iOC-X) 30322 ii = u0 70 3 00 163«>oj

Me théologie
Pemlant ce mois les jours «lèeroissent de 

nunuu-a du 1er au 2u, et croisaeui de 5 miuut du 21 au L'I.
Le soleil be lève à 7 hit 2Cm.
Ioî soleil se couche a 4 h. 12 m.
Pleine lune le 2 u 2h lin du soir.
Dernier (juanii-r Je :i a Üh 3Üin du soir.
Nouvelle nine le 17 a ttii 30m du mutin.
I remicr quartier le 2A u 8h 27m. du matin. 
Pleine lune le 31. à 12h 32m du soir.

03.00 par année ;
01.50 O mois ; i

01.OO, 4 mois, i

A tous ceux qui demeurent près des bureaux 
de poste et qui désirent suivre les événements 
politiques du Cauadu. des Etats-Unis et Euro­
péens. au jour le jour, les nouvelles de la guerre 
Franco-Chinoise, etc., etc.

MM. Gout.die & McCuLLocn, G ait.
Messieurs,

Nous sommes heureux «le vous annoncer 
que le cofiVe fort due nous avons obtenu de 
votre fabrique, a été retiré intact des flam­
mes, lors du dernier incendie «]ui a eu lieu 
ici.

On ne fit aucun effort pour arrêter les 
flammes, <|ui dans leur furie, consumait 
tout, sur leur passage. Dans notre opinion 
le cofire-fort a eu a supporter une bien rude 
«'•preuve, et lorsqu’on l'ouvrit, après l'avoir 
retiré des flammes, on trouva intacts et en 
bonne condition, les livres, papier et autres 
documents, qu’il contenait. Nous sommes 
d’opinion que vos coffres-forts offrent au­
tant de garantie contre le feu. qu'il est pos­
sible a aucun cofl're fort d’en donner.

Vos, etc.,
Davknport & Jones.

t.es amers indigènes—Les Amers indi­
genes excitent l'appétit, facilitent la diges­
tion et régularisent les intestins. Ils se 
vendent 25 cts dans les pharmacies.

ABONNEZ VOUS A

L’EVENEMENT
PUBLIE A QUEBEC

Aux nouveaux abonnés d un an et de six mois, 
ce journal sera adressé gratis d'ici au 1er Jau- 
vier 1533.

—ADRESSE

L ü. DEMERS & FRERE
QUEBEC

Situations vuruntes

N G ARCON ax-ec «le bonnes references poi 
une epiewrie. prendre soin d'un cheval «» 

fain- les t omniissions. trouverait de l'emploi en 
- .idle-, .nit au Nu :t7â nie I^yuuchet|ére. XVjno
1 •) ( * 48INIERKS. 4 flllts de chambre et 4
I -«r - x-hers t nui v«*ront de l'emploi en s'adres­

sant ail Hun au l'entraide Placements et dAgcn- 
ees. 1082 nie Ste Uatht^rine. ^7
I r N K DONNE CUISINIERE ot un valet da 
C chambre trouvc-ront de 1 emploi en s'adres- 

sant au N'» 37 l.orne Avenue.____________ 37
Si t uat iou8 (Hunaiidées

NE FI MMi : DEM A N DK DE E E.Mri.OIK 
_ coiiinu- lax cuse a la journée. S'adresser au 

No AS rue Amherst.
N HOMME désirerait se placer comme .>iu,c- 
iiian dans un magasin en gros : il parle 1 «n- 

! gluis et le français. 8 adresser a A. C., No. :sd 
rue des Seigneurs. ;<7
■ TN Jfct ni-. HOMME de 17 ans. sachant ïa 

■ tran«.*ais 1 anglais et ayant trois «nsd ex- 
penence dans Fepieerie en gros et en «l.-tail. «U*, 
mande une situation. On donnera les meilleure» 

i recommandations. Adressez E. L. Etliicr. 1610 
I rue Noire-Dame. 34-jno

1T .\ lit EM M E d'ago mur mu^ des meilleure» 
J " ilésii mût obtenir un

i emploi, soit « oiiimo messager, prendre soin de» 
fournaises ou autres travaux d’intérieur. 
contentera d'un salaire modique pour la saison 
d'hiver, ^'adresser a F. X. Joncas, 1634 me Pa» 

\ «et. 30jno

l

rr

Décès
— En cctto ville, le 30 novembre «l«'rnicr, à 1 âge 

de .» ' ans. M. Philippe Hoopfstcthcr. maître char 
relier.

Les funérailles auront lieu men-redi. le 3 cou­
rant. a S heures. Ix* convoi funèbre partira du 
No 76 r.-• Monu-alm pour <c rendre a l'église 
Sainte-Hrigide et. do la. nu lieu de l.i sCpuli ure.

Parents et amis sont priesd > assister sans au­
tre invitation. d-33

Daoust — En cette x ille. le 1er déeembre cou­
rant. a l'ftge«lc27nnset2mois. M. Albert Daoust, 
maître barbier.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 3 cou­
rant. u 6 heures a. m. Le convoi funèbre part im 
du No 210 rue Mcl’ord. pour si* rendre a I cgliso 
Saint-Joseph et, do la. au cimetière de la Côte- 
des-Neigcs. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont pries d’y assister sans au­
tre invitation. d-37

I>ivers

\ vendre a bonnes conditions—
Un emplueement avec maison et bouti» 

«juc de forge, contenant un outillage complet «la 
forgeron, kitué u/> milles de Saint Jerome, aux 
«juatie foun hes du cbetnin. rivière à Gagnon* 
Localité avantageuse pour un forgeron actif. Ou­
vrage continuel.

ANDRE LAFLEUR.
20 am___________________ Riviere à Gagnon.

VVENDRE Lu magnifique Salle de Concert 
MucMulion. rue Delisle. Sainte ('um*gimd<5* 

S'adresser au No. 247, rue Delislc. 29*jno
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AVIS DE FAILLIÏI
DANS L'AFFAIRE DE 

C- W. RAY & FRERE. Encadreurs
marchands «le cadres. No 551 rue Croi 
Montreal, P. Q,

Des soumissions cachetées portant la suserip* 
tion'* Soumissions " seront reçues par le soussi­
gné jusqu a Mercredi prochain, le 3 Décembre, a 
2 heures p. m . pour l'achat en bloc on séparé­
ment, a tant dans la piastre sur les prix de l’in­
ventaire; du stock «le la dite faillite, comprenant :

ACADEMIE de MUSIQUE
Henry Thomas. Locataire et Gérant, ainsi 

que du Queen s Hall

‘ou.r cinq soirs et la matinée 
de samedi, commençant MARDI, 2 DEC.
EVANS & HOEY’S METEORS

présentant une nouvelle serit* d'amusements. Ce 
drame est intitulé

A PARLOR MATCH !
La nouvelle comédie qui cause beaucoup d'hila­

rité dans toute la ville de Nexv-York 
La vente des sieges est commencée.

Sera adressé GRATIS
DT CI AU PREMIER JANVIER 

PROCHAIN A TOUS CEUX QUI 

NE SONT PAS ENCORE ABON­

NÉS ET QUI NOUS ENVERRONT

Assortiment de cadres, moulures............
Fixture*........................................................
Livres de créances....................................

$1092.03 
•26. j0 

2.58.90
$1390.48

On peut sc procurer le bail h loyer du magasin. 
Les lldei-coinmissairc.s in* s'engagent pas à ao 

j center lu plus haute ni aucune des soumissions* 
Conbition* : au comptant.
Pour l'cxaincn du stock, livre de créances et 

I l'inventaire, s'adresser a
HENRY WARD & Cie.

Fidei-Com missa ires, 
132 rue Saint-Jacques.

Montréal, 29 Novembre 1884. d 33

$1.00 Pour rAbounement
IV UN AN

Heme de de W ight
POUR LA GUERISON* DES

CORS ET DES VERRUES
I Ce remède guérit radicalement les Corset ies 
1 Ven ues sans causer la moindre douleur. Il n'est 

pas corrossif. ne contenant aucun ucidcuu alcali, 
et ne blessera pas la peau la plus délicate. Des 
cors de 4«t ans d'ex 1st once, qu'aucun rernède 
n avait pu faire disparaitre. ont été guéris pur 
l'usage au Remède «le Wight, «.tn jH-ut voir si ou 
le désire chez le proprietaire «les fors qui ont ete 
enlevés au moyen du Kcniède de Wight pour la 
guérison «ies Cors et de* Verrues.

Prix. 50 cents la bouteille.
Faites en l'essai.

M. AV IG H T,
PHARMACIEN,

2449, NOTRE-DAME
[Coin de la rue Richmond. Montréal. Canada, et 
en vente chez l«* principaux pharmacien» ci 
coiffeurs. Ex 
»ur réception du prix.)

Seulement *01.00

P01R JrsQrAI 1er JANVIER 1886

J)0F*Profitcz de cet immense avantage 
et souscrivez au Cultivateur. C'est le 

plus beau eh le moins coûteux de tou» les 

journaux publiés dans le pays.

Adressez vos lettres a

JOHISTSTO^’S

FLUID BEEF!
Cette excellente préparation n'a pas d«* prix 

pour les invalides et les convalescent*', son assi­
milation facile cl scs propriétés éminemment nu­
tritives. la rendctii spécialement otti< acc dan» 
les cas d'indigestion, de dvspepsi«*. débilite, etc.

Pour les convalescents «'lie possible toutes ]<•» 
propriétés égayantes «les preparations alcooli­
ques sans avoir aucun de 30s mauvais effets.

1-jno

pedio par la malle franc «le port, 
du prix.)

MERES ! LISEZ CECI PROPRIETAIRES

QUEBEC
Le GRUAU manufacturé par M. TYNDALE 

est le plus pur ci la préparât ion plus particulière 
ment recommandée par tous les principaux 
médecin.* comme étant

UNE NOURRITURE POUR L ENFANT ET 
POUR LES PERSONNES FAIBLES, 

accident est arrivé ici ce 1 Elle produit le lait en .•ibondani'e et regularise 
jeune homme nomme Ran J’ 
pour aller a la chasse.

LaBisliop Engraving & Pi'iiiting CoiBjiany 1

VEN EMPLOYEZ PAS D'AUTRE’ EP\R- 
GM Z VOTRE ARGENT! SOYEZ .SA­
TISFAITS!

Une Ai EDA ILLE D'ARGENT a été décernée è 
l'Exposition du Canada a Ja

POUDRE A PATE

COOK’S FAVORITE
I^a plus nppréciéc«lc*cnisinièra*. Uettepoutlr» 

est p-..v«* 01 tavorahlc u la santé. C'est la meil­
leure et elle sc vend a bon marché.

Fabriqué seulement par

Tlie Canada Coffee and Spice Mills
No. 77, RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

j tranquillité et persiste a vouloir me 
' noter.
( Madame Hmrne» occupe à la prison de 

Saint Na/airc «le* appartement» qui ont été 
autivtoi» occupe» par I«ouise Michel.

Paul de Cas»agna«\ dans un article qui a 
1 paru dan»/.* J/"La. ce matin, «lit : ‘ Quel 

souci puis j«* avoir du cadavre «le Fa»*a»»ln 
j «le I honneur? Morin était un meurtrier. En 
1 France, *i I on veut gagner le droit de re- 
• garder son voisin en face, il faut être prêt à 

tuer.*’
i.a Gd: He drs Tribunaux, l'une des pro- 

ntiere* publication» legale», dénlore la dege 
m rcsccnce de* mœurs française», «',ui, «rit- 
elle. t« ndent rapidement ver» le Karbari-one. 
On enli-x • la vie «Fuit homme j*our d« * tort»

l.e constable l’ayne, rapporte qu’a sept 
h< r- s et deutie. hier soir, unrhevul appar­
tenant .» un hointiu'<|Ui deimnirc au «••ûn 
«le* rue» L «u. '«« In t ivre et Saint Urbain,s *t 
aba”u eu lave de ht «louaue. rue de» Coin 
iui*"»air«:*, et » est caste une de* jambes de 
dxîl’r.iMV.

reel» ou imaginaires, et le» iuivs liesitent a 
levoir dan* la d«‘ci»ion d

:ne de rapitié dt-ca
remplir leur d 
cause», (’est la un 
denee nationale.’*

L état de .Morin e*t dc»esp« r. . Se» ami» 
aflirment «lu'il n a « « rit aucune lettre off**n- 
santi. et >ioriu lui même priH-lmue aoleu 
m ilcmcat null iun«‘ceucv. \

Le polygame de Toledo tente de ae 
•nicider

Toledo. 1er — Le polygame Ne»ville, dan» 
‘ un moment de mélancolie, demanda une 
' bible, hier matin. Il »e retim dan» »a eellu- 
t le, où il pas*a une heure en prier»*». Ixn**- 

«jue le shérif entra a 10.;t» iheure*. Neivijle 
lui souhaita le bonjour, mai» le shérif n’a 

i vait pas .a peine tourné le do», que le prj 
! sonnicr franchit d'un bond le »ouil do la 

porte, traversa le corridor à la coqrsf et 
t alla donner de la tête contre une jxirte en 

fer. Il tomba »ur le pavé comme un Ixeuf 
I aa»omme. et on le transporta à la hâte a 
. l’Infirmerie. Il resta »an» connaiasance pen- 
! dant au «Ida d’une heure, et lorsqu’il reprit 

ses sens, il »«* plaignit d‘»fr«*ee* «louletini. 
Neix ille tomba alors « n eonvulsiim». Dans 
*(*s intervalles de « aime, il fondait en lar­
me*. et «lisait «ju’il proférait mourir que 

! d'aller au pénitencier. Ia* d«H*teur dit que le 
prisonnier est décidément épUeptioue, et 

| «iti’il n'est pa» responsable «le ce qu il fait, 
1 bv» *ùat »»t très criti'jùc,

bien triste 
I matin. Un 
; ger partait
i ionKiiu* son fû*il partit par accident et 

la charge de plomb alla se loger dans la 
misse «le *a niece ag«*e d'environ douze an». 
On craint que l'enfant ne succombe a sa 
blessure.

Sucre vs ris
Nouvelle Orleans, 1er—Par suite des ap­

parences défavorable» du commerce «les 
sucre» aux Etats Unis, plusieurs planteurs 

, »«? préparent a se livrer a la culture du riz

i d’une manière etonnante les organe* digestifs. 
MAXt'KACTI RK :

289i, Rue Saint-Urbain,
MONTREAL

MATTHEW TISDALE

COMPAGNIE DE

(LIMITED) I Grand Ass " ‘ dp Bois de Sciage
Capital paye $100,000

iadwstri.u.. Chemin de foi et CharbonnagesCrise industrielle.
Philadelphie. 1er Dans le but de faire face 

à de lourdes échéance» d’intérêt, le chemin 
do fer de Reading se propose de faire une 
reduction generale ae» gage» et de» em­
ployé».

Salle de Billard
MM. Frank Alexc & Cie qui ont récem- 

nu nt fait l’inauguration de leur salle «le 
billard, invitent eordialemeut les amateurs 
de billanl à visiter leur établissement. ( 
Leur» table» de billard et de pool sortent 
de» meilleures fabrique», et sont d’une su ' 
iHériorite incontestable. La salle de MM. 
i-Tank Alexe & (’i«- est eertainemrnt une 
«le* plus confortable» qu’il y ait en cette [ 
ville,

MM. Alexc & Cie se proposent de donner t 
une st rie de tournois cet hiver entre des 
amateur» dMiiiguc».

VE CUMBERLAND
Cot e compagnie e*t maintenant prête à faire 

d*s« qntra:s et a livrer en toute saison la houille 
fraîche provenant de leur charbonnage à Spring 
Hill.di qinlite supérieure, pour loromotives et 
bouilloire* a vapeur.

Arrangement* vpt< iaux pour la livraison i»ar 
.char à toute* b-- tnt tons du Gi nd Tron et de 

terc/oninl..tonnant auxprathiues l'nvantage 
w>n*oir s’approvisionner cha<iu<- semaine.

Ov«l!«s reçu* « 1 toute*informât ioim «ionnécaau 
buoeai de la Compagnie.

Comnnnicatiuii par téléphone.

Bureaux : 1C9 rue St Jacques
Ateliers : 149 Ruelle des Fortifications

l*rend la liberU-«l'informer le public que outre 
le servie»* grn«Tal engiavures. litliugraphie» et 
impr.***ioii^. c'est notre intention «le faire une 
»p«H‘iailite «U* Gruvurr* et impression» sur 
acii-.r telles 'pic ’»oii.* intini< i]>Aux . t de « heiains 
d«* fer. • •'tiii. j*-* de stock, tulip;* tlVchange. 
traites, bilh'f* «U,* banque, violettes et-a u très des­
sins artistique».

Livre» illu*trés «ie photo-’ilhographie. rartr*. 
plans, «lex i* et nttoves po«ir chctiiin.* «u- lcr fan* 
au moyiu du nov.vcau procède de «Irsein ù In « ire 
iniag«*<. Et hogratÀlûcs sur/iiK'. d’après une nou­
velle m.-' hode iu «nnur dans <•«? pays.

Elt'cirorype*. cfc-r» ot x p<-* fait* d'une maniéré 
superit urc et rr^iido. elegantes impression» avec 
« ar «« *. 1 «•« ou *ni planc he1*, pour ulth ht.*». «.ai«do­
gue» il J u*t'-p«. paniphle.. ]irogiammes a tiroirs, 
qillcts u talon, table du u-mps. 20-a

CHEZ

A. HURTEAU & FRERE
No. 92—RUE SANOUINET—No. 92

Lx sortiment se cont|*o*e «Vunc grande quanti­
té des sortes de bois suivant, savoir ;
PIN RI, \ NC. Ire. 2e et 3e qualité de ], 1. IJ. IJ ol 

*3 pouces d'épaisseur. , , , „
PIN ROI «iE. lu .-V « :’»e qualité, de 1, Li li.> 

et 3 pouce.* d'épjiissur.
EPI NETTE BLAN't'HE. l>oi- tu.rclmnd. 4 qua­

lités. de 1. L. 1et :t pou. « s d «•palpeur. 
PRIT HE marchande de 1. 2 et 3 pouces d épni>
LATTE8. Bardeau. PTUchc, Cedre, Pin de lèra, 

2e et .le qualité.
Aussi un stock complet de tontes le* qualité» 

et d'épaissevrs «le bois prepare aux «losirs d«*» 
acheteur*, foute* commandi - de charpente de 
Un», he. Epi not te «t Pin c\« ■ ut« es avec promp- 
t ud et a de» prix défiant tou te concurrenc e.

Cour Supérieur©

\ et i
RUE SAINT ALEXIS

H. OOWÂNS
SECRETAIRE

FRS. & D. A. LAPOINTE
ARCHITECTES UE L'EXPOSITION

Bureaux: rk» Rt r. Sa 1 nr-Jacouks — Montréal 
«le YE'rndordt

Archiler turcs religieuses une >péci»2ité. 
aicda.Fes d .«rgeur «t diplôme à 1 Ex>o»itiOl 

la Puis^J.ve Uc làii. 17

Province do Qu* hcr. ï 
Ui»trii t d«* Montreal >

N«( I -
Lotis-A!pbon*e Boxer. Demandeur, v* Joseph 

Alfred Norbert Provoncher. Defendeur.
Ix* dixième jour de Ilérembm 1881. A neuf heu­

re-» de 1 avant-midi. an domicile du Défendeur, 
No MS rue loigaitcbelièrc. en lix cité «le MontréiU. 
seront v« mins. imr Vutontede Justice, h s meu­
bles et effets du dit Défendeur. **i«i' en eott# 
« au-M' « >nsi*tant cti mcuhlcs de ménage, etc., cto. 
Le tout pour argent c«»mpiaiit.

J U. LAPOINTE, H. C. Ü
Montréal. 1er Décembre 18SI.
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LA PRESSE, LUNDI, 1er DECEMBRE, 1884 UN CENTIN m

MBiu ue Allmui partira ri
N y

I^four Suprême aidera ri» nouveau de-
inait» ti Ottawa.

probable que !«• C'o^ffrèi da Waa 
_^Bu «Xiourn* ta auiui 

du me**a^ du Tif
U1 iuurri'hai. 

ddt-nL
âpre*

La t**muie Bou*«t
bbcc, If^—C'jBfrWru#* ri’bier 
in av*»n« entendu !e« plu«

noir dit
éminent* 
Madame

'Ut* i tu* |K*ut pa- nient àtiveiivovêe
aup**nit« ncier, inaiaquXu contraire elle a 
le aroit, suivant la lettre «trict* «1*- !a loi, 
de demander a êtr** remise en liberté.

^nri^t*1^ exprimer ropiniun «jue

Usréttidant de Bellingham, M.ixsuchu» 
artL u frupp- "1 hrutah n«« nt sa fille, à^ts* 

qu'elle est morte sou* les coups.
Le onât rie Pari* est inforuu'queleter-

du 4‘heik Said sur h* ^olfe .i'Aden a 
été fendu a une maison allemumic.

Lijpûllce de Vienne a fait In d»s*ouverte 
d'une soeiéte s« ri ali* te qui a <1**^ ramilica 
tions dan* tout IVinpirc d’Autriche* l'iu* 
sieur* personnes ont été arretées.

W S. Beaytan, de North («« a»r ; <|ui c*t 
accu*»- <!«• faux ii Ottaw a, «outïri »i un» •*» 
vre ceféhrale, «-t il ne pourra de longtemps 
ttubir son proe»-s. Il est «ou* caution.

1a nouvelle du mar.tge de la princesse 
Doigorouki *• » démentie. C’est une nièce 
de la princesse qui doit épouser un diplo­
mate italien.

•

Ollt Bon blé uue assemblée de 1 arm» <lu 
salut ii Klorn, Ont. IIh ont été condamné» a 
dé foil • s amendes.

Hiei fête Saint André, dos drapeaux 
étaient bis- •■» sur le* <*diticesdu jiarleii'ent, 
ainsi que sur plusieurs résidences privées
àÜtta w a.

Le s apeur espagnol " Leonora, ’ capitaiim 
Alegr arrive «.!«■ la Nouvelle Orb’ans, a 
Liv#n>*»«)l, «’est heurte contre une jetée. 
Lcs»cari»,s sont tré* uraws.

Le on h* ‘il municipal de Québec a décide 
de ni '« nier jeudi prochain, a midi, une 
adresse de bienvenue au lieutenant-gouvei­
lleur Mas-on.

Hciiry Kno\ et Tliomas Hendri«-kson ont 
été t * ' ' lis - >us l'ecr -uhonent de hangar* 
a ch rlKm, a Boston, Cottage street. On ne 
erejt pas jiouvoir recouvrer leurs corps 
B\ ; ht deux jours.

L< 'venu de hi commission du Havre de 
Quel . • Pann* «ouranti t diminue
considéraolenient comparé a l’an <U-ruler. 
liesÉJre» ■ tie* de ce printemps ont atteint la 
mojeene, mais elles ont été très faibles 
cet automne.

La dette nationale des Kt at s-t'njs n’aura J
été diminuée que d'un million durant le 
mo: de novembre. Cela dépend de la di- 
mi: ion de* revenus durant ce mois et «lu
ver- meut d’une somme excédant huit mil- 
lioi s. au tonds ries pensions pour l’arno e*

L*- rebelles continuent leur feu sur Sua- 
kim, m »i* il-ictraitem lorsqu»* lacannon- 
nit J)olj)/iin tire sur eux. IJumefsogir 
dé D »npolan»r»porte «pi il y .i « u nu er .'a 
nu u entr» i-s partisans tf i !’,»u\ Prophète 
et la tribu HassanUey. Le résultat est don 
teu\.

Ij* - employés des laminoirs de Phila 
delpio* ivaa nt nfus* deniiérement rie 

_tcatailler a une mluctimu de 10 par e -n 
sur l»-ur* gage*, mai* il* ont maintenant 
décide »h- se -ouiiiettiv au> exigeiic»*» d»* la 
situa ' ion. \'mgt fourni aux seront en ope- 
ràtion aujourd'hui.

Le general Sanford a soumis à la com 
mi - >n du Congo, un pn jet pour la e >n - 
truM ion ci’uii cliemin d» f*'r d»* Vivi a Stan 
les j col. Il demande a la conférence de 
lai. nier le monopolede la ligne < i d’exi 
ger «h * pui*sanccs qui ont des prétentions 
a l.i siuerainete, ri« ne nas construire d’au 
tr« - chemins de fer sur le territoire.
• 'Le cajnfaine du steamer “ CasDian.-’ de la 
llpn*■ Alhin. qui est anivé sameai, de Bal- 
tiei ■. » . a Liv< r;o»>l dit que le feu qui «’est 

t'jproduit n bord rie ce navire s’ost déclaré 
dan - lu cargaison «IcCpton. Toute* les me* 
su!- ont été pri * pour « teindre le feu, 
qui ne s'e*t pa* développe en dehors de la

Ia.*s»tr»U vapeurs du gouvernement le 
Majot* )n III. le Druhl et la ('<imnlieHne 
àput actuellement en hi\« riienieut, le pre 
Kiier au bussin Ix)uisc, le rieuxi«*nie au l'a 
lais «‘t le dernier au bassin Davie, à Lévis. 
L< * bateau\-phnre,s de Manicorrigan, l’Ile 
B ug< « t d» lu Traverse ont aussi pris leurs 
quartier* d'hi ver.

Il y a actuellement dan* la circulation, à 
iQuvbtv, une profusion d« papier monnaie 
déchiré Ou macu!*-. La chaînon* de <*om- 
nn r«v de cette ville vient ri'anpeler ratten* 
ttfon du gouvernement fèsleral là dc**u*. 
C» t . monnaie avariée devrait être retiré** 

^d< la circulation et remplacée par de uou 
telles émissions.

4- L«* steamer (ireaf Furent partira de Lon 
■res pour la Nouvi lh*Orléans h- 1-t déeem* 
br». L bruit ayant couru qu'il n'était pas 
éi» l>on état pour fain- c«* voyage, le navire 

-•a <*té complètement visité et on a constaté 
qu«- la coque et la machine étaient dans une 
maif ai te condition. Cent ouvriers travail

L’affaire
Paris, :to l.u «vmpathie «iue le oublie ma 

iiif«-*it- a l’éganl de Madame ! fugue* «*t 
d'autant plu* vive que M. Hugues et *a 
h innie *«• sont empressé* de donner d«-s 
-r b.- nu v malade* durau les ravages du 
rbol* ra.» Marseille.

Paul dt Casaaffnac dit que cotte flemme 
est une héroïne et Ü engage toute la presse 
u prendre sa défense.

Paris. 3b —Tou» le* .j«iur*, Madame lin 
glu * re ;o|f des centaine* de carte» de vi*ite 
«le la part de per-onne* apjkiricnant à tyu* 
les partis p(*litique*f et on fui a envoyé nu* *i 
plu m »ir* bouquet*.

M. iiugue* nil •jut* sa iemnn- lui a lai**»1 
Ivf'iorer la ennse «h* la r.i^« dit doucha «aJU- 
du palais de justice h été n* th»'*âtreeo* jour» 
d -inkr*. Cette athun* esi !»• sujet dt tou 
tes les conversât ion* et le public «eu occupe 
plu» que de* question» politique* du jour.

Gazette Ofîicielle de Quebec
Québec, :tll II a plu u Son Honneur h- 

Ueutenniit Gouverneur en conseil, de faire 
les iioiniuatioi)» suivantes :

!.. Suint-O nge, • ii\»r, médeein, du vil­
lage de Caiiioix rt. comte de Houville, ad- 

! joint a la commission d»* la j>aix jiour le dis- 
i trivi de Saint-Hvacinthc :

(îeoiye Tln ophile Tremblay, écuyer, no- 
j taire, de la cite «le (Québec, .,ul.!«<int a la com 
| mission de la paix, pour le district de 
i Québec :

MM. S. I*aterrière, Charles Clément et 
! Il' nri Simard, tuns t rois médecins, et L>ui* 

Kerdinand Cafard, nmumes conjoiiiteuient 
j coroners pour le district do Saguenay ;

Thomas Henry ftanisden. ecuyer, »olici 
tnr.ùe nuridor.wti.'id. eu \ngh tem*. non» 
nié connuisam* jxnir prendre «i«** «iépuai- 
tions i»»us senuent d**vant servir dans les 
cours d«* cette province.

J^- Itévd i>;i\id Limisay. «le \\ atei hx», » n 
remplwement «lu Trr* H« tal B. Bond, évé- 
«jue anglican «l»i Montreal, qui a «ionn»* sa 
fW-inisshm, «*t M. (îeorg«- Lyniau Masf«*n, 
«h-(oath-ook, en ix-rnphu-.enient «le Thon. 
(ie«.»rge Irvinc, «jni a ausii douée sa diuiiis 
s ion commo membres «lu “ Con cil de T!ns- 
trnetion Publique", pour la section protes­
tante.

leur

Ou erre d»-* Chine
Paris, ‘JO. fp Télsjraphf dit que le t^ou 

vemcmi ni a« t«*infonno,d'* source «*ertain«*. 
que la Chine a Fintcnthra «h eontiim«*r la 
guerre. Il est probable «pie 15,000 hommes 
de r« nforts si'ront envoy é* en Chine. Après 
lr* v«ite* de la Chanibr»* hier en faveur de 
la guerre contre la Chine, le gouvernement 
a «hn.iié ordre de hâter l'envoi îles renforts 
au Tonqum et a la Chine.

Paris, 3n \*e Trlrpha/thc dit que le gou­
vernement a appris de lionne source que la 
Chine avait l'intention de continuer le* ho* 
tiliiiV. Il est probable «pn* je* renfort» de 
15,000 homme* de troupes vont être en 
\ o\és en Chine.

Avant hier, après le vote «le la chambre
j des député», le gouvernement a donné or 

dre de hâter h* départ «les troupes «jui doi 
vent s'embarquer pour la Chine.

Hong Kong, 30.—La chaudièr» du nuvin» 
fram.ais Igault Gen< nilly a faU explosion 
au large <««* la cote de formose. Quatorze 

i perxoïui' ont été tu«*es. Le vaisseau étaîT 
engag«* «u blocus de l’ile. 1a*s dommage* 
sont légers.

l-,rankfort; 30. ï^i Gaifttc dit que d’aprè* 
ropinion «pi elle entretient sur le compte ch* 

i l’ambassade chinoise, lord Granville dan* 
ses négociation» coin me médlotcn rtmtre la 

! France et la Chine, m* se livre qu’à une di.s- 
j eussiou purement platonique.

Paris, 30. M. Ferry a perdu tout espoir 
j dans h* sucré* «ie la uusliat ion de l'Angle 
j terre entre far France et la Chine.

Hon^ Kong, î1«i I-a,* 14 octobre, le* forces 
> fran«;ajses t« nterent di* chasser les franc»
I tir«’Ur* chinois d’une colline près de Kelung.
‘ mais ils furent rejioussés avec vingt 

hommes tue*. Le 10, ica Français dirig**- 
! rent Itmrs batterie» sur la colline et recou 

vrerent les cadavres «le leur* morts. Ils 
( n’avaient pas été d«*oapités.

Des vapeurs et des jonques forcent main- 
icn oit h blocu-. la Hotic fraiienise nVtant 

» jnis *iilfisante ]x>ur les empêcher «le passi i . 
On rapporte «pie la peste s’est déclarée 

parmi les marins de la flotte fraïu/aise.

Conférence du Congo.
Berlin, JB. A la séamje de la Conf«*renee 

du C« m go hier, la Fraix-c proposa liniposi 
lion «ruu.* Taxe sur h * importations et to* 
exportations. L’Italie, piojxisa de n«* tax«*r 
«pi»- h- armes et les spilirucuv. Cette pro 
position déplut aux d«-h»gu«*s allemands, vu 
«Itn* 1 Mlt-magnc exjiorte une grande quan­
tité «U* spiritueux «-n Afrique. Les délé­
gués du Port ugal apprenant que l’Associa­
tion Internationale Africaine avait don m* 
de* commandes pour une grand»- quantité 
ri’iii-tmiilents dont on *«■ sert pour î.i traite 

! «les esclaves, proposa de proh i lier i‘iiujx*r- 
tat ion «le ce» instmnient». Le «ielègue an- 

1 glais proposa qu’on se consultât ave'- Stau- 
fey n «•« sujet. Stanley «lit «ju'il était po«- 

| sibli- d’abtiiir la traite des esclave*, mais 
i impossible d’abolir le système tradithmel 
| qm consiste à employer les Noir» comme «io- 

inestiqueH.
I B< rlin. 30 Hue ri «'légat ion conjointe «le 
| la Fiiiik c et rie rÀlleniagm* sera présentée 
j n la conference du Congo, à sa prochaine 
t sefcnee. Kl le t**t duu'gée de propH»*»*!' de 
j placer ic Meuve Niger et le pays adjacent 

sou» h* même régime que celui qui a été
roulenu ni il’aii .^.Vfâüd | ■'.'‘"‘'V V0*'/. ''': ‘V '"’‘‘"l1:1:1

• thm de lu ( oinme *iou Internationale aux

Teiupe ratui «*.
Toronto, 1er «l»-<*e»ul»rv Piolnylnlité* pour 

le» prochaine* \ «iigt sjimtiv hemes.
Vill»h- du Saint-Laurent :
Vent s léger» du »ud ouest tl du «ud. 

Beau romps.

T ri «lu um
Vendmli nroelmin, »'«»uirira. dan» le* 

salle* d< riTni«'U Catholique un Tiiduiuu 
ïxmr les membres dt* cettv «oeieti*. !>*» scr- 
inous «i ront donne» par le Bnvércad Peru
Pichoii.

la * amis «le» iu,-uibre» d« i’Cnion nerout 
admis à suivre le» exercice».

Longnentl
Cne «leputatiou d«*x principaux habitant» 

deLoitgu.mil lient «l’avoir ■ne eut revue 
avec I«-- autorité* du <-h« min d»* 1er «lu 
Grand i roue dans h bu d'obteuti un lutin 
durant la «ah».»ii «riiiver.

La compagnie a *hs-i«l«- de maintenir la» 
aervice* du train auburtiniu durant toute 
lu *.linon «i hiver, pourvu «|Ue leneituU ment 
«I*- la vo <■ pin - a* se faire «ans le s«.*eOur« 
de» char rue s.

Chemittk do fnv
Ias «liangcment» qui ont lieu jamr la sa» 

k«;ii d’bber *-ur le chemin d« fer Intcrcolo- 
m&l «ont ml* à exécution a partir d'aujour­
d'hui.

L«* train i*clair des passager* quit*« ra la­
vis jxmr Halifax a huit heure* «lu matin. 
1a train du «’heiniu «i«- fer lu Grind Tr (u 
quittera Montreal à 10.là hr* du soit «*t 
rencontrera le train de 1’Intercolonial u la 
jonction de la Chaudière.

Bids do vilre
Vers «l«*u\ heures hier après mioi. un 

uoiiiine Denis Sullivan, en )ut--ant vi* a vis 
le inagusin «le M. Mare«>u, manrhonnier 
rue \ >tr« Danu*. est touilx sur h* tr»»ttoir 
• t en ttnnbaut ii brisa un d«*s carreaux «le 
la « Urine, évalue a àO piastre*.

En voyant le «h gnt «ju'il venaii «le causer, 
notrt* jiauvre homme, alla k«* e«'ui8tituer ]iri 
somiii r. Ainsi il eouclia au p>*te cs*ntr;il 
•h* police et ce matin, il coin lirait ra devant 
la cour d«- ix>!ice.

Le faux parlement
L«*s «}Uestions qui seront «iiscutées par le 

“ faux parlement^ à sa séance de demain, 
sont le* suivantes :

Abolition «le la peine de mort ; abolition 
du sénat ; «les serments prêtés paries cm 
pl«»>«•*du mmvernement.

L'a— rnblée aura lieu uu Mechanics' Hall. 
I>e publie est admis.

Le* traîneaux
La légère couche de neige tond km- dans 

Tapres mi«H de samedi donnait a notre ville 
hier, une apparence «le vie tout a fait inac- 
eoutumee. l.«‘s promeneurs «*n truineaux 
eoiivrai«*i»t les mes et il faisait bon d’enten- 
«Ire partout le joyeux son des grelot». C e*l 
a proprement parler la pn mière neige de la 
.*aison et ou a espoir qu elle restera.

A l’Union catholique
A la *<-nn<-e de I’l’nicm Cat holitpu*. hier 

ap)-«*s midi. M. Stanislas Cot«-, a donné, ti-l 
«(u’annon«*e dans lex journaux «le samedi, 
une c<mf«;r»‘!u-(* sur l>- sujet suivant “ Voyu 
g«- au centre du mont Ik-hi-il.*'

Le «-onf«*r. ncier avait pour lVc»»utcr un 
-auditoire nombreux dont il sut captiver 
l'attention. Suivant ri.h- de lui. - Verne*, 
dans son ouvrage *i insiructJf ' V«>ya ’• au 
c.-ntre «h- la ifrrt*,’’ le <-onf«*rent-i«-r ctmisii 
les ix rsonuag.-* «pi'il met en s«-« ru- parmi 
h-s lira. < s habitants du village de Chambly 
et leur fait faire un voyage au centre du 
Mont Bel-••il. rm il hoir *xt donm» devoir 
d’immeiMc* trésors et de* rh-lu-sses minié 
re* abondantes.

I«a pointure du caractère des |M-r*onna 
g«‘s. dom le principal «•*! un vieux nriaitr»* 
«1» cole, inince.ment r*-iuuuerc. mai* Her de 

; du* preuves «le sa œhuce, est 
parfaite. L«- Icjnperament grimheux ri»- 
I instituteur alV-gaid «le -oq assistant et 
d«-s autres persnnnnp-- qui Tentourent, re*

• rt heav. u-asrUAUH ■ ■ pro\ ■ i u,: 1 hii.» rii «i rie
l'auditoire. - - - - - - - - - - -

J a pri«ou l'attirait
lp!ler,ver« midi, le* |»o**aul» virent un | 
noiinn« bri**.-» «me vitiv «h- iuagn»in ru» 
\otr« Ihtiiir, pui* pl -u^er «a uuiiu dan • lu j 
vitrine et eu retirer une nl«»eedÀ* «Irap «in'll 1 
mit uou» «on l»ra* et om «(«riger ver» W po»te J 
rentrai «!«• la polie*-. Arrivé au po*te il æ » 
mit a manher d« huqj et» large *ur le trot 
loir jusqu'à ce «|u ti *-ul » U- remarque par j 
uu uoimiu- de police qui lu lit entrer. Il ^ i 
déclaré alors «pi'il est «an» tra* ail et < qu’il 
veut étr*- euvoye eu prixon vu «ju'il n'a au 
cuu moNeii d ex'xlci.cc.

Coacour» d« tir
Ottawa. *fl).

A uue r» union «le» in« mlav* du Conseil 
«le r.'iHmx'iatiiMi «les membre* «le* artilleur» 
«luCaiiada.il acte décidât quo le nombre 
d.-* volontaire» qui prundrunt part au ron- 
cours d. ^h.xdmryu* *», iVuMiée uroehame, 
*era « otmiu «uil : J elèven de l’école mliüai 
re de ICtugMoit : «leux aotia-otBci» r* «>U sol 
dut» do chacune «le* «vole» d’artillerie , huit 
*ohUi»ri<- Toxtiilrrle de ganii«on ; m* «l« 
l’art illcihs de campagne cl uu «ou» oiticicr 
«U* lu batterie A ou «le la bulteiic B.

la- «h-toi'iteiueut *« ra «on» le «sniMU^ndc 
utfut du major Irvine, de la l*rigade <lr 
rtle «tu IVuirr- E.louard. m»«* le «-apltalnc 
Curran. «Tll ilifax. comme adjuiiant.

Le » oIoih-I Oswald, rukniel McfXiiiald « t 
le major Irvbir fmmt le choix «h--* «oh u 
t aires qui pivndront iiart au «•«iticours.

Hôpital Notre-Dame
la* trésorier de l'hôpital \«>tr«-Dame 

m-euse, a\. re -otiiialNHauce, reeeplloa de* 
don* suivant* :

Alf. I.aroeque Sr, ^10.OU ; Gault et Hat­
ley, Jà.un . .!«**. Duhamel, 15.00 ; laivioletté, 
et NcIhoii. JO.üO : Dufiesiif et Mongeitai», 
10.(W ; A. G. Lord. lO.ui ; T. Bell, H»..H) ; La 
rosie et Glolx»nskv, Ib.UO ; II. B. Ibiinville, 
UU»» ; C. B «usoleil, lU.tM ; >. Il et \. 
Kwing, P*un ; I . l.«*onar*L o.tA) . C. V. 

j Valh e. à.m ; «'»li«u\ «t D* r due, ’ lï> ; J. 
j L. Bohidfiix,'.«V» : .1. A. Grav«*l, à.(X) ; .L A.
; Lj«.i«>i« . •«•U ; Gcîtnn-y <-t ll;»?ii»a!in, .*.00 ; ft. 

et .1. Sadlivr, 5.(li ; .Let F. MeKnt yre. à.tll ; 
Srhowh Bros. 5.00 : N. I.fffbii»-, à.0f> . L. 
.LA. Surveyer, «à.fio : C. B. Lanctôt, à.O t ; 
L. E. N. l*iatt«g 5.00 : .1. V. Btn« k. 5.00 W. 
Bobb, 5.1 «0 : L Beuliac. 5.00; 1*. V\ . St • 
Georg«-. 5.1X1 ; Kent ci Turcotte, 5.00 ; M. 
Hvau. 5.00; x. Henaud, 5.00; Moïse Martin, 
5.00; L. G. \. Cr« *é. 5.00 ; \. P* vraleau, 
1.00 ; .L MeIXnemgh, 3.0») : IhMUcl amp,
3.50; Dubuc et D.- iutcls. J.oo ; Dîne Du- 
p«*ruilzol,‘J.00 ; •)<*hn Mu.*s«-m, 2.00; Labelle 
et Botuii. 1Î.00 : A. Lunthiei. J.OO ; L. 1 \. 
Ktve'. 2.00; Wheeler et Wilson, 2.00; Z. 
Chaph-au, 2.oo ; Hearn « t ILirn • i;, 2.no ; 
('. .'v?lu»lÜel»l, 2.no : L. Li win, 2.(XI : Ifi»-** 
Sharpl •) et *on. 2.00 ; (îagnou et J-‘r«-r» s, 
2.(JP ; L. ( i arlxmm-uu, 2.oo : F. .1. .luriah* 
2.00; Maihicu « t Frères, J.tH) ; .los. Chris 
tin, 1.25 ; .1. liisnillou, 1.00; I. J. Hannan, 
1.00: Md** Archambault, 1.00 ; Dr F. .1. 
Ihuii TN, LOI; Z. Moisrin, 1.00 : S. A. «b- i.o 
rhnii r, 1.00 ; \. Dalb» < . 1.00; L. Fortin,
l .m ; Z. Casuvant. bon. G. \V. Gr«»*s, 1.00 ; 
F. W. Hurr* -. 1.00 : L. K. D» «marais, bt.m ; 
(i. B. Muir, 1.00; W. Cunningham, 1 .'K) ; 
Isaïe L;’.voi«\ l.oo ; H. Thomas, bon . L*. 
Le*n.g«\ 1.00 ; .f. B. Arcand, l.Of» : A. Bran­
ch md 1.00 ; C Lamot he, ! .00 . J. Biron, 
1.0" : i.-. Meunier,*1.00.

K. Y. Généreux, trésorier.

M
Conférence

l'abbé TLamon a dnnn

a bord aux reparation* n«*eessaire*
é D.** cultivateurs de plusieurs comtés, sur 

1» * bord* tî«* la rivière Hudson expedient 
au-oui itTini *d«-* pommes en quantité, eu 

Jumpià» . «lt*s spt-ettht^enr'-
Beul faisaient ces exportations, mais le* 
cnitiv.iie.irx «>nt compris qu’il « mit d»- leur 
|nt< iét de s.- livrer eux mêmes à cette bien 
ebe d«* cop i un-re»*. Il* r«*alisent, «lisent ils, 
un profit de trois à six piastres par baril.

Un nomme Anjjpi* McMillan, de Corn 
| A' afi. < bu. enuvreur de son metier, trmr 
| l f samedi, du toit «1c lu nouvelle «-glise 
1 Knox, a Cornwall hauteur d«* ;J0 pietiM, et 
I s'e*t t •é dans «a chu te. Deux «L* ses eamara- 
P d«s ont nanvo leur vie, crise cramponnant 
r a une «‘cii' ll« avant d«* toucher le sol. L'a»
1 r nient est du â IVs 
I mal consolidé.

dans les salles «le rCnlon «b s commis nmr 
chauds, une coiif«*ren«*e sur la «lucstion ou 
vrière. L’auditoire était nombreux et on 
remarquait‘plusieurs citoyen* Importants 
de la ville.

Le conférencier a commencé en disant » 
son aiulitoire ou’il a'attendait sans doute ;« 
la solution de la <|Ue»tion ouvrière «i'apr«*s 
l'annonce qui avait paru dans le» journaux. 
('Y t un*- illusion «ju’il ne faut pa- garder 
un instant. La question ouvrière -<■ résout 
«•haque jour, et dims tout*-.* i»-* «lifferentt** 
formes qu'affecte la société civil* . L'F- 
.dise vient au moment manpié pour «loti 
ner a chacune des époque» sociales la 
solnt ion ri«*niandé«‘.

Kn ]»arlaiil ri«.î la «jm tlon ouvrière, le 
conf«-renci( r ne se prop »-. «ionc pu* d»- «ton 
net* la solution actuelle tnmé batenrent pra 
ti*iue pourchiMiue Ktat «-t « h;upn* peuple.

NOTES LOCALES
fa* ••Apewr “ Sardinian " est arrivé â 

Halifax, saïuerii, a i.JiGle l’après midi. L«*s 
ht très jxïurMantréal sont «listribu<*e.s <*c 
mat in.

Cm a.- emblé - ri«- ieiinea gens aura lieu 
a la Point' Saint-Charles. 1<* I décembre à 
m b cures du soir dans le but de former une 
sexuéte parlementaire.

- Lboia-rahle T*'. T. W. \ngKn, ex ora­
teur (l«* la t hambre «les CotuniuPius, feia 
une 1» « tui • 'u Nordbeimcr Hall, jeudi soir, 
fa* sujet ri*- la lecture est : “ Services ren 
riu« àlaclvflisatlon par la race irlandaise."

Il s«* pr«-}>are pour le 10 décembre pro 
chain, une solrer intéressante rjui aura 
lieu a Saint Henri, au profit de beglise <];• 
la ville. Phrsleurs orateur» impSrfâiit^ de­
vront porter la parole.

—MM. Raymond prennent dos arrange­
ment* pour otg.mi.er «le-» train* «]<• plaisir 

hier après midi, i jxiur IVxjxisition «le la Nouvelle Orléans.
reviendrait ainsi a trèa bon

«* pr«-t«* ixnir r« -oudre «-es 
«le x la grâce «Tétât jniur le*

Samedi 4<*ir, à 0 heures, le feu a «n-laté 
dan* un magasin rie meubles situe d«-rrière 
i'iuàtel «le la Septième avenue, a Pittsburg. 
IV.. et à un moment l’hôtel hii-même a été 
sérieusement munie*-. 11 en est réduite une 
pâni<iue parmi les habitant* <i«* rhc*t«*l,

. mai-personne heureusement n*a été bl«-s- 
^ .*«•. Lv » pertes «’élèvent a environ *75,UUU 
* et sont entlcrement couvertes )»ar le» assu 
■>r rances.

Deux hommes creusaient la terre dans
un** ile u Susquehanna «bans le but «led«'*rou 

» xrir de* racines «le niante» nuaieelnales, 
Bqnami a leur surprise ils «l«Vou vrirent une 
B boite en métal. Cotte boite contenait de* 
® i)i« ce de uionn.a e sàïh v.ant â la somme «le 
jRjMT.Mho, y r«)fnpri» 91(1.000 « n argent du 
^51 xhpn', ^WXicn or et .^l.tAKl en petites 
î ph ocs d’argent.

M. Hercules Bobînaon, gouverneur du 
C' P d • Boiii'f l'sp«*r . I CC. d«i*approuv«' !*•- 
tenues du r* gkn" nr «le la que rïou «lu Be 
cb.uina, «rapia- lesquels l» s flibustier* *Vn 

Igcgcnr a «-v..i u«*r le tenitolre d«* Montsoia 
? et a ac«-eptcr l«>* condition* qui stipuhmt 
que l'ann xiou «lu Berhuaua Laml parie 
gouvernement <Ui Cap, ain-i que lu convoi» 

seront respect«•«»*. Ix.- 
ttenu par Topinioii pu

r*,-:i<*ns limit roph«** «lu Niger, ou une « «*i 
! taiue tornn* ch gou v» rn«‘ment a «*(«• établie.
1 L ■* dél«*gués . n 'lai* ont préparé un «-«>iilr<- 
I projet «pii affirme la garantie «h- la liberté 
! du «Mjîuinerc** par TAnglet*rr<* ainsi que la 
i j.coî -riion «le la navigation «lu Nig- r. e.- qui 

e*l sufh-.mt d’apres elle. Le delegué au 
glut* é.« l.ue aussi que la coitimisNlnu inter 
uationaie n« saurait avoir aucun jiouvoir 
ni autorité dur aucune parti»- «lu jiays »!u 
Ni-er, lequel est sou* le protectorat «le 
i Angleterre.

tion du Trai 
g«mverneur es
blique.

t ; ^
" é. ' . • ' • ! ■ ' •

; vendredi soir. 
Caroline «lu Non 
l AlalvirUft y «c a 
J. BnmWill a «lit 
était u la haut u

Cor.un^Tf ■ «le boi»
Ottawa. -C’c «pii *iiif «*st un état «le lu 

«lüantitf du bois scié danx les s«-ieri«*s entre 
Gn-uviHe et Ottawa, durant la «hTiii« i< *;*i
«on :

MM.Hamilton Bros, Ha'vkeslnirv, Uà.iW 
O»» pied* ; MM «. cFriwairi*N « c K * 
laml, hUMMHiO ; MM. -L McÎMiien vV Cie, 

| Bukingbam, 17.tM),U0n ; MM Ko* I -o-,
| Buckingham. 1 ; McHiilnian’H mill.

I’ ,cl; 1«Me. 3.50iMU'> ; MM. Gilnunir Cie. 
! [ >if ineau. flO.lDM*"» ; MM. Mrl.;u < u é; Ci. 
i Ottawa. 25 . M M. W. Mel Urmuit «
J Cw. New K«l;nbiw. JJ.UiHrntIO . MM. 1b • i 

HOU «v W extou. On.iw.'. Uuumi.iKM ; MM. 
j r, rl. y M l»;«tt' c. Olfiv ». ; MM.

Sherman. Lord ILinlmen, Hull, Mu*»- 
In.M, M. .1. IL Booth Ottawa. m,i!ovi"m;

v,
lique <*xt, la t 
prolriéines, et . 
faire ex«*cuter.

Il aime mieux retracer Tlilxtorique rie» 
«li fié rente* solution* quVlle a r«-«-ue». Le 
pa*-»- éclair** l’av«-nir ! La |>reinicre Mis 
«pi elle fut TS'xolue, ce flit nu Ihjhî du lac ri»- 
G«*m*znr«-th. quami .b *us Christ dit aux 
foule» rassemblée* a ***s pieds ; Vrnite (,i<l 
me, om i' ' i y n i frthoraf L*.

(■ «•talent Je* prin-ip« ! i'npjriwMtiou al 
lait suivre, mais fnyrfo f//v .*•.»»<.

Di«»u a a son serv ice h-temj»* eM’« temité !
L» * disciple» p«»urtant comprirent la pei*

■ *éf du M m n* î c'« tait un miracle â IVqxxpK* 
I ou le* trois quart» «lu g«*nre humain étaient 
I esclarés et h- reste «lu jx unh* au servir»* de* 
j puissants, plonge «lans raoje«*tion.
i IV*u a pou b* l«*vain «b* la parole divine 

pén«*tra l> - ma***-, lx»* paiivn** ft h-, .«.
; tisens le* e<»inin« r<;ant« «»t le* Imlltstriel* 
l qui avaient formé h- noyau de TKgHse n.u 

«ante M'accrurent maigre le rélélire " l>rl< to 
nomine chr:stiono," «pu* clia«|Ue eiujKweur, 
“ / (ti flil', >o, ni‘‘‘iiqn*, tj*rm<’
ni'jw " * «i“aii «s-rire a la tin de son j-roto 
COH*,«le titre d'honneur.

A i’arrivee d*- Constantin, la question ou 
I v h-n-avait reçu sa premiere solutioi: eh»*/ 

h»w chndien- : h* peuple avait vitu « t s’etalt 
t p u a la'll « Irtf a s« dignité vériLlbb .

Viennent le* barbares! «ju.«n«l le flot a 
1 j>a**«*. I< * races vaineiu - sont «h venu**» es- 
i elav»*» ; non pa* «lan- les hideil««** » ondi 
| tion» de Teselav'age antkjm-. l'otir admiret 

leur *oit. i Eglise uialuplie ih .kcliomagCM,
■ *. * fft(‘*. se» eOU gie  ̂a tk) u *. ne» privilège* 
I d»-jwit « «»nx ; cent tnilie ouvrier» avec «ailkt 
‘ Bcnez« t font IVcuvrc ht plu» belle nue pui-
j *e iiivent4*r un»* main chrétienne : il» l.atls- 

s«-nt ju'iii* Dieu «les temj»li*s et de» monfts

NOTH E BRIME
No’«'i> c.v mii» c« niuifncé hier la diMribii-

ti*»n tîu m.iguihquu feuilleton, L* Suppôt* 
d'u n* femme % <}Uü nous avoua réuni en un 
v«*!wn<* et «>uo noun doiiuon» eu primo à 
no* alKuim #. La dintributicu no beru oom- 
pleto »pie dau« qUehjue^ jours et tou» nos 
lectuur» pourront lo ivciamer â leur dépôt. 
l^a di lj ib.a;*?!» â la campaguo «0 fora vt»u- 
drvdi et saiaedi.

pour
de la

*d«-ce*slon Ix-vvi* Vming. 1
ÎX V l'occasion de la

elancL a eu lieu a A’Ianta. 
i. » (ieorgie, le Tennessee, la 
r«l, la lu S t
aient repr«*eut 

que lo part i 
d«* la r«**.)on

Ain : M.K.B. 
OjMJO |m»«ls.

«hmiio» rate 
abllité «Itii

lui ineombait j»;tr suit- «!«• ..n tr.ou»|di'.
Tou» le» droits des blancs comme dos noirs 
seront fidèlement protégé*.

Lo gouvernement anglais présentera > la 
prix'liaine session du Barleinent un o- qet
ch- loi jxiur i^*nn«*ttre aux colonies d»-1 N u* 
tralh; «T«-tablir un conseil fv*lérai, ksiuel *• • 
ra autorisé à traiter dos sujets d’un intérêt
c<>n>mint à differente» colonies, à par* «le»
questions qui sont du WKSort de» institn- 
tions colon la les.

Lo ministn* de T Intérieur en Franc» a
transmi» de* instructions aux jiréfet* des 
depart(*inents, de f «nmir desrappoi t» sur
le* industries local» -, et agricole- et de d«- 
mander l'opinion des principaux de chaque 
localité, *ur les memm*» a prendre pour re- 
mediti m U cris» tutu clic.

>1 un «

M^USOtl qui 
principax mar

| Kdilv. Hull et Nep. fi 
Total. 4!«,(imM*lrt |»ic«l». 

l Qu«*bec, 30—Ce qui *
I valcui dulxds «le const n 

Samuel . m ir -he» «siroj)é>*na lu 
! vient de h'e »ulcr, p i 
1 chanris d«»boi« de Qm-b

H lî. Doticll et Cic. 2 }»ic‘trcs ; .1.
! Burnxtall et CTe. filé.ÂU piastres : W. et 

Sharph-*, b21,W7* piastre* : Smith, Wiule et 
I Cie. 473.520 jâssiivs : Brvant, Bowrls et 

Ihyaiit, .îU*,i(i'> pia*tro* . McArthur Bros., 
tîdi.hT » péAstre* ; Boss et Cie, 195,000 pi a» 
tr**» ; Wilson «. t Cie, piasirts ; Henry

i Fry et Cie, Oîf,A22 piastres : .1. Lyon et Fila, 
«<» 7l!t |«ia*!rc»; l’i i *** i*'r«T«*» «*t ( ie, 4P.MOO 
puislrc» ; D. 1 k Cslvtn et Cie, 2 * 420 i*i.»s 
ttvH ; •mdry. faisant un t«>(Al «h*
ô,tl!ff.57ff j*ia»: re-.

Os exportat-lMis rc s'apntlqncnt qu'aux 
ix*rts sous’a juridictlmirie la«vuiiinlsséon du 
ILivre de Qiiclw-r. Oi a pu en expédkM* de 
p» t|tes «|Uiintités du C.ip roug-* et d'autre» 
jtctils ports, mnl il en a éf*- exj*cdh’ des 
quantité* ninakiéraille* en Amérique du 
fcud, dts porta eu dehors de Quebec.

Le* maîtrises et les commune s furent 
I 1 ■ moyeu âge la deuxi**n» • solution

quest ion ouvrière.
; te Le pr *te*rantisine, â »on tour, essaya 

«I • l.i résoudre : il n’avâi( pas grâe«; «Téiat ;
; il.a jm cr«*er nn l*ri Haut état in*l«iMtriel «lan»
( «Urt'én’nlespartie* du momie ;le paganisme.
, !«* roti^fsine et le radicalism»* iwmmetit «le 

le faire sauter.
L .. s, e!.it*or»‘sa troisième so!uti» n à 

j «um!*- rii*tâH»-e du com tmi ni «me et «h l'i«»
• ii\i ' i.*'.:-*n»* «•»*' ;*t«-. elle va »«.■ wrvir «l«- 

1 «uiis les «*l«.*oient» pn*«*xîstant» { ell» va don 
| ner le mot de l’augure.

(5mrt.iii«c! 1 »■«! un devoir «î’aUeindre *a 
solution qui nuliu lesoiririers et les patrons 
♦*l fermera l'ere ri**» grèves, au*»i nuisible 

I pour non» qu'aux autres et qui nous fait r«- 
' t rogràdfcT vers la barixtrte.

Cette solution. «Teilh ur». nous l'avons 
en grande partit « «*n« autre et nous 

! la^rèchou* aux 50 m A m«*i i lins.
( ' sont nos nssoriations <mvri«*res et iiulns 

I triellcs, nos f«»légations caVla*lkjués, oh le* 
| ouvrier* et l«■•* natron*, api»-* «V*lr» ag» 

non ii le* devant le* même* autels/y appren* 
j nenf D nsipect des'fItoilreC la dignilé de» 

travailleurs, lamour et la charitc mu 
tu» Is.

Ix* (onfrronciar fut. tf ut le temp*, l'obi*
J «h* l * j»lns vlv» at lent km de la part de son 

nuduvuro.

Le voyage 
march»*.

M. Campbell, liquidateur «le la Bauqin* 
d'Fchai'.'f, a dit. parait il, qu'on ne paierait 
pas d«- dividende iiisqu'a c«* que Son Bon 
neur le .luire Matfiieu ait domu* sa d«v-ision 
sur la quest ion «les réelamations du gou 
v«*rn« m«*nL

— Charles Sén -cal, nn caniri» n, «lu 
\o 7. «le la rue Sbeanw. Point** Saint 
Charh*», *• apj-orte *am«*«ii matin a Vf mu 
i»*al un «euf »l un«* grosseur deniesinve. Il t 
*i\ pouce* «-t Menu «h- cireouférciicc, trois 
ï*ouc«*s «a une lign«* <i«* longuem 

Cet ouf monstre u éi«* pondu par une 
poule* de lu race Brama.

TRI IM X U X

COUR UU BANC DK IA KLIN K
2)Nov. D84.

La cour reprend la cause de la Couronne 
j \s Judah.

Le premier témoin entendu est G» orge 
Rnrland.

G«*trg»' Burlnml d*-!aill«* tous les proe»»!»’
! «h-* dirrérentt»* transaction» concernant h* 
j rhîxjue de 25.000 i>i/isti«*s.

Il n'connait le* trois chequcM produits «le 
j vaut, la cour e* jure qu’il n’a roeu. jmwsuii 
! ncllement. que le» intérêts «I’nii’«n, *«ir la 

propriété de Judah. II avertit M. Liglithall 
<h voii a < «- «jm- tous les papier» fussent en 
bon «*t:it «*f I«- tii d'uno in:>ni*M-e l«-g.d«*. Il 
ru* p ut pas jurer si le d«'*fendeur a re«;u un 
seul «•«•ntiii «î«! l’argent «ie M. Jaghthail.

M • B Moud»-, notair* d'- M> ntiva! com- 
paiiilt ensuite, « t identifie toute» le» piè«*es 
q«» if u pnj>nr*Vs fui-meme.

( )ji «h>iim* « iiMiiiif h*cinidu t<‘inoignag«- 
«lu Onl. David. *e trouvant dans l’iinpoxai 
hilite «!«• comparait re c«mi!»i*- »*Mii«»in. Il «b- 
cl • qu’il eouiiaft, M. Jutlah, depuis 00 
an* , qu'il u lui méuie a--i*t«- au mar ia 'c 
du «L f«-n<îim, a New York, n 1‘ Auk i k .«» 
Hotel," »h‘\aut !«• mnire «k* la vill» Il d«- 
ckiiuqn il a reyu les papier»d<* M. Wither**.

11 d'vlnr»- «n outn- «pu* la j>ro|>i « te lui 
avait ét«- acquis** «Turn- iiianiere h*gale «-t 
qu’elif lui appartensii • qneth* nYtait |»«- 
hypotluspu»- et qu’il n’a^ail rien a r ru in 
dre «'n signant Tarte.

L«* téuioin a d«V!ar»'* a M. Ibirlaud, qu'il 
aexatnim lo cerfItlcat etir«-gi*tn au-,i 
qu'il .« pri* eoaimuiti«*ati«m d un «locuiucn', 
r»-tii» «h* l’éttide de MM. B«*thun<* It* 
thiim . .déclarant que Tarte était iron, '•{ 
fait d'une manière régulière.

Mu «eurs autres témoins «ont enten«liiH 
« t la « ausc «x cupe l’attention de la cour 
)utc la j«»urmk*.
I a cour s’ajoume ce tnaHn â 10 heurt?».

Snu« retard
Il ne ftaifit jamais remettre ou lendemain 

c que Tou peut faire immédiat^'iiaeii1 . • 
h jmUs orand avanta • *. \ ou> ;»vez bc un 
«l’un l»eau ca»»|Ué eu mouton de I*er<«-. j»**«ii 
«jiml ne pa» venir fmnn'dia'eaHMi; choisir 
parmi d»-» milliers ; vrne./ rboHiir un le- u» 

J caj>oi en chat sauvag**, notr»» grand n» igavln 
« ii e^« garai d’un bout a Tautre, « « *( u l<-> 
voir hit'-rvou* avau «pm K « r-inc *-iiî 
pari’ . QmriT plu bt-ih* («Wi-mim «p Ta 

i tlHefin pour Un fnaflteau Dan mm» 
avons re»;»! dernière ment 2-5.1 V 11 jm su y. <>‘,i 
tra*-an pour é4r«* eonfertiauiUH** en «spots 

1 ixiiir hommes et en m*nt« aux nour Dam.** 
Il serait trop long d’emi.oérer 1« nombre «1 • 

1 in » belle* rx-avix en hnkhara, elm n d» me», 
vison. «lasitH. seal, mouton d« ÎVrse. et*-., 
«tr. Tous ces article* sont travail!* mou» 
n •- veox et n* sont «-n \ mite qtr
lor Aprils sont leplus partHp po*riL|r. fC*o® 

j>n* «pie non- réparons toutes esfunriS

ni’ILLKTON DK Ll P HESSE

No SI

FILS DE CABRIELLE
DEUXIEME BARTIE

—-Qu.-i /
-Ab ' • l â quoi pt*n-u V OIS doll' ? 

Von* ivo/ ia . do s rtir ri un tvv«c Ne 
S' •in?:. .. %| . ■ < . «•!;< '.ni*- 'L'
marché i

-Ah ! c'est \ rui, im marche, lit Eugène. 
Etuu Kotu'iro singulier glbau rapi'icment 

»ur ce h lèvres.
—Jo voua ai laitcoiinalti'emoa conditi«»ii!* 

reprit Jacquen Bailleul, v«»us sa*, ez o> «jue 
vau| mon sileuc«», «?'«*st cinq cent mille 
frniH- «ju'il nu* faut.

là» jeune h emno . «• leva et se raj-pr M-ha 
«le la table pré* de laquelle il resta «lebout 
le» bno» croisé- Ii avait repris sa force et 
toute son énergie.

—Voyons, reprit l’autre, quelle somme
avez. . ,i i ; ‘Tutu • i-’iMM. • ’

-sio n'ai rien a la Banque d«? France, 
réj*on ii» Eu^ctn- d'un t n froid

Ah.i s votre argent et v«.*a valeur» »<jnt 
on d» «lui. * une autre cat**»*.

—Je n ai de Turg«fi»t et de» valeur» nul 
part.

lac pn»* Bailleul tr. saillit cl un sombre 
éclair trav« rsa k«*u re'jard.

Ititi’s'iionc, lil-il d’une voix sourde, 
que Oignihc cette plaisanterie i

Je ne ]»lai.sante jamais, réjMmdit Eu 
gène.

Si. vous vms moquez «le moi quand 
vous «lue» qui- vous n'avez nulle part do 
l’argent ou des valeurs.

— C’est, pourtant la vérité.
Ja. qiir Dailleul frappa \ n>l«*nniicnt sur 

la table.
--Jeune homme, prenez garde ! b écria 

t il.
Et il ianc-t h Eugène un mauvais regard. 
Celui-ci répondit juir un sourire de uié- 

pri«
— » ous Bavez bien, jeune homme, <|ue 

je 3ui « partuTTenvelit rfîtiscogiié, reprit Jac- 
*pj«*H Bnilteui, en cihercliaiit à paraitro «ai­
me : himpio le marquis «h- <'oiilaieoi v«m» 
a rnis en possoMion dn let's «le la duchesse 
«le Ohesnel Tanguy, U s «p.mz») « «• ut nulle 
fratrrj» «K* valeurs in >hiiièics «1*3 ce legs 
• taient à la Banque de France. Où sont, 
maintenant ces valeurs ?

Tout'uns â la Banque d«* France, sou- 
lement elles ne sont plus â moi.

Hein i je im comprend» paaj_______
Eu.ÿèno »«• reîlr*- ii'fifîeinerri. et, une 

flstnne «hum le re'-airi, il répondit
C’est [lonrtant bien facile â compren­

dre : la du .bossu «le Chesrie! Tanguy a fait 
un le: au Tri» «lu marquis de Cou lange ; or, 
le manjins «h C«»ulang«* n ayant pas «le fils, 
1«? legs n'nvait aucune raison d’être ; il n’ex­
ista pl ua !

Qu’ost-ce qu'il dit la f V«>vons, jeune 
hoinnn*, « c.; «pje vous èG ilouf Que si
gnihiMit <-«*s |>arolea (

Qu«î je m» possède* rien, ni ar;pmt, ni 
t«*rre. réjM.ndil Fu-«*n«* «Tune voix grave ; 
il n y a j»1ms «h* « nri* «lo Coulange ; c«»!ui 
qui c*ri «lovant v«ius n eat plus qu'un incon­
nu, un malheurrux qu?rm apriT .i sa mère, 
un enfant volé '. .

.Ijic pies B 'tlleul devint tri-< pale. D’un 
seul ne Hivernent ii sedressa sur hc# jambe».

Voyons, voy«*nM, ce n’est pa» sérieux, 
ce «[U*- vous <lit«is ! s'écria-t-il.

U. 4p ri nu* pi •
ne/ vous répliqua le j**iin< hoiuino d’une 
voix e«-lataiit<* ‘ M ■ >upp. s<*/ vous axs*1/in­
fime pour garder un n«.m qui ne m appar­
tient pa-. une fortune .i Itnpnrib* j<* ifai au 
enu droit, [K)ur dovoniu'un Voleur, en ache­
tant lesileix'oque vous voulez nu* vendreL . 
Ab î je n’ai pan tout perdu . il mo ronto 
Umiultur ! .

.lac«p:«-* B:iril<*iil ébn» «tUJh Iîi* La f«*udre 
' .-iib.i: s. j.i.-.k o aerari prrs—[^rorittît
sur Un un ctlet plu.» terrible.

A « <* ne.ment, b-- «leux polies de la 
chambre s’ouvrirent ot doux hommes mas­
qué» entrèrent, celui «jui sétsit inotitre 
«leux fois «*t un autre.

Soudain, la lepitv «L- Jacqu. i Bailleul 
pu’ une «'xprossum hideuse; son regard 
avait f|Uel«fU«? clios«* «h- f«:roé«* De misém- 
ble m- pouvait plu en doiifcr, l’affaire était 
manqii» Une rage horrible grondait dans 
** t**i • Cep« ndunt il parvint U. contenir »a 
fureur.

Ainsi, dit-il, d’une voix sifflante, vous 
repousses ma projKisition i

—Avec indignation, avec dégoût î
Vous n'fiinicz donc pa?» nisdcmotsclio

do Vu Icourt {
Je I aime do toute» les forces de mon

en-
—Vffus savez 

fernm<*.
J le * iis. Je ne suis pa» digucjd elle, 

elle n ma reverra jaiiimi» î
J< un i honmn*. |»endant qu il en est 

temp* sncort*, réfléchissez.
T out* u * lélb-Kioiu sont faites. Je 

n'ai j» ;h rien t v«»uh «lin*. Ai-je mainte 
liant le droit «le m'eu aller 7

Oui 'H foi,, la fureur de Jacques Bailleul 
éilata «‘ornm* une bombe.

Ah M» veux t en aller, avec mon se­
en * ! lunia t il. Tu n<- sortiras pasd Mi.. 
Ilain nant, c’est ta vie qu’il inc,faut.

veux s’étaient ini» ofés «le sang, il 
avait»'* T écume plein la bouche, sou regard 
était t rira vaut. Ot n'était plu* uu homme, 
mai» « ie b«*t«* f«n*c«». Il était horrible*.

Il s emprra de l snn«* qti’il avait, posée 
su) h* fab!t-. bondit *ui le jeune homme 
coitim- uu tigi. sm sa pïo»e, <*u poiiaaant 
mu ao lo «le rugunsotmuu, b» saisit a la gor­
ge et i va I* |H»ignsrd pour lo lui plonger 
«Luit» la t o;ti me.

qu’elb

C ?«*_ I)i'*iariun-* K Ctt,
<»-t7 et USi, >*4c Gai In-r «ne.

N. B —‘Rnii» pavons le plu» haut prix p«nir 
la bèt*- puante, la louii - du par». T<mr»,
I U. jeu

XXIII

Eugène n'avait pas cherrh»' » éviter s«*ti 
fér«»c« a*lversaim Pflle, frémi '-int, il était 
nmté iitninobile, prêt à n*« cvc*ir lu mort.

Rapide comme Téclan , l un dea homme» 
mastpe • '«« étaii. TIko/ T- hut am eoqiplic*? et 
1 a* ai? empéihéde frapper en arrêtant *on 
bras

Celui ci reiMila, en fai»unt entendre un 
gi 'gin.nient qui i* avait nvu d huuiam.

—II ne fallait pus 1 empêcher do me tuer,
| dit tristement Eugène, en s adresaantu auli 
i liU'raLMir miuwiué ; allez, je ne tiena guère 
: à ma vie., pour ce «ju elle vaut inamte- 
, liant !. .

L'homme s'approcha do son camarade 
masqué et lui dit «luelquos mots ii l oieillo.
Alors oo dernier fit signe ii Eugène de sui­
vre Tous deux sortirent do la chambre, 
i homme masqué ayant duns lu main une 
bougie. H* suivirent uu couloir étroit au 

! fond duquel 1 inconnu <»uvrit une porte.
: Buis Mettant ! bougie riatu> la main ». En*
1 gè'- ï, d im ^«-sto imi'érieux il lui ord«*i«iia 
1 d «mirer. L«î j*»ui:-- liotumit jM*nétni «lans la 
j pièce «Hivertu devant lui. Aussitôt, lu poi- 
| te fut tenu e et il entendit le bruit de la 
j clef tournant dans la serrure.

— Tout n est i«w Uni, se dit ü, ib m'«mt 
I enfermé ic i pendant qu’ils vont délibérer 

sur mou sort. Buiaqn'u» ne veulent pas 
m’assassiner, que v«*ut donc faire de moi 
ces trois misérables i

At tend o ni ! soupira-t-il.
II p«»*a la bougie sur lin guéridon et se 

Iuiski tomber sur un siège.
Les trois* ii ou mies causaient ou plutôt se 

disputaient dans la chambre *»ii la scene 
«juo nous venons de raconter s'était passée.
La fureur de Jacques Bailleul n était pa» 
enroro «mimée.

Lu lecteur u a pas oublié, hhus doute, 
que ce nom «lo Jacques Bailleul était celui 
qu'avait Sosthène do Bcrny lor» d«* son re­
tour en France. Est ii besoin «le dire «juc 
les «L ux homme» masqué» étaient J«»h«* Bas 
<*«i e: Annand de»Un*He» / On a également 
devine «pie la daine au domino nwe u «it«iit 
autre «pie la soi «lisant Imi oime do M ald- 
rcck, la«[iieîh'iivait «h-ji-, pn ' tsltHneni, | 
aaprè» d«* M ixitiiiüetiiii1, le rôle «1 une coin 
tesse polonaise, dame de charité.

Misii liène arpentait la chambre à graïul» 
pas. frappant du pied, grognant, gesticu­
lant. II » un était ii chaque instant pour no 
retourner vers ses emnpiîco» et leur crier, 
en agitant ses bras comme un iu»ensé ;
- voulais le tuer ! Je voulais le tuer!
Ct*la dura plus «b* dix minute». KntUi, il

cessa do bondir sur le parquet. H 8«î rap­
procha du Portugais et lui dit d une vçix 
creuse ;

V'<idh ’ Luit o«*t p« !*du ! Ah ! fi neule 
nient vous n«* m a« m- pi» «‘tniwcbr d« lut { ‘'h‘ 0‘h* t la 
enfoncer ma lame dans la gorg<*.

M iHtnArli*'- «jTu- vous Trios, \ .>ih l'è 
comprenez rien «piand la colère vous aveu 
q\ts / bi votts «vie/, fait cela, vous nous au 
ri « * ; mis dans uu j«»li p«trin. Demain, toute 
la jKilici* «*ut * t<- a nos et tout se­
rait roellemeut pei«iu. <’ «>*t voit» cjui avez 
voulu faire cette tentative; mais j«* con­
nais le comte de Boulance, je craif'Tiais son 
insuccès. Voilà ce «]uV»ii peut app«'ler une 
fausse manœuvre, une grande maladrease.
Mamtcnant, il s agit do la rép 'ivr.

Mais il connaît h* se< ret ’ Que va t-iî 
faire < «lit <!♦» Bcrny. fl y aura sûrement 
un éclat à T hotel «lo Boulange, <*t mon ex­
cellente recur d«*vinera que je suis a Bans.

Eh bien, après 1
Ainsi, vous ne voyez à cela aucun dan­

ger?
—Aucun.
- Vous êtes étonnant, José!

D'alnnd, jecroia «}Uo v«*tro ««cur vous
chercherait l«>iigtt*fn|w avant d aller voua 
«lénichcr Mtr la butte Mont martre Ensuite
10 et mite del V*n lange n'a rocormu ni Itvs 
GroUoa, ni m«»i. Nul ne peut deviner «jue 
«I<jii José comte <1** Hogas, l«- cousin «lu 
comte «h* Montgann, conuait S»>stlii*n«* d«*
Bomy. Si Ton vous cherche, tant mieux, 
à conditioit que voua resterez. 1mm caché.

' PUBdaiïîTàrTfmïps ]♦* prohnwai «le r«*fle: 
i pi talurt-irae-v«»t+^«trt-H*«- de « tri te liuit pour 
' dégager notro véliicule «nibourbe. Le com 

te de CVuiktnge f<*ra uu cr»up de sa LT*-, j’en 
I suis convaiiK’U Que iMijwso-t ilTle ne peux 
j pas le deviner. Mais « «t «jui arriver» ne 

saurait changer en rien la situation du com- 
te de M ontgarin. Mllede Boulange, Taimc, 
elle Tepouacra.

M:iih l’argent nous manque ! s'écria 
Sostlièn**

01* «J faudra bien que j en trouve.
C*^mment (

- En cherchant, ré “ sourdement 
J<■>!»«*. Mai*, continuâ t, il, il n’est pas» h»in 
«b* quatre btntre» du matin, et., avant «le 
renirerchez moi, j«^ tien» à faire une mscou 
de a p j m ri t ï TiTTiu Bal <1«* 11 >lT*ra. Nous n a 
vonstrius rien a faire ici, décampon».

Kt le comte de Boulange ( demanda 
Sostlieiu*.

De* G roi les suit ce qu'il y a a faite, ré 
! pondit José N«mi» iTavona plua une minute 

à perdre, allons vite, partons, 
j Sotu henopi it le manuscrit rie la mayjili'e 
| irt mitres «JqetH rjui étaient hiir h* fai»'**, et,
I Tun derrière laufre, les trois banda ta sor­

tirent de la chambre.
Au bout «Lunedeini-houfe «Tattentequ'il 

! avait «inployée à faire do doulouieases ré- 
! fitîxioiiH, Eugène, n'entendant plus aucun 
\ bruiL-ac leva et tif le ton» de la pj**<.-<- trans 
! formée eu une prison jkuii- la circonstance.

C'était une pièce «h* réiluit, assez mal pro 
pro, hhiî* cheminé**, n ayant }H>ur tous men 
bit.*» qu’une chaise et le guéridon sur lequel
11 avait placé sa lumière. C«* « abiitet n avait 
pas deux «*uv«*rtiirc*s ; la porte et, un trou 
«*arré, bouché par une vitre et donnant sur 
le jardin.

Eugène no doutait pn» que la porto m? 
fût fermée ; c; pendant il essaya de I ouvrir.
Mais après quelque* efforts inutiles, il s’ap­
procha de l’ouverture.

Le trou n étuit pa* graml ; tuais à lu ri 
gtieur, sauf à »’éc*>reher un peu la peau, un 
homme mince y pouvait j*Mh»*«,r. Eugène ! 
venait de penser à cela, lormpi’i! s'aperçut j 
quo le trou avait un terreau de fer

Oh ! oh î fit il, nuis-je réel lement dan» j 
une* prison >

11 revint près d«; la [K)rte et la toucha de ; 
la main.

- -Mats non, reprit-il, cette porto est ! 
milice G facile à briser.

A peine avait il prononcé cc-h mots que, > 
derrière bu, la vitre vola en éclats, et un 
objet tomba au milioii du cabinet eu ren­
dant un bruit métaliupm.

Eugètir* n -jarda. B’éLut un© clef, Bro 
teblenmnt 11 clef- de la il lu trimas
sa, la mit dan» la serrure, la ht jouer et la 
porta s'ouvrit.

—.?♦* comprends, munnura-t il, lamâison 
est abandonnée.

II prit l«i iMiugerèr p‘>tir s'é* îairer jus­
qu’au roz «Ic-chaussée, et il sortit de la mai 
son. puis du jardin par la petite |«>rto du 
boulevard, qn il trouva ©nti - inerte. Bien 
qii il «-.'ri hâte de s’éloigner, il pi t Ce oeil- 
dunt le temps de regarder aii-«ler.»us de la 
jsort** «u sur les pihnitrc s de ht grille G u y 
avait pss de numéro.

N’imp«irtc, m- dit-il, si « 'est m:< assaire 
je saurai bien retrouver c**tte niai**»».

il enfoiiva «ou chajK.*au sur su Lke, setra 
son |ihidessus contre, lui et partit au pas 
gymnastique. Des «pi’il fut rentré dans 
Pan*. pas so ralentit. Il continua a 
marcher, aiiaiit droit devant lui, la tète 
baissée, abvtrbé dans mille j unset** inc*»- 
hérente*, bizarres, que faisnit naître ie 
trouble de son esj»rit.

Eugène traversa la pin- «• d«* la Concorde 
s'arrêta à l'entrée du |Miiit, et sc demanda ;

Qu«ï vais-je faite ?
L »ir du matin étau froid , il geh.it. Lu-

; î-ne, poiuiant, no sentait pas la froidure ; 
il est viai «jue tor.t sk*u nuiig était en ébul*
litloll.

Boudant un instant il prêta T oreille aux 
rumeur» sourdes cl loiufaineNi«|ai smiaiont 
du centre do Puni», pmu ipaleiuent du côté 
des Hall-- Sous 1 » lumière du gaz les ba 
la) uu» HileiKieux achevaient lo nettoyage 
des rues.

Lo bruit des camions, des baquet*», des 
charrette.*, des bq-rosu re. répercuté UU* 
Je» échos, resseiuldaioiit a un formidable 

rondement. En mémo temps, Eugène en­
tendait le clapotis de l eau sou» les arche» 
du pont.

Oui. murmura-t-il, réjmndrtntà une de 
scs «censées, j’ai bien fait «h* bru la lettre.
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d’aller au rendez vous «jui ni était donné a i naît

XXII
(Suite.)

Sir Gardiner l’avait rejointe et lui dl-

1 Ojkm.i et de me lais»«‘t c«*n luire «huis la 
ni ih on d’où j«* sors. Je v-nilsis savoir, je 
sai* . Ah ' je ne sai» pa» «jui je suis ; 

j mai'. ).- -.u > « J qln: JO m* Mil» j-iu» !.. Best 
| éjKiuvantabh*, honiblc . A utuiir de iu« û se 
I croît- ut d’effroyable-, abîme* î Je me lu

—*J ai partagé tout à Thouro votre «buo 
tien, croyez-le bien, mon amie ; mais je ne 
ci » p i « .jue nous ay iis lieu de noos in- 
quiéter. Keëmiimandé comme il Test au 
coin mandant do h* Modwc, vot re jière a du 
fuir»? h-\ o) a-. «! dans «.le meilleures «.**»ndi-

«Iciu :!«lo cncoru «pur («.« fam* Ai-jo lo | tions «pio hî.» autre» transportés. Puis il 
droit do - mun i t «*ii je hui» lu etr m h ut «jue vous l’attendez ici, et le désir de
j^oc t.... Et dcjiui» prè» do vingt-deux an» 
j * lo» nppollo iiton porc, ma men.*, ma 
» •an . . depuis pu- «lo v in'ri doux ans,
je porte un nom qui no m appartient
point . .

.lo sm» 1«» fils d'une pauvre femme abau- 
dorn«M- .>im**k* cela arriv«* souvent, pur un 
mij ralrio . Qmrih* «h^tméo pour lu mère, 
«juel triste uort p«*ur 1 cntint !.. Au moins 
elle no »-turtle plu», elle ; elle est «leveuue 
b-lî. «*r elle est in« rte ! . Oh ! ma pauvre 
mèiu ' Pounptoi d«*ii« lui a t-«»n v«>ié son 
«‘Tifitnt ? B«*iir<ju«*i } Phi«■*« quVTle Tannait 
et «pi'elli* n a v-Mtluu) Tabiimitftiîier pi lu 
vendu*. Y«»ilâ. Elle n’avait que m-i» «uifant 
j'-'iu !;« • «iiH-Jet dan* smi malheur «*f «m h* 
lui a v - ‘1«: (1 fallait un enfant, un tils il la
n*>bl«- ïuae - n «le Ooiilan.. '*. Mais «-’«-sf un 
crime m nsirimux «pi «ni a commis ’ Oh ; 
madame la ntonpiiMo !

Ah ! malheureux ’ s’cciia-t-il, <*n so frap­
pant la ]Nntriiie. l'accuse mu Imidaitnce, 
la t -- r-1 ’ *- -pi- , 1- -i ■■■>«■ «{«la jt; \ énère «*t 

j re»pc« t«.* le plu», «*tdle qu«* tout a Theure je 
<léf« ;i«l;u* et ;i|»]k-I;um mu-saint»- ' N«*n,non, 
j*- iu veux p is .iv«*ir « «‘'m* jM-n-tr Ou tl y 
u lu b*-:ite et la grandeur, il ne faut pas 

« ruauto « i la «c. Mai»
j «ptel est «l- lie c«-t h«*mblc myst- n* f 
‘ Mu Trr< nuriinn srrr sn ponnrm et, p**n- 
j 'lunt qm l jm*» ir.inuies, il pleura sileiicieu- 
I sèment.

II p«*r.«j;ui à m bnlînat jwiss»*, «|ui n’« - 
, tait plu» qu uu rovo, a f«*us c*m*k «pi’il ai- 
I mai! I< marquis, la iiuiiapitst-, Mumim. 
j In line, Fni'iicliue, â madame Louise en« <*re 

• au i a lapauci ■ morte qui—louait mis 
uu Hu;iid<\

Bounjtiüi no m’ont-ils j*:ui tué I reprit- 
il «l’un t«>u navrant. Quel set vice ils m'au­
raient midn î ------------------- —

ll su tourna «lu côté do T**au et regarda 
h*» petit» Ilot a «pu s«*m blare nt courir le» uns 
apri'M I»-. autre*»

L'oubli «*st «i.inn la iu*»rt, promniça t il 
fn-n hi«-ut. et la ii»«*n. «'st la, ouvrant se» 
bi.i- au fond «h* ce g«»uHre. Je ferais p9t|t 
« tu- bh'ii «i aller lui dm i

Br«*ndsmoi t 
11 1 rc -aiUit.

Nom. ninrnmra ♦ il. h‘ Hiir«'i*l«» Mt ntio 
):t idle té ’ Btitaqii il 1«» huit, )«• souffrirai. 
Est « t- «pie nm mère o n pas «-«uffrrt , «-lie !..

Alors il se «toni.uin.i h il lui était permis 
«b • Yrioii/uer «lu Tl.êJel d«* Boiilamn*, «h* dis- 
pariiîti*»» ssii» avoir i«*vu h* mar«|uis, la mar- 
qoiM- M ixiiMilo ruii* i’«rt«*s, il no pou- 
% au «hmter <l« 1' mm-« ie ath*. t «on «i«* « «‘s

t’urfttW mb* |Hm»'tnùs peroJTnnc3 t4ut44 
, i!.- t'il .pottetc B.«io».-h* li- .-. <*-nuii«- 
il «*ii avait I iiiteutmn, suns l«*s prévenir! 
Et oui», sous peine d «-tr«> un mon t»«î«i m- 
gnititede, nu rie val t-il pn-» au vtioiti» l'eiiier- 
«•i« i h* mai-pii» «h* a* qu'il avait lait, pour 
lut <

Ii e .inprk qu'il deva» rentrer t* i hôtel 
«î« G

M u», tout a «« up, il lui vint une auite»
Iu*n»«‘«*. Be iniimt1"» ut, «Jfint «m lui avail 
lait lire nMUb*mcnt une pu-/»-, avait il été* 

cl! .. . ni < • i ri pai la ni.ii||oc ■ d<- t ’«Ml
! iiiv*** ' San» doute, il av.u* i*-«-oiinu Técn- 
1 uu* mai» nVvistait il pa» de» fauss-tire» 
halHles^mutniit |KU taitemcnt touti-» le* écvi 
(Un - euhn le» G.m- niisérahhts ;tOX«p«els 
il u ut rrr Tri iU • n i ‘ i ot i»--- p : i ;qmbl*M 
d’/iv«ür imaginé celte tyiiohlu co«piinerio, 

npt -et qn-rH-'-mri r»o—.♦ ♦oiâuu.
« t *iue, p<Mir conserver le fH»oi «le Boulange 
<*t etiouscr iua<l«*iii.iisello du Vslcourt, il 
li’liésiterait j»a-> a achète. Dur sdcncc cin*| 
«•«•nt i finie francs Y

Kupèue ; -1*«un « que cctG- idée nu lui fût
pa> v oM««e -[ilos i«u ,----------

plus il T«V «minait, la et* i-a*. pi UK «Ui
lui puai .ii. 1 -bl» l) ailleurs «II.
lui fournis- rit une «•xpluatioii tiés-mrif*', 
fatidis qu«* » il ajmttjiit foi a Uu*toir«- ri«* 
r« riht*it vol**, il ru trouvait en face «i un
iu\ -ri au nup-.mri » ahhv___________________

Beu a peu, t n • ' ii -ult 'fri » » t «Il « ! « i» 
ii»tarr«.^oai!f tous s«*s »otivoi»irs, ii arriva à 
8«t convaincre «pi’mi lui avait tend»», avec 
une iunia«n- run . ntt piège Han» loqu* I ou 
«u-p lait «pi il s«* laisserait prendre niaise- 
ment.

Aux pnmiièn*» lueurs «le l'aube, comme 
lc< Iuiuti<|iics coiiiiï»cn«;aicnt a s omrirdans 
les rue», Eugène rentra a Thôtel de Cou 
lange.

(A covttm fk)

i OHUf SlMLMUX E

K!on Him r l'Fififrur,
Nous von '.«-rioris fr«*< rpcon n s bsa n t s 

vous \oufics intèrer dans les colonnes He 
votre ettiiiiabh-jom-fi il, Tavm suivant qui 
intercs‘«ri.-i ion- • os lf'Pt<*iir» et principahr 
»ii«*nt vos Jc«tric«-*-.

Déoûh s «l« « i-ssc» h* rommerec de «hriail 
«ri la liqiioG! ron «lovant avoir Heu a bref 
«t« l..i. mno îivoUh fait «I* s r«-ililctions con- 
»i«t«-i. tih*M hui- no - niarchandte'Hen general, 
rltqniiM h* papier d «qriimleH jusipi'aux 
i h s les plu * riche-'. Ia-s prix réduits »onfc 
wiArqtn-s u r« ji« »•*• r •uw‘«*.« rôt* des ancien.» 
prix « t de i : rid i-* a ce «pie fouf acheteur 
pins . «•«jiisi.iTer |*ar lui n-**ifie «lu benefice 
«^i il fait en achetant « h*-/ non».

L« - m>n haïuE «le bi ville c? de la campa- 
-•ne trouveront m^tne «les ovaiita-'CH très 
-« fieu*. Non-* h nr «•oiiscjfions vivement 
ri ne jet - nmrK|n«*r < et te <x‘c.i**ion.

Nous ferons remarquer que noire stock 
rvi roii'ririér.ibh et «le* mieux assortis et 
«Iniis «1 ti lles « rmrifi ions n«siiH »onm»es cer 
tains d'arriver n notiv but.

i,u venta * «uiim oe«-le lundi 1er Déeem 
bi >.

\/r« /. M ti «tr TK-lif* nr, Taasuranca
(!«t notre parfait* considérâthwi.

lUllsSi; /-. p Fil K HE».
235 et 2.17 Bu* Ni in t Laurent.

vou» voir lui donnera lo courage dwsuppor*
ter tmts b*?» maux.

<vhie Dieu voua entende ! fit-elle eu
soupirant.

Au b**ut do «piehpjes acconde», elliJ
ajouta :

\h ! que lo temps mo parai iona', 
uialfrié toutes v.»» bontéa pour in«*i, tous 
v. > soins, v«-.i ex<|ui»es4élicatffwes, malgré 
votre inaltérable amxtlô !

S**;t amiUé ! Ah î elle aurait pu dire son 
iiuour, car il l’aimait de toute» les 
force» de s«»n neur. sans le lui avoir dit1 
une seule f«»i», deftein *piVll«* s’était mise 
h-«us sa protection, depuis«pi’elledéfiendait 
«h* lui Bemianrcette Jongu** traversée, il ne 
s'était point dAparti do sa ré»»*r* e, de son 
rcHpcci. ll bi tnutait eu reine, «»n souve­
raine «pi’ou ii"se approcher. Il Tadoruifl 
«•oimi)** ««n adore sa mère, sa sccuj, aafille. 
BcptrinLiiit, il était jeune, il avait se» heu­
re* <1 o»i*é-vrement comme les autre» hom- 
m- '-. 11 lu trouvait plu» j -lie «pie jamais, 
«huis tout i « [laitout v-«-meiji , 1 « usoîcillo-
ment d* « |e'Uie>-K) et de -a beaui- Mais, 
l'amour hoiim te, ] anmar vrai, sait t'ain- 
cru la matière.

Kir (ijudimi- «éfa»t assis «n face de Mlle 
Bérard et lui disait maintenatit :

le vous écouiHi» t4»ut a l'heure, je vous
suivat «lu regaiil lorsque vous étiez sur le 
|M»nt, «*t j’ai èt4- Hurprm d« c« rtame» «pfe»- 
tioiis *pi«* vous ave/, potées Ii Mme Brévôt 
« t Hiirtoiit de Texpi«»»»on «h« votre physi*>- 
notiiic «pisiHl vous I interrogi*/ . Pour- 
*jii«»i lui avoir «bwiandé de» détails sur lu 
nouveau man de la princesse Lavis me t 
Que vou* importe « »ri h*»mme / Vous pour*
«aivi.- : «i- ni-e. Quelle «-llo/
Je no T ai iww comprise.
----frHr- o. . ~--U. .. ill i, - ___I j'-.o -u-
rant le salon, s'éloignant désir Ganliner 
jK**ir r«*vei»ir bvnaq'Ueiwent vers l«n.

B est une fohi* sans doute, di.sait-elle, 
une folie 1 L>r»qu«‘ j ai entendu j«wier do 
<•«• mariage, d«i ce baron de M* neiix, j ai 
tressailli, mon fouir a battu.. il m a sern* 
hle «itiTl était poor quelque chus»* «l»n» la 
«-aUHtt**phe qui m a frappée, diyis 1 infor­
tune de mou j k* iv, dan» mou malheur.

—Ali ! vous croyez 1
Non. j«* ne croîs |»as... .Je n’oæ psa 

cr«nr»-. -J«- suit trop rais*»nnable ]smr m eu 
rapporter i une miprcssmn nerve«is«j peut- 
.a» Mai» pi m* puis m'etnpéeher Et, 
tencv.. mu*»ro maintenant.. Bausons, échan- 
>»(», ntn jrtoa idéoa, fommti nous avons Thabi- 
imh* «h* h* lairo Si le soupçon qui m’a tra­
vers*- I esprit 4«»t liiseus*. «*h bien, vous 
me !«’ duvz et j«* nTy arrêterai.

Elle i as ait re joint, et, debout devant 
lui . _

Voy*-n», ce mariage si précipitai ne 
v«his parait n* nas étrange cutmne a moi! 
L » prmf« vm.*«*»ii, disait <»n limait beaucoup 
x«m man ot »«• «lésesp-rait do sa mort, s’oni- 
j-r «lo lo re uphi- «•», un an à peina* 
.qirès Tavoir irerdT'i. Elle se trouve avoir 
I «. sou « la main, rw« nouveau mari tout 
pfi-i, ou léserv* t «i irait oi» pa» vrai­
ment. qu elle attendait cette ra«*rt , qirfelltf 
la prévoyait?

( ' cri vrai, murmura sir GaHiner.
Voir» le voytv, v «hj» v « ms «tenine/, com­

me moi . j«^ ne sms doMC-pa» »i f«dle«
Elle vint s'assfiotf près d<* lui.
~ Bout mu**vts, étialkma ensemble... ma

I • ---- ------- - Q>u
é|siiis**-t «*11- f I m i •-ni}*.'*! ru'to f I u K usas 

i « .nittiiu elle M ht Umt uu »si«»in» un homme 
! «h» »• «n rang ' N«*n, «*ll«* épouse le baron Mé- 

i miv, «m mmidain neut-êtta, mais rien de 
I■)u» Bette j*ct»t«- Mme Pudvôt, «jue nous 
av.«ns juL'éu tlejan» l*»ngfcnq»it, urn* aven- 
lui iere, uim* tlécliiwnHi partit *,1 avoir trop 
bien «--uiiiii jh»!!!- «ju il soit, un ! vuiiuio bleu 
r«-a|**ctablc, <1 uu*.* valeur r«i«Ue.v

B • t très juste, fit encore\sir (*ap
dîner. j

E«t il rich*» au moins, ce liaruBftdc Mc- 
nenx > N- iqTl est rtllfié... «ri la pBtu csse 
Lave in-- lui apporta* millions !... I our- 
«pMi / 41 iVcnez, ’ lui dit-elle... et B »<>
- i*pf« , »l puise â pleines mains dans cette 

ri - mm*-. H devient ri<*-‘*>
piiissaiiimctit riche, du jour au lends- 
mam .. Je mo méfie de cet homme. J» 
ui’m-j in des -*»uj»ç**ms. Ah ! je n ai p 
l»t»s*)ii» de v<«fis les coininumquer. Vous 
m .!«• /. «h j.» devinée. .Je lo vois dans vu* 
yeux. Vous partagez mes idée».

Oui, l*i prince a été aaaaaeiné. C’est 
un fait . Ou croit avoir tr**uvé son meur- 
frier. On no Ta j»aa trouvé, nous le sa- 
votis.. Quel est il i Où a lirait-ou dû le 
diercher Banni les £«** intéressés à sa 
mort. B* « ««Min*, a réjwwniodu procès, ny 
paraissait uitor.*s*é___  Kt. def«ns, quami

LIBAN<11 im\\ ES-LAIÎÏIER

; A

un innoc» -ri «-o il condamné, quand levén- 
tablo eoupahh* no craint plus rien..
^ B « s* «. la, c est cela ! fit-elle etr I m-
f •■tvoio I-i i \I* i U* «coupable So trAhit,
non ]• . *iq«i « « «h * outre» Bour les A®- 

• - . m«*n j km ** «*M le «oupwole. • M »m ii'»o 
n.hit â n«*s y.tix, devant nous, pour noua ! 
Ah ! qii« !*ju<- ih-- - médit que nous »«*nt- 
me» «bu. la br-nm voi«*. Non» tenons enfin 
b- ]:! qm n« »is « < happait b»ujours. Vour 
r - ; .j i ' / v « «u n : ic.r- «nri retierw sur ©e 
■.uurit mis i ; •* h«*r« h*'s pendant i irwtruo 
1 ; ' . : i J,. \ ' S dlSO' Si nous pouVKUis
fr -eraux “ V**ilà I assassin, K* vrai*
\ , . j.-.im, i'<i da tué. Prenez-le, ju -ez- 
1 «'oiidamm*/ le et ronde*-moi mon père. 
Mm m ) t herohion» en vam, nous n * !« 
tr»«ivi«** par*. Aujourd’hui, c’(*ri Hiitre 
• h. Vo>. v*«us, )o ne serais pn» heu- 
). I . c-uun*- .ri- le. en ce mentent, rfil 
n'v ..v 'u ) ■ e- nm «tuelqiie
chose de séiieux, «t«' tonde, de réel.

(A CoNTlN' KR.)

Vp-W * iL n-i» fWu 1<» présent, ipi’im «llv i^îrn- 
ri«-«t« troi |*our * « iii n et«*«i«H lare sur k*e« 

|»ii.< 1 p i. ■ «I© rc-Uc instilifti*»ti pour I»- HemcslTV 
eiMiraot, *.'! «riio < «.■ Jtvklcnrle pa »hh- au bn
ri m a' Jlmopie «i«- Motiftvaf, vlAfffif, le 
f»V 1 N LLCLMtUD; prr» bain. ïjca fi rrs rtc 
f r !»«.{< «. ; 'm totu i-niK H «lu 17 au ;«) Novembre 
l»r< < l>a«u. .iov.n» jivdiMiv«mu*»».

U . .»nU« «Ui bur<a*u «ic «lirrvlkMi.)
Htané,

A. uk MAKTIGNV,
Co* <icr.

Mon; - il. y Octobre J«I. » v> a
C O i 1 AL MK l) A» t K A Ni K

’ Tl MO!riNAl K n’i’KI. «HANM v'Utt R*-“
! S ..nt H» un «h Mas* «m< he. 13 nrtobta
, M. s. Jm-hrio- tv J* ne pu»a mempreper 
; du r« •mu iert «jm* le tann de du Dr^ey. 

riont v « u!" êta ^i^hl ma faiMmrra^rt 
t u De tau» I - «U» -it»«)m*»«U»m j a» tait 

-p,,ri n -.u!:«eiM*r i ion d«*»
«L .Gî .. t « s- hii «pii m a dosuu* h* puis «• 
v, .L u-reemumande surteHit aux

*
n. it* o.eihirerwotaoh »'»'

v . .. ■ ... * la n si*» • taeiiM*_esuiii«
c \> ri-i»u à cievoué serviteur.
Bon, Bm&.

Il

r
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li est cosnj arative- 
de Vmipôt, 

. ♦*ir»*urir jH*ur tel 
rtir sur uu grand

il y s maure 
ne* n vente rit*.

LA PRESSE
W v M.rMHAKT

sttwi x i5tr a ri«rr rtpac 
ko. 1540, K T K NOT H!

Oui turn ds l'H^tol-de-ViU

A HOX.N i VU. S T
Kdiljoe Q .->ijJ4N>ae......... ................
EUiikMU fir b>f»mAirc . . l-M

,f «t U

Lu Franc e et 1 Anglet 
. oxisuierés comme îles | 
j^ar ereelleiiee ; leu c<•misions éc*»notni<[Uei 
ne »y modifient que lente ment ; les *») ste- 

! mes, comme les famillee, comme la légiala 
!) a M F I ^ »> perpHucut avec une j>ar-

i fa.te régulaiité. Ce qui n’a pas empêché 
des JûjiurtouienU entier* Je voir leurs re- 

$AiK) par as j «Moa considérablement «Imiiuuéa jieiidant

1 A » I1M i ï.\ « HIM.

Lea aflkires françaises eu Chine mar 
j chent arec une lenteur déaesv*^rante. Les
j nouvelles qtu m us p.UTÎennent du ihéàtri­

des upéiat:<'iis sont d’une uisv^iiinaace 
comjdète et les journaux de Paris à quelle 

! que nuance qu'ils afqtartiennent eont ahao

1» dchon» du M «0$ Shore- et du Km**-York Kli »U* :
Ceatral ; h * au»rca fmuLkdc* lijrii«a juk^u a Ui»*r. lu
ce jour % ivvui *•« pft. \

À ia B* urw. Tea ait. .rr» ■*. «nt toujour* fai-
du recul< 

1 atropa au
bit», cep* ftda&t la totnair;u a ru un pau pla* n u.aet *■
il 'ai' ti y» te, a y rc daa coure 1 iÔTülu-u.v nt plu* 1 .< ! A
fivoraSJeb. Lra cour» de Iun«tr4iunr d« « Ku th«-,
«lenx *emainea préeAdentu» , ut le» veau*» •renie*. *
rlîr. t prudaiit la »eiiuu ne, «ont eouhi romplieot

1 —
juairb* « ontinue fai bit- et en 

nr* ayant subi un monieiai'ut 
je >nr toun-> ie* sorte*. L * 
ni rut «’an* !ca HÉMMt coudi- 
trauquilleeet fai dcM ainsi que

d« ter. tears UMtJon» tnse

Fers en gueuae : C<>ltne«* S0>90l Ijsi-id'xt® 
2im« tV<!*r l»art .«-me *t Somnu-nee 
1- < a ly.uu, Ôaliîicdnijr m 17.10, h^iuion

Kri

dan* le tableau suivant

peuvent etn lument navrés d« 
de tsaiitioni , 1 argent, gu^pillei d 1,

sms
nim .

aspdlcr de 
ans profit.

Dauquea

f pluiieurs
a s s O Si £*. i wi< m ure agatt)

FremteiC ime rtioe .. 10cU U
In-y*. ri ions ............... |j *•

Tooteê currespoodani t'* deivens Ctrc aulress* <-* 
impleiiieut i-omme snft :

LA PRESSE
P. O. Boite. 1175. Man treat, tacada

AVIS DE . . . . . . . . . .
L*k flépartsMiient <le* uunoure* (**t 

aumn la dires*tion de M. KI>MO\I> 
STEA l!\S. tin derrti lui confier 
le* ordre** ou le* laisser an bureau 
de I. V PïtKSSS:, No. 1.N40 rue 
\<»tr« -l) une, en face de l’Hôtel»
de-\ ilb-.

ea, [Kirtrt'ju 
rance, et p

an il ! ne avait 
.-que le ph'.-nruquace

I loxéra ou i oaLuiii détruiA ut le* vignes ; et 

I 1 impôt ft’a pas été tnndiùé, ce qui reprv*
! sentait une injustice.

En Angleterre, on a inventé Vinc/mu- 
j fur, qm parussait repiéxenter le modelé 
1 du genre.

11 n'y a que les gens k salaires qui ne 
trompent pas sur 1 impôt du revenu, puis- 

| qu’il n’y a qu’à consulter les livres du gou­

vernement ou des administrations pour en 
connsitru exactement le cuJfte.

Pour les cotitnbuaides otxlmaires, celte 
constatation exacte t*»i irr.^ ^ible. Com­
ment s'assurer des revenus d’un courtier, i 
<1 un spéculateur à la bourse i

Mémo dans l'agriculture, i! &e présente |

L «■’oignement où nous sommes des 
affisires fran^nises notü fait une tâche fort 
difficile d exprimer une opinion en pleine 
connaissance de cause, et noue sonimes 
obligés de baser nos appréciations sur de* 
on-dits fort contradictoires.

Par t..iu le c:u. l« «é.asco qui » «u ■
]te*4 jeudi à la lUainbre des députés, a , C«iUton de V 

tir do sa réserve et ' * °

u u
i--: i*

Montréal...............
Ontario.,.............
r*»..!*....................
Moivn ..............
i
Jacques'Cartier.

I>*n avis de nuiNAane^K, inariiMfev de* i ht.- insurji; *nu 
et (lécu*, le> (lemiKideH (l’ertiploiu, j J. a dus familles a 
rleviiaiideà d’etniilnyéN, annonees Lr'vini*. • don*. 1- ! . j ■ 
d’objet^ perdus et trouvés, u’exeé- 
daut pa* trol* lignes a^aO*;, pour 
trois insertiona, seront publias 
grratlliteuient dan* LA PICl S^K.

•4*ie pas que.qiieà centaines 
ela p»ur la K »nne raison «p 
et les dépenses sent ré pré 

s en nature. Il sora,

A\ is
Nou* reeevou* sans cesse un 

irraud nombre d'information*, de 
«•ofresjKïndatieea, d’a\i* de décè* 
et de tmiri>»ge, sans iiik‘ sijrnBturi* 
res|K>nsable. Nous iiiformon* le 
pul>lie <|ii*ntieun écrit u** peut être 
publié dans L \ IMrilSSI! a tiioin* 
qtie radmini*tration n’ait un nom 
responsable |HUir lui garantir la 
bonne foi de l’écrit. C ette règle 
est sans exception.

LA PRESSE
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Une dépêche roçuu de Londres
«j'i • i Ciririü* X-4-.*- 
d'aller fair*; un voyage dai 
France, {>ar raison de saitt>

des artii
celui qui en p.urrnjt la 
exacte, depuis les œufs aflé 
traditionnelle jus*|u'au 
qui a servi à la cuias-.h.

Si nous a-

argent ne 
e piastres ; 

les recet- 
vsentées par 
ût bkieti fort 

1 estimation 
* à 1’. -melette 
de cliaufiage

no

►il Té va­

ins le système eu 
gt-néralmé pài n-vit le pays, il serait facile 
de calculer la rente, dont seiait cîiargé le 
pro{friétaire ; mais J ne faut {**u 
qu’eu Amérique tout le monde est 
UlAi.

Four 1 impôt foncier, qui en fur.
1 nation ?

On ne pourrait établir un chiffre uni* 
f rme, pui*pi* les prix varient de dix - 
deux conta piastres l’arpent.

Accepterait *>n les évaluations monicifa- 
lee ? Eh bien, alo m on pourrait s'attendre

voir cm-sid-rablemcr,r diminuer la oaUur 
*>jJ\rUtU de !a propriété.

Nous apprem»ns quo les habitants ae 
Saint-Pie m et Miquelon viennent d* fiirv j 
déposer :» la chanibr. de» ïUp i* •*, à Pan* I >’h «mp 

une pétiu>*n demaiidiiit qu'au dépu* ^ t j e-vinc 
accordé à cette colonie, qui compte b 000 
habitants, dont le comim-roe, en 1*Aî<3, a 
atteint 28 millit >iu , et cotte colonio est la 
plus ancienne do* poasesii >ti* d outre mer 
de la France.

r^pie
>1 ('Un

tat!m dan»
une. v

i l «U** <«i
■

j for«*é le cabinet «le 
à rompu de (.’«inranl le silence prudent.

La ocfumbuan des crédits du Tonqniii 
1 présentait fur la voix de son raftporieur, 
i Leroy, une dcruaiide de foiuls destinés 
[ à permettre 1 <'ccupation du* |>rr rinces 

Nord du fonquin
La cliambre j-tHsii un v • te d’urgence et 

mit le projet un (Lsc u*skm immédiete.
Depuis le oc-iuirienoement de i'exf>édi- 

tion.le j*lu» prove reproche que les h* mines 

v-r.-s» » fa^K-nt su g<luvemcu^nt français, 
est son nmn«fue absolu de décuion et de 
plan arr? fr- au cu<«iim d one façon tkAÎsissa- 
ble. dans un au Hit aussi in>{»ortAnt.

E*t si utile d«î rappeler les longue* né 
gociatioiu du marquis Tsi-ng. les envois 
successifs de trvmfHîs, L signature du traité 
de Tieu- faeii qui n en est fias un, l’aAure 
de Lang-Son/, le* innombrables discus 
Sioru politiques. Ce sont là lus traces d'unu 
politique vacillante qui tient au régime 
]<ar lumen ta.’re.

cation de présenter sut chambras 
rement toutes lus demandes de cré- 
le plus sérieux obstacle, à l'adop­

tion d une politique d’action.
M. Jules Ferry a dit un jour en pleine 

chambre dans un du ses plus beaux dis- j 
cours. Un gouvernement qui se respecte 
prend le parti qu’il ru cannait nécees^ure ; 
i! agit, et il vient ensuite dire aux eham- 
bres : ** Ju/ez-moi, et si j’ai mal fait, con­
damnez moi. H sait jiarfaitcuient bien 
néanmoins que l’opposition qui lu« tient 
1 é[>ée dans les* rums est la pour restrein­
dre à chaque f«»i* les uff »rts qu'il pourrait 
^ i’u un j/cu tr »p vivement.

Fait curieux, ce sont îe» mbues intran- 
i'geant* qui, toujours, viennent accabler 
M Jules Ferry sur des rNîrimiostions «le 
route nature relativement H son indéj>en- 
iancu ris-k-vis du parlement, et qui Tien 

ssi lui reprocher son manque de
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lemcst rire 
'mande un jeu un 
. maih«-uvir4>*ei.'if ni, 
ut*-- et loin de ia « 
n«- i»»'*ti dn narine 
il, n olfr» jit ri» '•#- 
du 17 à 1* qui- d«ü 
et qm limite roa 

- du* sffhire*. Ijt* 
o-ut de pvsftion ou

*i actif. les 4<-tai! 
oatmnre dr cet ar

. n liam ». 1 Tu a 1.71 : s
er^lanc au cl arion, L&*: su r« »u,

. du ( auada. z J> a 3.00 ; étain ta i 
2«à a 21c : d . en lam i£?*e a 2V : f

en feulUr, X9r a t h
eu bu*»*, 2L2& aa.75 IOU its; do en

MONGF.NAIS, BOIVIN & CIE
338 RUE ST. PAUL 338

Agf^nt^ i2('*nt*i*aux pour la Puissance du l u,

SIX' Itersine en ling»
; en futilité V* a .vp*.
-ru/v*. ia-s o’fr» > en fonvfHM bru 

a»*«x antes sur pLua, n*ai»ipon __ f
w , ..^ Vm auci up à désirer et le 
•» d'Europe ela.nl a»**-r «lefavora 
prix manquent d«- fermeté. l^*s 

.* kciiitaire» du rôtit im-ut euro 
-ffrr < e*rence politique qui semble 

benuAuent î-««ut ;iutaiit de

Vve Binet, fil* * O. Heims Ckampngnss 
!>- Venose & ri**, Ei» rnsy do
Heidsieefc Jt <Te. Itcims...................... do

MoXOl-ol.K Kfi< •«TVI e ANÜLitSl 
Bouvier 4 rrerwK Xyufcàatel. l'hamps^ne»
Vau Mo) u nes 4 Cte, Cuteicrienf _

diullandei. ...........  . (ietiierre
paui («rupin. ........... V m* de lUtuiviV^
K i r* )Vvri*-i. Bordeaux A’itude B-irdtaux
poïo Vajuste. AIi^t. ____ do
I ia bu* Kreres Hm*l«-«tux. . do

•fa%0- i J. J. V. Vrrf«*. ( udix Snorrr
tan- kobeiiMMi, Hrslà 4 C&e. Opo.* 't> Vin* de Ports p. Tirol A: < :ie. N-mt

>nt s :u li< ruiaao». Ta.r«t^oiu- \ uitdi Turntgone
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l-’siïfunt est toujours abondant et fa.- i’*-a 
7 p. r. j«oar houses valeurs et ds 4 u 5 u. c.
p :ir prêt» sur valour ptiWi pu-s.

î-.i i han^i*, le «tiTlin'i e*t ferme à p-'mr 
rr. . t** .» «j>i j-..fin* et P pour traites a rue. 

Au «•’ i t t.ou- * •
■Si u 0 a jours et de Of a O) a une.
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u
Commerça

Avec la f ruieturs de la i.uvitra!ion «a ^af- 
»" » d.**- a.Tairc* active* de Iv^-i peut • tre 

r*v lo.mn© t rminée. Nour entrons 
ic jM-riole de calme qui ne sera trou- 
^ par les ofioratiouur du l*in s'eut air». 

le- « rtort* la:t» pour obteufr Ira regl*»rDen:* 
di l ai«o<v et lesjirêpamtioos de la saison 
d:* priiitcmps. D'ici à la reprise des allai 
ri--* du gros, le détail peut compter fcïirouel- 
qu< - Ikmnes rueettea qui le mettront d au-
t. int mieux à mètuc de payer se* ;v■ ha• > ac 
tucts, que les eiigairevneiiis diqmis le « »rn-
imui «meut tic i aimée ont ét** uu**'»! r.-duit* 
«pie pos<ibic. Somnu- toute 1 »‘-itlon i<» «t 
en «-'xnt tr»-H tendue nVft. * ie pers'»tiBe 
l'argent est aljondanr. kïs ertslita restreints 
î<* prix îles article* de premiere iiecc-Hip- a
ba. » prix et It-» elections pru4idcmk*Jie& anx 
Etats-Unis termliiéen.

lU»t

dite. Meb
Il a !»ic :

\£'Xm : romn.u: 
on .'feir a 3jc 
• a AV.

16 à

aibo, !

Dui«- ces conditions, on doi: s’attandri .* 
un n Jerein^nt aaaex prompt des affaire > 
Wo v ai si us. déluinrassès pour lu xaon«ti.' 
de toute complication fkdltiqu«*f voient 

» leur* affaire* * aii)*liorer scnsililimer t et 
I not* relations ay'ec eux sont trop intimt'-i. 
; i ir que nous ne nous reasefitiou.- pas 

prompteur*ut de eu tuouvemeot favorabb .
Vu CanAda. nous entrerons dan* la nou- 

- h
• ! J ‘ . V. i . l-i - - c»;

» en produit» de tonte nature, c'«
«lin dan* de» cond tiou* b^-a icoup plus 

: f «nh-^s que ce! < > «lan-* .VMpH he* n a* 
j n i» trouvions au debut de I aime. 1m*4.

.tira/is, pofa$9e$ rf jxrUt

sa- a 
de choix

The vert : moyen av a üv ; non 30c 
extra Pv- a 5üe : de choix 3l*i a (tir : gu 
der, Sût a i*Ur ; Dnjjet isl 50ê a (XV.

Ite noir, coniaïuu a bon, 2âc a .W. 
Oie 30c a 4 *r.

Cafi-* : verts, Java. 1 v* à 2îc ; Mars 
16» .i I7c : Ce) tan )5r ; Mocha, ‘JTV a ’5.

C'afêa rôtis IGr a suivant la m rt

^u’tanas, 6^ à Tic; corinthes, 0J a 
vsiviice, 8ie : pruneau, 4Jc ; ligues de 
quic, l(q a 15c ; do uuida.'u, 4 a («.- ; at»*;- 
Filbert, 7J a Hk:; do ivnu. 12 a FL 
Tarray^ne. 13 a 14c ; noix du France, (» 

Homards, cinq piastruaut soixante 
eCBtias a six piastres par caisse «le I do*. ; 
ma-queroau, quatr- piastre* et vingt-cinq 
ceotins a quatre piastres et finqnautc cca- 
tn»* la « ai- >e , aaïuiion, une j>«a-'*c «,ua 
rantu u une ^dastre cinquante cciitins !a

nt une mnuunie u 
,ur les r *urs dots fourrure*, ma: 
qui en -otiiiiie pour l’Europ „
« «le. art., - «le !»xe. U- too actuel Lbn^aileê
an I- «v Loudres In lh|iie. pour le» ! y, ni; j-mit 4 C»e Maïuaitoe Vennonth

- \ente» pnbli«|n«une ikii-*e Biarund ds INcmicI & (-k. MartfCilles^VcrRiouth 
I i «uor.r.-e |»»ur le* peaux de rats- j La Benédiefnia, Focsaip—Lu véi'ilabls benedic-
* - de r-.-roon, du brU-s mtanteu, de _ Une du itjuveut mêiae.

■ 1 r«,»j»u:ii « t de nmaid argenté, la* L De'cn* 4 Ch», (’okbsc La Petite Chartreuse
dont ’a eoii*4»ruinatioii a ete très at | -  ------— ' ■■ ■ ------------
•Mu sai-on nu variera i»a* l«eaueoup. 
u J |t>ugu *e maintieiiilrk egalement, 
ou Le* piotiabiiU**» au \ ri>ur»riu prin 
dernier, mai* la loutre sera tiv* dc- 

1>» autn-* fourrure- jtsxqu'â ce 
e niontrent enei re, aucun* «igné» de

rotor*, dar* rea conditions, pour
strictement de premier choix.
»r d’automne jat !b, 2.77 a 3.25 ; do 
•1.00 .t X5U ; our*. graud - 

.•■i à 12. J0 ; ourson, par im 
*■ an. \ tO a T.fli» : renard roux», par 
é a î â ; do croisé do 2 51» a 5.00 ;

• *nce, -uivant In taille, do .'A à 1 2.5. 
j.’isquu p.r peau 8 a 10e. loutre fon- 
ài.dc j- aux. 10 à l-.UU ; do petite*
T.U* a ; raccoon par peau 40 à 
•te puautu 25 à OOr par peau.

< Marehe aaser va. me, a1 
ciiue ; le* huiles de lin et ai* ioup- 
'>>!.( ' ^ y I. 1 OT’.* et rhuiic du

n* b Cxateaux et l*<>nbons,
!i <1* and» est a tive avec , -, .

‘ia.it - au\a: ü-pn\. 1* FUI t S i OlltltS.

Wriur* (lardrat 4 Ci*. Cc^îiac *
«M’ma. Ea

Jam* fîreen 4 (3e. Dubi n i
Waierloo DUtiBeir ....... \\ aterlcj

Whlakcy.
VF ’-, a Mineral Water PotteMsm 

rurale in«iu**cu*i . Elle rumr'».. A 
nnsP Men rAppotmari*.

liât horn -pnngs. -Siraro^n £AtJ mi
Fuyrct k Hnsan. RorduanT ___ «■-«

(able en Ha* ou*, caaisi;ç* eV t» ,
Jcm. Moura. 8uU- ijf <.

-f frw.1
Presui

Sardines a 1 hituu.
A. laieux . ^
J Hirnor. Paris Colormtit^po'ar
n.! 

L Legrand. Pari* ................................Plifi*

Itou ^larelié
LAMPES !

Mm aasoniment est main ccai.t au complet et oompiend CHANDELHCR? LA)fP| 
SALLE LAMPES ])k TABLE. Ausai. nn asMitinent oempist de PORCELAINE, YERXd 

tailï* . |>ar et KAIENCE et ARTICLKS »;\ PLAQUE 
au. 4-U0 a Venez nous fa.rc une visite et voyez nc»3 prix avant d'acheter ailleur».

EAST END CHINA HALL
W. Y\ BPX'Iv. 6,1

avue déniait- LK aOUSÜIOXE PREND DA LIBERTE D ANNONCER A SES PRATIQUES Ql IL A », 
et du Joui ! SON ETABLISSEMENT TOUTE ESPECE DJC

Hu

ivn

iule* 
. do

uin/e

de morn»- 60 à 62i le gallon. Huile 
■’lu .5* :i 5Sc : do bouillie flM a 61c. do 
irin, ratfinee (D à ft&* ; do pâli- 55 u 
Xsilk» 524 a 55c. Huile de foie de 
.2\ Lu». w Huile d'olive 05c à UX). 
j»ft.r char IT^c ; j»ar lot 174 ; par l»a- 

| rii ls a Ixp*.
Lnint'ê Les fabricant* n’ont fait que peu 

«i • dci.iand - pendant la semaine : mai* le* 
-tock* étant a-»*-x faible» ut la confiance 
dan- l'avenir aaaca bonne, le* prix sont’res 
tu* ferme»,
\oum «w*!!»!.» .
L ine «lu Cap. ordinaire 16 h 17c; do 

d’Australie 17 n 22c.
Liinu* «loiuc >iiqde* : A supor. 27 à 2x* ; n -l a 23<- ; non a**ortIe 21 a 23c.
^fnre/vtrufises êichfê. Avec letemfM» doux

Boites de l^antaisie
et Carnet do Bragées

VENANT D'ETRE REVUS DE PARIS

pia*trc* et vm .•• cinq ; et dcsatrréable de u. «« dernière jour* on m 
iate». aue pia*tn-a und {pouvait s attendre a du» vente* impitrtan

Z. : aardioe*, «jin? 
i*t iii* ia caisse ; m

les réa : i . - •« \ \ .
'fix*- et quxrrt vin^t centiii» .i tn*i* h** ventes ont elles etc nies<|uu nulle» Ics 

; M . * la doz. ; »> il trui» jiiastrc-11 i maisons de gros ont elle plus du temps 
iqv.ittUî cvctin» la do/., d • ‘x» ri *d«- 2 II»- ; qu’elle» ri'en désirent pour préparer les in 

r«Ki, quatre piastre^ et xin^i-cinq a j ve ’Air*. Quanta la saison ac printemps

tranquilles, avec cours

ist

ta. une r«?pn-
n k l’expédition fait quel iuee vcuu» aux 

... 1 ». P-tan-u f» re d« 3.?>à4üü

pUilk-ttLCE
* U undi do !a

e pieu 
tr l’état de*

a 5F5U 
inales

of a$êes (f perla.iêi 9 - La deman • 
lenient ces*:: avec Li clôture de 
n et les cours ont subi un c-*r- 
nenî du baisse, fl Vest pourtant

J’
‘s. Le» perlaiwc» sont pur.nKmi

Ih
, aire».

quatre piastre» ciuqnauta ocntln» la dos. du I elle n'est pa* encore dmitnée. 
tM.u s de 2 Iba. ; bœuf *«* '.«, deux piastres Poisson». Affi
it • uaüv \ i.i/î omitiiiN U dos. de boit r-dt- *ouienu» aux suivant». .
i , -inru six plu-m- et ^ <i vante i iit< « «T , ___ . I

n'.ins . doz d- txm. de 2 IL* ! Harengs du labrador, brl., fi.ûu a 6.50; do. ;
. i rtreton, brl., 4.J5 a5.3* ; saumon \o. i

Brandy, en ca;~-e —y, dix pia ir j 1 Vf» ; do. No. -12.00 ; do. No. 3, 10.00; do de
• xa.iU-«;uifi/.* cuiiMm .i u t,- pia-in-s ; la Colombie Anglaise. 12.00 ; truite de» lars.

— i • r ' - ■ n;. r . . ; ii .*<» le demi-buril ; moruu verte No. 1

Tout en remerciûft» ses pratiques pour rencoura»enient qu elles lui ont accoi-de jusqoéor 
esyere mén’er lc*u patronitjfe a l'avenir comme pur lu p«s.-é. ^

Tl fabrique lui meme tous ^ea bonbon» qui ne cootieuuent aucun melange.

VENEZ VISITI R L'EI'ABLLS-EMENT DE

Ci ih. A.L EX A \ I > ER
COM ISM R

Salle Je Luoeli e( Salle a \laiigei' : 21D. RI E S\INI-J.\('|j[[
MOX rHEA.L

LES (OFFRES FORTS
-------  DE -------

& McCULLOCHGOLDIE
ONT OBTENUS

UNE MEDAILLE D'OR A LI \P0SIT10N DE T'^l.
une médaillé dor a l’expositiox dwiti

traire, H s agiotait de répartir 
• toute» le» tuuidripalitda de la 

«, comme chacune d elle craindrait 
r pltxa qua sa voisine, toute* s’ef- 
ent de prévenir cette occurrence,

qu

LA TAXE miUTTF

X* us av.>njÉ déjà dit, et t; ru; • er t. 
encore aujourd'hui que n u* ne tontmea 
nullement effrayés di-» nr t*. N u» v» 
▼on» a une éjH-Mjue où t«>ut »e diacute, et 
dan* le niotulu p«ilitique d* môme que (Lui* 
le Hi tide éootV’tmipiü r* le» é - ne
ment* »« précipitetit »y wîm? telle rap* 
dité, et avec* un caractère d’imp; 'vu telle 
ment marque. telieniuuL frappant, qu il ne 
reste plu» de place pmn l* *«»ni - uent.

De* prophétie» dont î’ahsunlité parai» 
■ait évidente hier môme p unt' i; w r« a 
liter letnam. <'a*t p«»ur ^ nil e*t 
mieux de tout croire pcm*iM« et de » y 
préparer.

On a fait an Ber bien hau: ')> .iis «1 ia
h nytcrup», lu ^rtud »i«'t du U taxe «bt uv 
te ; on veut Abeohimmit. d’un cote, en 
fain un épourmitail, et de 1 autre un f*
tâche

fore
un abattant tellement sus chiffi\ 
ne pût être dépassée en luusae.

Le gouvernement su trouverait en face 
d’un nyntumo régulier dr imitative* de 

s - ■ 'nment et an dr
triment de chaque partie du pavi.

Le gouvernement fuiléral ne peut plu» 
même »e fier aux municipalité» pour la 
préparation «le» li#te» electorate» ; il veut 

si?» propre» aèrent».

Pois—Noua a von* déjà donne cette »t- 
maine le memveruent dVsportallon du boi», 
par lu port de Montréal et non.» u'avoc» pa» 
i r-vuiiii' ur eu* chiffre.» qui* n1)» lecteur» 
ont pa examiner n leur ai***. Nous c 
roi j * etatpfwmeut Tiin portance 
tsvaaauu: du Alontrcaboonimu î>i»rt d* 
talion du boi*. la* marché, nurunn; 
a u*. «le* plu» calme» pendant la semaine 
éi i : u. f.* - prix n’ont -ubi que pou du va

moutons de Pan urge* qui, pour le simple i lL*y 1<V No^ cutons poor quantités ordî 
. . ° , r 1 j nalrc « dana le* cio* :

plaisir de j ier un tour à un adversaire

auque» et militaires. 
* monde, par *o ranger 

■ de» parti* «ns do» crédita et oom- 
prendru «iii il» aorit n .«ee»Bsipt«g.

ft y "*7*“; • 'ni \u v.ix jàe_ lu!- 
l'bafructiunnirttu* entraîner une bande du

et
MartcLJ
tin* ; Otard, Dupuy ut l iu., dix piastre» et J LU1 a 1.50; morue seche, 4.U)a 4.25 
»oi Xante-tpi Inxe ceut in». H et? u its ch

Claret, une piastre et virur cînq cen ‘luit* chimiques, la demandu est p«-u impur __________
1* f i, i/n. « au . i . * v-rn T'VT VTHTlI I V H lDi L’VT

Ki. dr iif 1 * Ta Tl I.IMILLr. V .lttlvE4.1l
piastre et d;\centius a >dx ni i.str« » ; C.bam également calmes et sans changement d«; j 

ai prix à l’exception de ITodnre de potnaaituÉ I
cinq piaaLre» la coi* *0 ; riium de la Ja qui eut en hausse et cote de$4 a $4.30. Nous 
iiuiMpte, ih • ix pi;uir«K cim^uante a (1« ux | coton» :
pr.st.ivs quatre vin^t dix cent In» ; nin d
Kuyper, r.»

La jiluÿ hiüif réf*»p«se a Ffipsitiot d»

Chlorure de chaux, 2.23 à 2.45 ; Blcarho
' K -eptpu.truMrt vm-f. natc ^ tonde. 2.» à 2.30 ; Sa! - «Li ’ <C> :\

’vroars _ w11 • ■ ; ,,;n’ ,u' a i 1 r- a 1.75 ; Alun, 1.75 à l.*5; Sulfate de cS
d e \-pnr- ' 1 ri-* « r.t , - . ,n vri ainêri« afn, 4.75 à .V(K» ; do, ansrlalv 5.5p.;

întLu al, j dy'A j» .r» il .iix cemm» a d uxpiastre» 5.75; IiKiure du potassium. 4.60à 4.50 O .,.

Pin. !d-ru qnaHtu 33.00 à 40.00 do 2e qualité 
22.(D. du shippiu-4 cull* 14-0»> a 16.00. ti'lotn-

>t 4 réduire i « plu, .impie j J^&,?uahl“ ‘Ü U,à li0U’ da mil1 ,'“M*

Epinettc, 10.00 à 13.00 ; prtn !*, f» no à 
lO.tsô ■ frêne. 13.00 a 17.U0 ; tillcuil. Udlla

oublient i^ue l’honneur de la France est en 
jeu,et cherche 
expression la 1 

Malgré le*

et qumxc centm*
Wlii.skey» Importés, six piastre» r t cfn

qualité a »epl piastres et c in* pian te ce ni lux 
la oj'vsr ; un fut*, du deux piastre* a trois 
piantre» et dix c utin i lu gui J ou.

60 million* de francs ont

iiajontu mimvtériclle.
Tdmmiichérie» de M Clé

«TûBKtTïle. crédite de | >< «! *■'*. »<>.<»> , .TO.iW: noyer, a K,
! mcriaier, 60.U0 a t4).00‘iiouleau, 15.00a 22J10: 

'!••**, «ti ■ • dur, a 2.7 Ui.

le» faire préparer paj 

\jl pr«.*viiice voud 
tant ( 11 lui en faud 
année quelque» cuti

Le» fiuetaatioiu < 
trop changeantes, «1
iJirU H** prix pt!l)**uHl
tuent pendant deux ; 
contre de» erreur».

Ce nV.t j • • -• et . * ;i

t-ùlle en faire au
t emfJm 
tuee pendant

opérations vont être-reprise» iminéiliate- 
ment. Tons le» préparatif» étaient fait» et 
l’on attendait le vote de» fond* pour or­
donner le départ.

■Six nulle iiiintmc» et trois navires de 
guerre vont j*trttr immédiatement. Ix* gé- 

t < î> wjue Prière du l isle va remplacer le gé-

nér»l Thompson, gouverneur de la Cochin- 
chino, et le ’:n;-ral Néirrisr va devenir

Lite •*, 1.73 ; bardeaux, 2.00 a2.23; do dt
cèdre. 1.30 à 3.06.

v« - La saison ne
sère bien brillât 

; rch nul is a du j . utom
faible» et ne viennent que V n tenu

potassium, 4.60 4 4.50. Qui. 
nine Howard, 1.25 a 1.30 ; do, d’AIIema- 
pn *’n vrac, i.10 a 1 20 ; Opium, 4.25 à l.3n ; 
Morjihine, 2.20 a 2.30 ; Acide rartriquo, 50i- à 
fHX* ; Crômu du tarte, 32c a 33e.

, Se!. Aucun chanijnment a signaler dans 
Kq ri * pur war-c» • fn;.|t , en ruinp/.t. , 'irtick . Nou» cotons 

-•i\ j «;.-«*r- - ; î < nqw.*iif« centins. O 1'., ui, 11 à la tonne 37- a OTV- ; 12 do. 5.V ; des ta 
p a*tf» et • miri pi.intn ut cin- ccn- . l*rR|liu-$1.25 a 41.4U par sac. Hi-vm» Eu
Lin . îiar ;t»I! u. ' 1* 'l a Wc par gallon ; r« ka $2.40 par sac, $1.20 par A »ac et 60c nar
1 F. 5< a One par pUlot), 4 du sac. ----------------L~

Fera rt Frrronn'rl *. 5an» avoir été 
beaucoup, plu* act i vu», le» vente* du la se­
maine accusent cependant une amû'iora- 
tion :;iir ccllu-du ta semaine précéduntu ; 
ce surcroît d’activité n’a porte qqç «*ur 
!us fers un guuusu thftqt tqujouis* île** plu» 
tranquille*. Ku fur» biuni-sla du ma ndu <i»t à 
j>uu pru» 1a infime, arec ordre a&Mez iiri|>or 
fant.s pour livraison d»* Janvier. En toi» du i 
Lanada le»_prix sont ascuz incurtain», un

BUREAUX ET SALLES DE VENTE :

319, RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL
p. rofLiy

Agent pour la cille.
ALIREL Kl\\%

Agent (rriri.

MATHIEU FRERES
Négociants en Vins

le» troupe» qui ope

lue h

commandant en élu 
rent au Tonqinn.

Avec ces renfort», il faut espérer quo le» 
opérations vont être men- c* tut peu îe»te* 
m at u que la France va en finir une

tUKin'f» i.a saison ne s annonuu pa« 
d’une mnaitere bien brillante, le* onirea

up* «ont

87, RUE ST JACQUES
ssstsar 'K ! '™-'" '!*-«« »h. * w.,'si«pour d 

P

\ETEME.\TS I)HIVER
Il fïot soD??r a s'habiller pour la SAISON D'HIVEE ! |

^ T. on trouvera rhr^ R- sousrirr: un choix con-idérabl» a Hiî.
RL' faite.- u xmr- roi r<ritht.-.

^ êtu-nent» faits sur cominende danslus dertiiur» vo»*'!. Croi 
garantie.

/nf RKl ,:K" ^utes sortes, OAHQt'R?. C’OM.ETSC 
PALETOTS en FOI RR ( REH.

V. GIROUARD
\ 1929 Rue Notre-Dame, MontréalA LEVS EIGNE DE LA 

GROSSE ETOILE

- MONTREAL—
—o—

pi
Itti-ml’•mu ilu h taxe «lireoto •oit
dnnmable ; oommu tou* le*
ternes économique», il1 a plu», uure
côté*, mai» il offre, c-omtno d autre
thnv< üujiiî. dû ^randui1 difficult)c* a

r

acs nv o*
celle offi r

commerce du charbon. L’Hiver 
iiMUcé, le» vente» de i'étu ne iK*rinct 
p .s |. ’.’np'ocr'i'.i • h -. pprovisiv. nc:u

w
us t: •• la • iir» r.! r

J p;rau(icH variation* wur ojHt» de i'a'te ou 
«luniutide liniiteu 1* c'ia ci» faut* d’uut «R 

iVr»»'- n ce t*MU’*s le^ Ttrirorinti-yTHr ^en | * ion cons 1 ,L-rii! lu dan* li* quamit*-
1 “--■ ■■ 1 extraite.» en ce moment. Lca \ mui s à Mont

tir.uen* toujours avec ”»««> »**»*« *»

- | i prlnrinalemeut tor>«qn‘ii s artt de mnruhan*
puiqri.-j . J dise* d. cotte nature indiqneiit aïolt de* ac

■ ■ • . ' :• : - *,.•« ‘ ' ' ’ri uiauMu» («ILBE .̂ de Loi-'!: An :'c
’.t- : N ,

inemunt celle otf; ru: ]»ar la pi

pa T. R. BARBEAU
s*»t ( cr- 
hm du 
t n>m - j

at

terre.
•J! On

T,TT. "f

avec ce» ade* impruiluc-

peu du succès. ! ^.,1 w,t|; une ci rtalnc activité
r*TAttm le» f» rr.i un rirraii^eniunt est sut

Quand le* libéraux veulent l'eindre sou» cation ; il n .v.rit oimpl emunt d étudii r 1 en-
lu b plu* sotnl«re.» couleur» fav»*îiir «»u• le* serabta.
admhihftmtk r» eonaervatrieaa ré*erveut a Un u*t tr* - injustu à l’é^rd de luatre
la province, il» ne manquent pas tie dire popuUtion en Tac usant d iifiiu ration.
que nmi* son m* -* faDiloment c «nduiti 4 h parce 7j Ü^Ilu repotiH un système xd( «pté
tax«^ diracte par tout es les nation* les plu* a rimeée<,<!u

Par contre , t««u»la» jeune* économiste» mnde ; U pn Hive, c’est quo n *t fc
de•s nouvel école*. lo» journ!*tlX tfO ; veu - impulation 1; tbîplll» U>ugtumi«a ac* ep

ut ta; ru pre U Ve du <MICW Ihppn» cftite fatlieuse taxe dit*ecte. Kilo existe en-
Ire mn«*» sur le» que*tion* le» plu* R core, et largement, p mu- les affaire» .1’ r co­
du noire épmpt*Mu> nlaxupient {Aè du preu- le*, nmir lo» fabric» ues, pour le» c .fa tres
VUr jusqu 4 Févklenc i que la tflYü <1 muiûcip
« de taxâtion le pl Us t<|U tabîu

Lore.j ou la loi do* ’coles a été q blio
«i * plu* la lie a im

1818, on «ait !«lans i.\ incivil ce. ver» «jH»-
e dernier jtij(«*fnént rendu par la Con *6»<>n q 1 IMIO h d ata •rd runcontn'i Sir

1 Privé a rxmen- 1. t dittUKsi • /f 0 cet tu iryr..îiti1 Lafi►ntatne, (pii était l’autuur du
pray'© quest»* u du 1 rnjxt pr j» mcia COllu nu ppixk table rél orme, disait u » 1 loi-
omnm« toujo ir*. «bu » le d«»ub e sens que ne assoit blue d. beta m, h Terrebi ftttta :

i «'rii»fPr quelque peu i ARtlimrite pour lu
le {Kiint de ik» ©oncler*», il suinucnt uni» ' * *

peh; détail i<t 1» dr)uc 
néfdiitcr quel- 
chart» m mon.

! h
daiuj le 

fa«t

u ut»» luutiiaitrs 
Tiient mieux ac- 
itïi-vîîté, plutôt 
L tThupoîiitiaii 1

core plu»

nuu* venoitB d’indiquer.
Le» partisoiiA de î uni - 

eti favour du la taxe diivi 
©Vit (pi'il* cspèmtit, h l au 
•t effrayant, briaer Tu ni 
de notre provins qui aimi 
©epter n’iiupuru* quelle év 
que »e » aui^ttrv au m< 
dont ils seraient menacés.

Quelquet^uns. «ou» l’in 
de préjugés nat.maux, v 
loin.

Il*prétendent qu’il n’y a 
ftadiens-FfiMlçal» qui * 
pour ne vouloir aoc 
aussi rationnel que celui 
et que «ans leur oppm 
temps que mais en jouiri 

Dans tout cela, il y ri 
tant de ftits que d’appi •

Le principe de l'iinjMk 
prieté ou »ur le reran 
tains avantatfuf, qm 
ticulièremnt i, la ©ondti 
1 application e i est requi 

I>»r*q*Ju les assises d.
•taV»le«, stiit ton liai re*. que le* écart* iUïis 
UvaUaretle rendement s-Et en môme

liftH-ulré «, i 1 • refitot aux calendes j*ivc Fn 1 «i** d • chaufTa* * le m-u»-ornent, jien 
rr t ' » f . ;i r î daut hi &rn;ainc a et4i •xcfativemcut c»!pu -. •en.l'hit terminé »l y » quel , . x„u, :

_ disait que ia cession de j 
ut arraittfé. l'a» du tout : 1

TOUT SERA REDUIT!
A PARTIR DU

A*vn
Fon
le leu 
quia 1 
Bemt

•main tout «*»t ronqm. Ia? niar- 
T? ung. ce v * rx fantoche, 1 * Sarih 
d de lu dipl • uatie. avait bout 

« n écrivant de Lomires à rini]>ératrice de 
Fi nu «juu la Fnim'u voulait h t«»ut prix la 
paix et qu'elle accepterait n'importe 
quelle» condition».

Avec de» magirts de ce calibre la France 
a tort de »’ftttarder à de» traités qui ne 
serviront jamab u rien. Il n’y a qu’un 
moyen d’en sortir, c’est de faire comme le 
général Palika » dan» l’expédition ant<io- 
française, aller a iVkiu et y faire* signer le 
traité.

é»î ; et s i! faut (jn un habitant ven- j

■ 1 ■ ■ •' ,!‘.1 • rt >m m ERri; kï fi n a m-k
n que flJn mfa

liera l'éooh

a plu» quelnsCa- 
ut tiR- ignorants 
capter un régituo 
io la taxe directe, 
ition, il y a long-

(”cit une taxe, uno tiouvclle taxe, qui est 
A imi 
u* de 
>iid j il vendra 
t» I■ j piuEumt (

A cette éjloque une parole était un acte 
le courage comme tm en voit peu h notre 

j époque ; elle a été comprise, ©t. aujour­
d’hui la province }»<!*** de un système sqo- 

1 un peu Inir© que pourraient non» envier plusicur»

luuL

!>©* nouvelles condition» impo«ées au 
gouvernement provincial sont de la plus 
haute gravité, personne n’en doute ; mais 
eu n'est i>a* dans foncier imposé et
perçu par le gouvernement qu’on pourra 
trouver le remède.

erreurs.

•net, sur L pro- ! 

peut offrir car- 
tiennent pif- 
1 dos pay* où

Mmtm RE AMIMVTE

Ri V4 1 i ibMi lîlTAI.K

D r décembre 1HH4.

Finance

La soin ni m* s étu dépourvu» de tontévé- 
iu*nu*ut financier, a»am mu* impirtanoc» , 

! quelconqilu. Non* niypialerun» [MHirtuut ta i 
j pru«>urupa[ on «|ui contiuuo a occuper l’ar 1 
> put du» rtîr'bm, au *ujr; du r«
i tftemunt du» faillite* et «lu la diip>-4(1011 ih*- 
j ai.'if». Jlfaut ru. muai t iv fraitchumcnt que 
' }» HVHtuitn nctnui . »î . anU/iluu* et donne 
; iiai*'«aiici* aux fr.t'ni. » lu» plu» cyniques et i 
i le» plu* *e»nda!ou«e* que run ait encore! en j 
? n >nst rée» dan» le» annislu» commcreiale». 
i noii'* voulons cous •ever tu>« rvlatioti» et j 

notre reputation n l étcaugur. U nVst que , 
temps du reformer la loi ; ruforme ipii
du rexte «i. •» «ndu futr toute» le* chambre»
du eommercu du pn>».

Kn de h or» du ut te question. Il n’v a i

/>? ch -enut d.00 ; Effg et Fumarr ,1.75 | 
|mr t« mu* de 2 J MH) livre».

K w»aiH pour rna‘*idnc> 4.75 par !o‘« irn- ( 
: do 5.5<i pur petit» lofs : ('an Bru 

ton t.m ; l*i'*tou I.U> par éonne du 2,L’t0 li­
vre1*.

FmM • «lure la cofdu 7.00 à 7.50, Merisi *r I 
(».’») a 7.fjn, Ilétru 6.0A a li.ofl). i:.rubJu tendre 
û v (Us». Furnac-. 3.U) a 5.75, Bois mou î 
3.35 a 4.60.

Cii<r< t )teau.y -Kn cuir, lu» transactions 1 
sont faible» et l'inactivité «les fabrique» dt | 
uhaussur* n’est pa* faite pour donner du 
I» fvrm-'tu eux r Maljfr*' ce La, comme j 
le» «'orks quoique t»fcn assorti* ne «ont pas 

i 0*.c ■ ■ . .‘uu nt fort», que la demande d cx- 
pu'f u ityp coiititm© u. su faire- seiitlr '«Ur I » • 
cuir» noirs et que lus marchant)» ne sont 
nu- anxieux du vendre. I » prix sont u»** 
furnic- resturen; «tari:mn«irr* ’vr.d.int 
que1-;u«- tump* eu 1 . A pré» lu» or.uren.*us 
de rin ven taire», le m^niveinent du la *al»ou 
m ra mieux du*».:iui et le* cour* auront alors 
plu* fncilcuycnt jufluev» -1 ♦;*.•»» *uaiiitehab(, 
par l'ut a t d'net ivftu dus falirl ,uc*.

Kn j>cr.uy vertu», lu «rf1 est»*»'’fai­
ble, par suiD du la hamac nul »'e»t p» • fui* 
tu n* h » m.rut us dt» * ( «i -t ; m Hirer oc la 
le» prix n’ont |*ns uhai u et il » .•»; lait p *u 
d'a:îaitt» ; la » p.-aux d. ... ». *. .r I 
rûralument tré» rwl.ur Inv* j>tir leur t|ua- 
Mtu ut h sont d'.tuf*! nl’i* «|UC !s *i!*on 
«P s j/ru’f.ycst preicbe et ijut t *s Tar.nvnrf 
k >111 u » • • • /. nnxiuux d'o'KuuIr de bonn-s 
j>eaux. Nous colon» .

fulrv •• sum« H. ». Not. ÎT . 27c ; do V > 2.
23 a 21c. C hina. No 1. 23 à 24c ; do No 2, il 
m »’«•. Mu Mu U-, No 1,21 a 22u ; d«> Nu 2. p, a 
JD-. Huruais. 25 a 31c; emprijrnc», IctfCTt 
rir*-», 36 u .'is..! ; do, moyen» à lourd». 33 » 
3'W'; fendus, moyen*. 2 * 2A*; Veau

ft 7.V ; d«*. Ion 1 «I, 75 a ».V,
’loionto. No I. " <■ a *4o ; Ko f. Uc. H v»nM 

tou. N«» I, Ulc A Vb . N 2. l*crtU\ bn T 
di I Ouest. No I \)(i- No 2. s' a . iVtux 
►.•chu». No 1. I V . Nu 2. H .

l’uaux vert'-du bouclterlea. u Mon résl.
No I. S « . No 2, 7Ac; No 3, 6p Funux d’a 
iraraua, <üc.

Kitierri :: v 3

IDECI±1TÆBT?.E
Poar cacse de cessation de Commerce

GRANDE LIQUIDATION
DE Ti ICTES —

Nos Marchandises i
Tout en général «ern réduit depuis le papier 

ci’épingle-jusqu'au x Soiries les plus i*i<‘hes.

I.os réduotion^ seront faites -ur les Marchan­

dises nouvelles comme sur les anciennes.

j pnùre a .sltfu.y: la reduction dan» le «

La *cmntne cconlfic n’a p»* 
1 fait nii«»i active qnc te* aennlnc* 
te». (' tir diminution il.ui* le* 

recette* du» chemin* de fer, reduction* j transaction* ai* fait génurnleinunt actitlr à 
! oui «OUI en conformité avec l'état di*af c*U •q»>»|uude l auuuu. la* dôl-xil *e |>ré 

SI vous aimes à lire do belles histoires I s et qtti ^’‘d il autant plu» regret : 1» ijm* du* mainre nant du la »:il«on «l*m 
! abonnez vou* au FevUlrtoH illustré. No l tablu* et re don* 1 •le», «pi elles menacent la fût. > ur le* détaillant* eherehuii! à écouler 
1 475 rue Cmi^i. Montreal, ( î*l pnr nunue.l 1 euf>pru»*1r*n d«- tray'tdl dan* nu prend j autant qtie no*»iblc leur ancien »tnr's a6h
! Afin du permettre* »u public de l’apprécier ^ nonabee d naine». - d. faire ne pin* emplis pre*v1*io*t* d’art frie»

propriété **nt ut du connaître* le» avantages exceotionnel* i Ln dimlnnt n «le* fret» entraîne, comme i vtouveaux itfrol*. ait nation c«t senO- 
qu il olTru uiaintunant, ce journal c*t en ' toujour*, la jzu rr« entre I-* ii|rr.e» rivalea. raletnenf oon*id»mu** rom me bonne et Ici
y, \. vfratnitumunî {wmdmt un moiN a toute mal* eettu irmun nu <.n avait craint unmo .»*T.dres comme ayant prf* nm* ffrand*4 *ta-
peéiioiiae qui iu demandu, i ment devoir tlevenlri^-nerale, •’ttt locallaee biliie, et un courant du» plu» régulière.

I-«os prix r* <luits sont marqués à Fenere rou- 

^ «'Oté des ancles ]>i ix. Chaque acheteur 

poui’ra ainsi se rendre compte du bénéfice

qu’il fait.

AVANTAGE!
Acheter trois fois autant de Marchandises avec 

le mOme montant d’argent

BOISSEAU Frères
235—RI E ST. LAURENT—23.

— 1809 —
RIE NOTRE-DA3IE

a obtenu à la dernière rrposifion de 
Montréal une tnèdadle d or, une rné- 
dmllt darejent. un diplôme et sept prix 
(pu lut < nt été décernés pour la, supé­
riorité et le jim des réti tm-uts qu il ü 
exposés. U ne tient que des mar­
chandises de <jnahté su/iéneure ,* il 
n emploie que les meilleurs ouvriers.
Son département de vêtements faits à 

ordre est sous la direction de

-U. ISIDORE DRAGON

le lad leur si avantageusement connu.

&£" 1. un er ai»i»ko< UF:
CHACUN SON(,K A ACHKTKR DES

— -

Ia' W'rihtblf pnnroil pour arhftfr do« fourni rts df 
bonne f|iidlîif, conifrtionnoo nwc soin ft 

dan»* dr roffdifioo* fxffptionnfllfs dr

BON MARCHE EST CHEZ T. R. BARBEAU
No. 1899 RUE NOTRE-DAME

il a (ictindlcment nn choix tTv* couHidu'n.blc du Manteaux en Mouton de Perec, en 
Borikara. en Asfrakaii r»n 8»*alHkiu : Maituiioun, iào8p.ie», l»oa», PaieUH*, ulc., i«e
le* jyrix et pour tou* te* gotH*.

021156
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•ment.
« rendu

H !n . a : - • de I . X
:nj<,VT'ùc .lu Cau uaU

.1 in I«* de-
pour wvitN» ren

nt en faveur 
Ü.ÜU par jo;u'.

de

Fête
Olivier Beuoit, épicier de 1a ville St 
•i, n oté V o une d.-mor'v*- • • 
ümu-ale de la pari de s* ■» aiuù» de fît

1 *Our K* eu Ire

ru-i- : le fuirc iMiuiiiir peadmi mie heure, 
j ui i y incorporer en grande riuîiiitite, 1
< i.v bl.tnclii^, ear*>ftes, •*..•*, pommos
< • renv, etc., et Iain-- v lioiiillir dôueemi iit

a cuia*»ou compu te de-. Uv»ii»e*4. Au 
i..ornent de servir, faire un roux -..ne»
Je colorer, v l le mouille ' AV»*c C# »|Ul ivslv de 
b.)uil!^n de la cuisson : a-aisomier de p - 
vrv et de nel. si besoin il y a ; I.tisser iv.luirV* 
Ct oa-rvir dans un grand plat, les k 'umc» 
Cil dessoua, la viande *n ile>-.ais. et Je i l 
lii.isiiue dUne partie la -..u. e il .1 le 
rente -»c pr< sente dans une • ; lète.

Itop \. —-I.e roux a'obtient en taisant fon 
dre du beurre dait-s une j»;*.-le et en y a j o u 
tant «pielques pincées. l-‘ faiine, pul« faire 
cuire a grand feu, en remuant continuelle 
nient jusquVi ce que le nu-lamre ait acquis 
la couleur rousse foncée ou blonde, s-ekm la 
►aucc qu'on desire faire. Ce roux a poui but 
tie lier les sauces et de leur donner en même 
temps de la couleur.

Lorsque ce roux est arrivé à la couleur 
désirée, on vers# dessus quelques cuiller. • 
de la sauce qu'on vent lier ; on le..-lange 
bien en agitant la poêle et en remuant avec 
uns cuiller ; on fait bouillir un instant (t 
l’on ajoute d'autre sauce; on mêla i e.o 
uouv eau, et l'on donne un ou deux OouiHous 
et l'on sert.

Le banquet R >s>
On nous é rit des Trois Rivières :

’ Le banquet Ro^s a été un succès au point 
de vue du nombre, mais un ti isco au [)oint 
de vue de la eu; inc.

L'honorable premier ministre a été parti­
culièrement heureux lorsqu’il a..ai iéd agri- 
cu.'ture et de c ilonisafion (*'• piv tmni » 

r dévt lopper pendant la prt>chaiuo 
été vivement applaudi par tou* 
i\t -. L'honorable M. i'aillon a

Affaire importants
i ! M I. *ai>* *1 ouri iih a Institue une 

i u. Ht? p ai' > -ror* M N. Du-
jvuohl.

11l. gue dans la d.s iaratiofi que M. 
a « «iistruit il v a deux ans environ, 

imbus u Xii-det. dans le Imt d’an g 
r • .-s op^ua' mio» <otnm,*reinl'*s. M 

>ilh* (iiii avait «léjâfnit ronstnifr© jilu 
; liioaiins dans le» on virons, ei'iL»enlil 
u ra M. Duval, la p.ns grande partie 
aiéHsux. pour un montant de prci» de 
inustrea.
i In nn-tne année, un grand incendie 
.'.-t presque tout' s h -, con»Lrin lions 
î ) u ' a ! fut lore»- do di-|»o»cr son bilan, 
lile di s perte» ■ ■•, wU\.v».

Henri et U.- 
mardi le Sô
avec une 
Ifg-nie anui

la-s IM\ il»
Fis. Huit il 
que en tête
naît -nd.ut 
(ion ; ils se 
av»« nets.' de

Montroni. ils lui ontlp 
room.R, un niagnltique

‘sentv, 
_ «deau,

approjuiee, a l'on asion du 
> crsalro de sa naissance.
•s ont liu?»s,- i^ liciueurc de M. 
ms»* Jh.*»» i\> rende» vous, musp 
et ont surpris M. lien *•» qui ne 
miileiiieut à eette demoiistra 
sont amuse» jusqu'à uhc lu urr 
lit nuit ft se emit *i‘pl»rés en ! o

-ttan* «te «a* ixbimr 6 la prœliainc oc

Hsr a Torenlo
Toronto, 1er. John Spink, marvhand de

fei «b m rut l^ucvii om si. *a-*1 qt*‘tvne avt-c
un jru*f joueur du nom «1»-'fi'tia «ss'U, 
«lan» une luaieou de la rue York, ver* cinq 
heure» béer matin, llf sf>rtirem de la mai 
son i>--ui »«• l>uin\ .mais 1 rebile«s*k euf«ni. a 
»i*u eotifi ..u dan» répaub* de Spink. \ »• i 
iant parer au deux., ne coup. Spink eut la 
main aitrousemeut coupée. irvl»iW»’ck put 
alor» s«*s taifilies a aoA eou et ia fiqiice * est 
iiiiputdiatement mise a sa reeheivhe. 
Spink a et» conduit chea lui ou il ost ac 
luellemcut dan* un état très crith(Ue,

Vi Tmirville 
it.Mi» n (te fail 
ai range lient s
nis»* tlesj**tii 
lue celte action.

des notes 
temps à n*’ 
r. t V Miiet >

qu il vc 
Se-.» ion 
le H coi 
park- a' 
qui h’el 
part i c
traiter, mai» i pro.-un ur-genci 
r -t ii « a\c- » a; l habit m l. « ' 
li ir ibl M. Lyie il a j ion mi 
le nom de ensfe - -• et 
public «pie les prétet 
du pa,*tt, étaient un 
de défiance dans le* 
li a parle d'union et 
l'auditoire.

Ce banquet n’a eu comm 
prouver la popularité p. r 
Ko»*. Quant à la couc rde 11 
d'exister dans le* rnnir*. et ponr

a

)nce caiTenn nr 
corn prend iv au 
e «*tttc i.H tion 

le l i b! a t 
i-onservatricea- 
fort goûté par

résultat qne de 
mm-Ile «lu Dr

noua croyons qu’il n y a 
inède a essayer.

Pourquoi le |vartl co 
ne profit i rait-il pas du j 
bl iedonald a M itiv.. 
caaeus et soumettre au 
».•» gri.-N, s * s cl- .ii ». 
deraux et locaux de 
seraient priment* i 
cl acun parlerait li

piiu qu'un seul re-

nserrât.-ur militant 
[HiH-i.vge de » r .foin» 
pour se nantir eu 
chef ses c»j)éran< es. 

Tou» le* depute* fé- 
province de Q ie kjc, 
et te a*Henif>l»*e, ou 
ruent, franchi incut.

Il sortirait d’un reunion semblable ph 
r u tat» pratique» qui de n importe 
p-ilt-tm», m «m» que tic t; un porte r|tn-l 
cour- de l.anqucf.

est bonne 
conservât'

et nous la soumet ton*

diligent»
i et h*

eim

No. nouvelle*
Le* rédacteurs et les rcp( 

P;:r»‘r: sont les pin 
française au Caua 
notre journal son 
duif. , par les journaux ? . i - 
d<- Montreal • mais, à quelque» 
exception», presque tous le 
omettent d*en indiquer la prov 
medi dernier, nous donnions la 
<!• quelques extrait» du «li e 
T mm as Whlts x ■ f-e«i» ♦
quel jm-s j«o r uj r .. !.r Qu ! 
«luisait l’article en entier, et et 
Son lots copie, à son tour, 
dît au QuotidU n. Ce n'es 
géant.

f.-rs de La 
de In presse
oaveîles «le 

r<-pro­

em

honorable* 
Journaux 
wce. Sa 
ad uct ion

■» de M.
n ri i well ; 
en re pro 
ia»iii. Le 

n donne cré 
uère enevura

La Pr®»se Associe®.
La Presse Aaa ku»-. de la Province de (Jum 

hc a eu »On aasembi ? g*- u il. utinuell. à 
Qnebi*c, et a élu e .-u n. • s pour 
les membre» suivants de l'.V^socia ma : 

President-Honoraire ; M. N. IV.■i< ';er de
Saint-Maurice, M. P 
ch.-f du Journal fl 
pr.vi lents-honorain*
prie! i d«>ire «sii
Ki. ières) et M. F. H. Prou'x, 
éditeur de la (J ttetfc «/ » 
Sainte Anne Lapocatière? ; pre 
M. .lame* Carrel, propruHain 
Jj f'/tf Telegraph et «lu Sntn,\ 
Qu -Im > . vice president* actif» ; 
te, reda* leur en chef du < '<• a ' ' 
c* M. K. Pncaud, red e '.-itr cm 
f< e/ kQuebec ; K'csrct ;ù v ; 
Chupai». :<*«la«*tenr en chef lu 
Catuttfa, Quebec ; assistant »•• 
Ulric DarHie, rédacteur d.» \'£l 
f* «• ; tr.-soricr : M. S Mar<*o'tc, 
m nf. Qm«-I)cc, (r«*elu Inbî; »'

pr

N. Legcn lre. de 1 
plu leurs mit r- » i 
trcelul ; mombrei. 
Vas» ur, et le. U 
et sc. r<-:aire sort 

IjC nombre d«w n 
H’cmv a 7â.

\** mont am <1.-* 
dcrnifri exercice de 

'es <l»-|*cnses ou 
72 piastre* et h ce» 
un cxi islaut de 78 | 

Le Cond
*'0<vup ■ .•
»lon «le.*
Qu»-l»rc, h 
»p«;«-iR! .* « 
dion aura 
piubublen

qa il u

î> plus important 
pas satisfait de» 

i pour être imlem-
ubie.- qu il u iudti-

Ll Dl SPORT

vk'm té Poultry &i Pet Stock Associa 
i a eu une assembice «aimali dernier et 

• vide de ptvndm le* art augcnuint» ue-

iielle
iHuir 

au Mi
•r leur
Hall, le

xposition 
la.li et lü

jai

joycu-

tMEUAl.D
raquette*» Kmerald s est

iâti chc 
lient pi
VK TiniA K!NK
billets pour lo V ictoria Rink

Lumkiu où la 
léc.

ré a ni

u roc

prix en
tangé.

in ur» jK-rHonnes ont fait ourr, a 
tort,le bruit que les directeurs avaient l'in­
tention d augmenter le prix «l'admission.

n e;
r

(P

\ FM Fs PAR LE SHERIF

POUR LK MOIS DE DECEMBRE 1884. 

•fyinrf spécialement pour la Presse.)

Ecole de Mutlncine «t de Chirurgie de 
Moui reel

XJInstituf Mi thcitl (|iii avait ceaee itVxi* 
ter |*‘ur c* »taiim» rn^ou- a el»• rétabli «hius 
line a»»imüJ«.xi leimc h- Jtt novembre sou* 
la presideihn» /</*o tciHfWi'r «le C. N. Polira» 

La constitution cl reuU'iuetit» «U* i ancien 
institut avant ét«- u«Uq>t<-H et signé» «»u 
pnxiéda à iV*lection «!«•* oflieiera

! .eut e!u» : P. J. !.. Diss«innctte. l*r» »i 
den; t’. Latx-rgc, 1er Vn-c-Piv»idci<« I 
i* Jainiarche, 2me Vice Pr«**odeul . i'. M«uvl 
de ia Durantaye. See retain Arclilviatv;
A. Leilonx, a-.»iHtd« l S. ei«*Uiin- Arehiv i*te ; 
l'h. Pmiture, S«*etV'taire t*«MTe»pomiant ; .1. 
S. A. I..I.M. I-, as». Secr-é'nuv (.Wres|M»n- 
«lan; ; t . S. Poilra», >»hh lain li.-». rur; 
J Han.U i, Ribliothecaire ; J. O. Galiuury, 
as». RibliothiM-airv.

t'on.iti* .1 r.-ij-M* ; F. la vasseur, N. Pi- 
cotte et J. Duc h arme.

J. O. Gaiku ry
Sec.-pro hnipor*.

SOI VELLES PROV IM I ALES.

—Le flenv. •comme !<•«• n charroyer d’as*c« 
forte» banquisea de glace, devant Trois
Rivière*.

La manufacture de pulpe, à Sorcl, mar

Le vap# ur de la malle
Halifax, Ioj \apenr .S««cifiakineat ar 

rivé a 1.80 j>. m,, aujeurd'hiii, av«»r !«•* jm - 
i nnufcr* ite cabine dont le* noms suivent

II.o Leary, H.Stanlex Smith, Mad. Smith 
i et enfant, lî. Mcltougall. L. IL Üaull. W. 

il Pur***, Mn«A. Purnv Monseifftirur ’l'e» 
.-here m, I AMm- R»-g u, W N. l»ou M.ul.
Ih-ivideon, A. Pigeon, M.ui.

. " alh- i \. P Kolphc Mi ix •* r 
I d«*ix»> Mod. 4'uw«lert>y, W ut*

.1. D. .Io>otf, quinze passage.

ngeofi, M.
, John C'a"
C Hell s, K. 
de i/Cvuu-ie

che iiiAintenant 1«- finir «t
a ce qu au print 
fois la grandeur quelle* a actuelle

la nuit. On 
nps ou lui «îonne

0. Louis Gauthier, fils v* Louis Gaut hier, 
p» m . F ne terre avec une mai», m en pierre, 
g'anges et autres dep. r.ilam e» a la Pointe 
ri. ne. Vente à la Pointa Claire le‘J à 
11 heures.

12. L’Hon. Sir A. T. (îalt vs à Beamv- 
gard. ï'n lot de terr< a la cote Saint Paul. 
\ ente a Montr.-al le 12 a midi.

The Montreal Loan and Mortgage com
pan1 vs Juli a Melavw. Un lot île terra

deux bl l)C's «le maisons «'ii briqui-s r;i«.‘
Gvor^v et Ulienru-. ilk*. \ enu*.« Mont-

>* 12 À 11 b.
►aine A. R Gale \s Dame F. B. C.
. Un k «l«- terre river bnrtssrs lue

\ ente a Montréal lel-nini ilona?
1*2 à 10 h.

U*. Dame Henriette Ménard vs llypolite 
Hi .-ult, une ti i*re avec maison, graiigi -,

• Sainte Marie di M«>imoir. \ ent« a 
Sa.u i Marie il'' Monnoir, le 10, a 11 hrs.

10.—Horace Fairbanks et Franklin Fair 
b..iiU» v* RraU.-y I1;u1«)vn . 26 lots de 1er 
ie a l.ongueuil et .i l'hamblv. \ ente a Lon- 
gueuii, le 19, «-t a 4 'luunbly. b* 2*’. a U) hrs.

A. J. Russ«-ll et al., vs F. et R. Roy, un 
lot de t.-rre avec maison, rues Saint Paul et 
r !imi»saires. A ente à Montréal, le 19, à 
10 hr

\\ i lian. W Carter v» Dîne HcnruM 
•ry, un lot de terre avec baisses, au vil 

e Waterloo. Vente a W aterloo, le 19

- L'IÎOP. .1. T. C. Abb.itt v*. Arsene I) » 
r xhers ; 2 lots de tent* au townshiiide 
\\ cft. V« nt« ♦ 8a nt A lb**i1 d« \\ \ 
u v I 11 heures, et i Salut M «'dard «le 
Wa: " iirk a 8 heures, b* 19.

20 Aar.m Weil \ s. F. Turgeon : 2 lots de 
t r ; n . i r ton d i • ali’.ix. V«-nte à Saiate- 
Sopliie d Halifax, le •J*», à 1 heure.

28 Maxime Parent vs. James Walker , 
ion aere* de terre avec min» -, minéraux f*t 
droit» miniers, « te., au canton «h* Temple- 
ton. \Vnt<- a Hull, I 23, a U) heure».

20 Prévost et Préfontaine vs. Dame E. 
C. H irnes : 3 lots «le terre avec bit!»» •» en 
briques, ru«*s Panet. \onnncourt et Saint 
Luirent. Vente a Montreal, le 20, a 11$ 
lieu ces. -------- * 1 —

T,l Rnnque «le Qu bec vs James Lord 4 
lots «le terre avec mui ons rue St Denis. 
Vente .-i Montréal le 2b à 10 h.

« . i;. Charland vs J, K. Perrault un em 
pla-inii-nt avec mafson coin «te» rues St 
\ i i m et St Barth«-lem>. Vente à Joliette
Je 2 • i 10 h.

( i.-irles Placide ('harîand vs Joseph 
Fd ai :rd Perrault. I u emplacement avec 
in.i - mi rue Saint \ iatenr a .loliette. Vente 
a •• tu tte le 2<) a li) h.

Sir Ah-xander T. (»alt vs Maxiine Pel an­
ger ui» lot de tenv nie trait a !u cote St 
Paul. Vente à Montréal le 27 à 10$ h,

La Corporal Ion d M vdréal l,a flociét» 
un lot d* 

Vente t
de l’«nistructi«>n M«- ropolitai 
U-n e avec bâtisse; TUe Pie 
Montr. -1, le 27 à 10 tirs.

29. L P. K. Cropuan t s Ja».-ph T irgeon, 
fi : . \Tn emplacement ave moulin» < * nu- 
i e s. ;\u canton «le lorton. Vente,
;| tof). 1« W h rt

:Kt. La Société Pc; innn nte de ('omit nie. 
tinn «lu district d'il»-xi U- vs .bm.-pii Meu 
nier et al. 4 enipbtccnvpnta avec bâtisse» au 
village «1 MoL V nte a Sainte Ma
rie d«? Monnoir, le 30 à 11 hr*.

tend 
d« ux 
ment.

Il y actuellcinent pr«'** «le 100 bâtiments 
de toutes suite» qui ont pris leur»» «juarti. : s 
d'hiver dans le port de Sore). Il y a «- net ire 
la Motte du Havre, comptant à p.-u pre» 30 
bâtiment», qui eiiQi-ra ces jours « i

Dans l«*s environs «le Trois Rivi«-r« ». h » 
jM'-cheuo* de ptlil yioiawM, ce met succulent 
qm lait le* dellcc»de» gourmet», et «juleons- 
litu*' un eonm»«-ree assez lui rat if pour un 
bon nombre, en hiver, sont a prépaier leurs 
caounes et autre* choses iiidispen»abk-s a 
cette pi‘che,qul est toujours très abondaulu 
dans les chevaux.

Mc^iu .. v..4i»gc*rcax
Une enquête «h- coroner vient d’ôtre faite 

â t’k\« ami sur lauioil de la dame Sarah 
\\'elk«-r, de Gambler, trépasser entre les 
maiiiH du docteur spiritualiste George Dur 
li». fermier à Monroe. \ «»iei la substance 
de l’etonuonte d«*iM>»ition du docteur Dur* 
ris ;

“ Je suis un medium, e t un medium n'est 
pas n spousable de «e qu'il fait «piaud il est 
sous riiifiucnce. L’esprit qui nu» iH.sstHie 
. -t celui «Fan « hcf in lien e.onmn- ( arris, 
mort au Texas il y a une soixantaine «l’an 
n«-es. Il m'a appris la langue indienne, 
mais je ne la comprend» que quand j«- suis 
Mut» I'lnMueuct*. Ma qualité de medluni 
me «Inine le pouvoir «le guérir. J’ai traité 
Sarah Welker pemlant »a «h i uh-re ina^ntie. 
Non* étloni trois medium* «lan» sa tmiison 
la nuit du 14 novembre, et la patiente a «-té 
traitée par nous trois. Je crois «me son e* 
prit a quitte «on corps pendant la nuit de 
dimanche passé.**

1 n autre témoin, medium aussi, Lillie 
King, sieur de la défunte, est p«-rsuadi*«-que 
Sa rali eut morte deux fois, “Je l'ai traitée, 
dit elle, en la frictionnant, mais son traite 
ment ««tait principalement contie au «Um- 
-H-< : Rurris. Ma s.i urnsl in.jri»» «**>i t i-mt.» 
br i» dimanche <-ntre 7 et 8 h«-ur«** «lu soir. 
( rfiquante minute» upta** son dernier »ou 
pii tout le inond'* est sorti de la chambre 
ev-epté mes doux autn-s *0*0!** et moi. 
Soudain Sarah s'est assise sur le lit et nou» 
a «lit « n riant: Me voilà revenue. Le» 
esprits m’ont dit qu'un lien m'uttaehait à la 
tern- « t que te devais y retourner.’' Je lui

et vingt d entrepont.

Démon«tr«iiion en i nc 
lord Ripou

Bombay, 80 Le* Indigène*ont tenttdeux 
ashvinbl«-«-s monsiia*» nier. N'rngt milb- 
person n <* v a»»isf aient, et l’on y a ré»«>lu 
de prèsu'nter un«- ailnsse au tnarqul» «le 
Hipon, dont le tenue «l’ortlce coin me vice 
roi de ITnde est sur h- point d’expirer.

On a souscrit fUlJlilD roupie» pour fonder 
une institution industrielle a la memeurv 
du Marquis. Les orateurs ont l«>ue »"ii 
l»on s«-n« pratique et se» haute* qiml«t«is 
comme homme déiat. On s’y est h v r«* i 
de frequente» demoQHtration* do loyauti 
envers la reine \ ieiona. t u l*m aonihie 
de prince» Indigène» ont télégraphié |x>u» 
expri tier leur» sympathies avec le* a»»eni- 
birCÎJ.

Venin du serpent à sonnette
Rln-.rgold, fie, 1er Vu jon du moi 

d’aoht IS'.i, madame James Raiternon, de 
eette vil)«-, fut mot*due à la iandie par un 

j ser|H*nt A somicttt qui «’était introduit clan 
i <1 t ioi'inent dans sa chambiv. L-sremed » 

•isiii-» < aiitéri«at ion «-t W h lake y fur. ..; 
i administrés à la patiente, et quelque* j«»ux-s 
j après, elle était apparemment guérie. Mai» 

au mol» d’août d« ehactme des anne-s sui- 
vnnte*, la jambe mordue a en lié, et pendant 

t tr.nte au» M de Patterson a travers*- de» 
)H'»i*iodee plu* ou moins longueH «le terribles 
smifVrances, toujours au moi* d'août. Le 
phénonièno périodi«|Ue »’est reproduit cette 
imo-e. mais IVnMnn* et le» soutirauc«**. au 
lieu de disparaît n- graduel lenient, n'ont pas 
cesse de - iggravei, et aux den»k*i > av is la 
malade « tait mourante, tette infortun-« 
e*t mere de v ingt enfants, la plupart venu» 
au monde âpre» sa morsure par le serpent.

Congrès do Washington
Washington, 1er. Les d«-uv chambre» du 

Congre* s’ajoumeront proliahl» nu-nt lipre* 
la lecture du m -ssage «tu président Arthur, 
aujourd’hui. L* uombri* des bill» d appro 
priation» pn-ts «i «-tiu soumis au Congn-, 
<*wt plus considérable «jue jamais. Le bill 
pour établir une chambix- «i«- comniissaiie» 
pour le eoiimn-ire entre KJal», <*t un grand 
nombre «le bills pour la con struct. Ion «ÎV*d1 
Ht e* publics, sont sur les ordres *p«s-iau\. 
Le comité de - Terres l'ul>Uque»,du la ( ham 
lux*, s'etlbrei ra de soumettre aussitôt «pie 
is.ssible le bill dont il a été fait un rapport 
favorable a la dernière session, « t qui de 
crete la forfait un* de l'octroi de» tetiv» au 
Xorthrrn Pari,fie.

I.e> membi'es du comité judiciaire sont 
d'avis «pu* le Congrès ne • occupera ihx» à 
eette session «lu bill de l'anqtieroute rap­
porté â la dernière session. L«- bill <*onv«»r- 

^ nant le < oimni i---«-entre Etat» rapport*? au 
j sénat I an di i nier, cet inscrit p«)ur jeudi, «•’. 
j le bill des télégraphe» postaux pour lundi 

prochain.

Un aègra lynehé
Bâltiinor-, U-r Avis es? parv* nu hier, en 

cette ville,'luMn n«* •*re somme Georgi- Hris- 
«•«»• » été l\ : he Xendredi soir, u N* w Hlid 
fR*. «ronité d'Anne Arnndel. Maryland. 8on 
crime «Mail d’eter aoiiiH'ouiiéd'svaiir coinmi* 
mi eu plUMieur» vol». Il a «9e arrête et retni» 
u un < « ; **t.«b!•• pour être men. «Un* la pri­
son d'Aima|Hdi». 1k-* «utoyens *«■ »*vtit em 
busqu*-* sur le f»A*Kage du constahle. lui 
uni enét-vu le prisonnier et loiit |h;iu1ii. 
lk*pui» qu« t.pu-teiiq*» il \ avait «le» vol*
i • • i 1 • I . v ui \ JUibliqUe
le» ultri'inaii a Geotp- Itom-œ, et il avait 
i\*vu pi*! ! o ion de quitter le pay* *’«l te 
naît a *a v ic.

Action» en ftéparutlon
1^ f7*« ett* Officielle du Qin !>ec conlienf 

d«*»avu iuiiioiu-aui l'insiituflon d’action» 
en #4‘|Kaaiiou «le corps et «le* bien* d.- la part 
de dsiuv la-iim- (\h! i*n . ■ ontre W.S.dnt 
L »uls, hôtelier, «TA» o ; A aie, et «b* «lame 
Fu-.'enie lY-rrault. «smhik.- d«* l*»«*rre aux 
Liens Marieu. c«.niimi*, de Montreal.

Des .u*lions eu s< t iratlou «le biva* ont 
été «ussi ïiisUii.i«- •*, de la uert «le dame Ma­
rie Louise Alptioiuins Giroux, cvmtre *i'»u 
marl T«*li**pliiire lius« l)S Norniand, notaire,
«I - Tro s luvdèn-s, * t dmn Vnin'dina Ma

'

| ham llovvuiii. «-«imnicri »ut de Montreal.

M. Mercier rédacteur au journal le CVi
tlu l'ruptc, «le Ihvri*. a été «'ondamne à 15 
j«mni de |irison.|Mtur avoir insulte les agent* 
de j*olu*c p» ndant IVinente de dimaueloc 
dernier.

famous poly •.ram me NsiviHs a été 
trouve eoupabli-, aaiiMtdi, a Toledo, bon svo-
«*ai essaiera d'obtcuir un nouveau procès. 
La |M*na!tt«* dan» tel* «*»» est «le sept aniiet* « 
de penitenefer. Veivilîc ne sera probable­
ment condamn*- qu’a la tin du present
terme.

L'exécutif anglais k Dublin continue de
^ÉBrapnor: . .. ut« s. pi

Dublin, et uu'il rinme une. grande 
•iâvt««a. I>*s 

\ ant«»nt «luvertement de leur

« Dublin, et qu P r«*gm‘ 
ité, nu n«ùii des soi'ictos *<
onalinfes

gratuit* augmentai um, el le nombre de* so 
« u*tes de la jeune Irlande augmenumt rapi 
«U,f?‘»*nt. IV noiiibn-UHc» n • • iubks-s pu 
t>ii«|Ui's sc tienm-ut «laiis le* province», ou 
Ion voit de grand» dé ploie nu-ut» d«* dra 

irHrdais, nm<*ncaiu», Iranyai* et[veaux 
HK-r*.

i«-ii m p

ax

La Gic«*tte du Canada
Ottawa,:*», la limH't dit C*« 

OSnce aujourd'hui que des oi 
eu ■‘-cil ont été p»»*«-», annexant 
■ U- liai fax •* la vllh ô, 
iici tloii de* peaux «*t «1 
le nom «la port «I*» 43a 
••«•lui d'AUHTtt>n, et a, 
tliv lkjuc et l'alcoul air. v 
t*omvr!innt la fnlsirtea 
niimuntaires, «*oiumc 
desquels les liquhtes n 
Mrs.

fVs lettre* patentes SHppk'unr
«• . accoidcfs à la compagnie «1«- 
la N(iUvt . Frnsse. bu «l «muant 
d<- nduiit In valeur de ne» act U 
a ce ut uiasi ivs •-h;u,um-, et d 
s-.: . .if ■ i! dr l.dtto.lW Jilust r*-
rô'r

matin su 
i-ilrv« en 
le comté 

pour Fin»
• haugt ant 

IV K. en 
ut.uit l’alcool mé 
\ I» . édul. de Fai te 
oïl d< * substniM’t-s 
ri 1<*I<*- au moyen 
peuvent être falsl

tsin-s ont
harlxui «l« 
le pouvoir 
* «n- initie 
u c me uter 
a 2,3tC',9nd

Samedi dernier la cour a rendu Juge* 
ment « ontre nou* à pronos d'un drajx-nu 
s<i*|X'ii«Iii non « I» port*- de notre tragwttn, 
mai' !" u .* ia fem-tro «lu 2em«- eiage ou s«- 
fait la vente «lu fond de bnnqu<*route de 
Charbotuitau.

Comme «lt! raison, «*e n’est |mis le drapeau 
lui même qui frols*** les gosceptibillte» d« 
nos voisin* et »pt'*claleuicnf (‘elles d'un 
vieux . éht»atairc in an hand d«? nmnhandl 
ses Mvhes, c’est plutôt ks bas prix de no» 
venté» que et* iiionsb’Ur li'aiiile Se»
pro? • (Ue*. toutefois, aiment ce» j»nx ; cVst 
«•r qui explique son dépit et le» plainte» 
fui?, « n cotir.

\ .-i -1«* 1er janvier, nou* aurons tout ven­
du 1 ' nd enunestiou, «*t quand cette vente 
sera linbr, nous verrou* bi»*n que personne 
ne se plaindra dcsorinai», imiM-eqm* lu evu e 
veriuiitèe de la piainUv qui a «-t«* faite, ce 
r.'vst pa» k* fanteux drapeau, uihî* U* tK>n 

■ n arvl * que mai* ultim * et «me nous couti* 
n lierons ü offrir.

m
lw.
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l *

LFk

EHTOREStRESSORTS
9B

G EE R
ooiUer.t use lacune existant U» 
vort rttiUH nombre de p»roh»M, 
«.’est.à-dire d»*i« r»orte* «FkçtH»» 
ouv rur.t (i.tîl- ilf mcDt, dciuaa- 
daiit de* iVp:iratujn* eontinuel' 
U*« el faisant beaucoup de brait 

Vous pou*, ex obv ier a tout «*« î « eo 
*« ht-Utnt le* PKNTfRliX A 
ItKKM iRTSdc <;KKU. iK.nne» 
la «iimcnîion et IV jtaiseeur.

---- o-----
BELL AC EST:

L.J.A.SURVEYER
M'Urhand * JFti'i’ou n itl

m m NOTRE-DAÏE
Vlü A VI» Ut I*ALaIS DS JUSTfCB

THE CANADA

•mut donné* d'applications au Var 
I>our d. acti s r ristltnant h’-galc 

- \ n(.«F du dIocv'‘i* «FA'-sinlbia, ♦•r 
«utger le di*l d pour F.*u l-.èv e meut 

un de fer “Givnt Wt-item «*t l.ake 
Slmre Junctio»i.”

*><t donn*« d'application pour obien 
l.-tties païen ^ «le Ui part de la 
nie “Fertiliser and Chemical,’ d«?

Détroit «I«* Belle Ilel
Quebec, 1er Cue lettre «lu Détroit «le 

Belle Ile «lit Nous ii avou» eu que cinq
„• , r,.,m,rner. ..c .... 'i11 " .''•"l>; ,1V"; ,iei

«tans Fautre ^-'n,l • «ou» n avons eu cjue de» broud-

1»

Condamnnt-on ] o tr S'orcollerie
Si incroyable que le fait pu iss.* p u\-u: 
t nu de nos conftvt • - imm- onr « a 
«•nui* vient d«* jng« r s«*i . •i-.f o; n? îi»i « 

-«a •«•Ilerie. et «le con<ian>u«*r le j»i «-t<‘«i 
.r- ief. S 'U nom e^t M iüt.-im M«-rr 
r - l<*< habitant* «in village «b* ^ u 

province «l’Ontario, ou d exvte 
don de cImu*-vov ant 

xican Jack. Louj
>rof« lavai.

M.

nt le
J. s
au-

5;«iis etn- iitqUii 
unie de f/itr«*.
iniblic. «-t <«

«’• â s émou voir. Il « a 
eu un J;u*k a niinon« «' 

aithandis**» «l«i CAmida- 
l'I t*-l jour cm tel «-mlroit, 
aisiiiie sa iiréd’ction «F-

S. 1^. Dicnne, président
M de « baï qi*.
l’.e.i: ji . - >> « st ele écette

* ' ' (• -i a n rant 1.*
I • V > p i n » t re». e t ü- > Co r. t i n s.

r\!)soî!»f- lu nom nte d-* 
in*;, luisHan». en caisse 
nstres et IU «.eu 11 us.

■*-s*e Associée 
«Foigmi-ier une vvcar- 
h du la IVfiviucc «le 

|. OiI«*/»iih. Un comité 
à est etlêt. C«*ttcnx« ur 
le c «uradl «l«; Fhlvcr, 
Miüu-u de Janvier.

IMil!vies gens eu ge 
mais Vambitlon lui 
pn»phéties ir\t*JC -***J 
tm ites ont «*OTU ucn 
qu«*lq«10 te MJ»S. Mi 
(i «’un trab» de nu 
S >nt!if*in déraillera 
et FévènenMtHljH 
|K>inl ch p*«toi

Fiie huttâti.e «le fotirs apre» il a prapliétl* 
semi mitre «ter.»*i|ciocnt, r**tte toi» d u» 
train «h pusufler*. «t pif un *higul»i*r ha
sard l<* fait v « t rn-or» r«'*:dls«*. ex i ti'iiilant 
dans les eu » on aato-e» d«Vrlte» pur le <l«*vin.

! . . v«»rit'M*jiMon d« «c» deux ]iro,»h« t ies il 
un si ei'iurt iiiiervalh' a donne «me -jrande 
r««pHtid4on èu clairvoyant, «*t. il n’est plus 
m 11 • « un a.-fi«l-*nt d«* ■ hem*n de fer, |>«*tit 
<vi crm nd, *nns que ton» le momie affirmât. 
a tnii ou a raison, «ju il avait ••t«* annoncé 
pat \le\i«*an Jack. L** «-onduct» ur*, mé 
C. i uii i«*ns <*t serre fi'»'!!!* du Canada Soiit /i 
«*rj; ne matiqti'ii«*nt jamais de e«'»»\siil«rtr 1*^ 
fatneux Horfier avant d'ent reprendiv un 
vovage et si l'augure nétait pas lavorahh* 
ils inventaient «im'tqHc’s pr«-r« 
di*pon»er de leur æi'V V.v* et 
plnc«*r.

IV*

\t«

u
o» prenm-rea pt>-o 
i-miii- d*ï ter. Mexic

î’ord»
( '.»n « ia So»> 
le sorcier pi 
parer par d 
<|ii il avait 
prnuv»- «|iie 
«l«** méfait s 
qm* !«** diVf

du mirint
pluateur
n.laut d* >itp

ai demandé cr quA’tle av ait v u 
monde, et cité a r«'*poiidu qu’elle avait vu 

-*L isiuti-s les couleur», et 
ayant tous Fair *o/t*nnp. Mon opinion, a 
continué Mme King, est qu’elle était morte 
dimanche, «*t que quand son corps est ras- 
suscité, ce n'etait plu» Feaprit de Sarah, 
mal» celui de quchiue «-sprit malin. I.uutli 
soir le d.xteui Bnrri» est revenu, et il était 
en t rain «l.' frotter le cou et le visage de nia 
su ur qu.ind elle esi iv morte. Je crois que 
k* din teur Fa traii«'*e trop énergiquement, 
«i que c'est W qui a causé sa premiere 
mort.”

Svrnh Jane Rurris, femme du d«v*teur- 
n;eüiuui, rapporte que son mari Fa frappée 
à tour «le bras en rentrant à la maison après 
la mort de Sarah Welker. 11 a cru que i 
prit qui venait «l- quitter la défunt o s’était 
Incarné dans sa femme, et pour Fon déli- 
vrer il lui u allong** une douzaine d«* sotif- 
f!«*t» et essaye tic Fétrangler. Le témoin 
avoue qu'file a une ikuii horrible de son 
mari quand il est sou» l'influence de lYsprit 
du rne( indien.

L« jury, interloqtté par cette série de té- 
ni- :gn tges de p« i sonnes plus tivqaées les
une» que les autres, a ajourné le verdict.

Gendarme condamné à mort
I^c 14novembre ont eu Heu à Marseille 

les d.-bats «U* Fartaire du getidanne Pado 
van!, traduit devant le conseil de gti -rre du 
15«- corps d artin*»*. pour un double meurtre.

Le 2* seph-m >re ili-rnier. le gendarme l*a 
«1 ivaui, de. la 15e l«*gion «h* genihirmerie, a 
Douifacio, (Corse>, sortait de la canerne, 
apres « n avoir obtenu l'autorisation de son 
m ii>- bal do» logis, «*t rentrait vers le soir 
au quartier. Sa te i n me lui dit «pie le Hetite- 
nuit. M. Garnier, dont Padovani faisait le 
immage. Fa . ait appehk et Padovani vou 
lut voir ce «pie son chef «1«- irait d**‘liii. Il 
tro i\ i son lieui li ant a tal.lo, et le colloque 
suiv ant s'établit entre eux :

—Mou K-utenant, vous avez demandé 
apr. s moi î

- Ou», «Fou vene? vous ?
—Ju viens de ia ville, j’avais la permi»- 

al«^n.
Il faut croire que P.ido ani qui avoue 

avoir bu à plusieurs rejirises différentes, 
était dan» un tenue qmdqu«- p<-u dcbrail- 

er riposta aussitôt : 
ns à la prison t«)iit de suite, 
n lait pour aller eu prison ! 
e i«qioii»i‘, le lieutenant sc 
appela le nlautoii, k* ma ré 

« bal des logis «•! des gennarme», et l«'ur or 
«huma d’attneher Padovani et de leconduire 
«iv furce eu prison.

Fadovarvi voulut fuir, mais une main. 
<*f!lc du tuiir nlier «îamliani. le saisit au 
colk»t Le g«'Miinri«ie sr d«-t»altit au tnilleu 
de ««■«• camarade», en criant au lieutenant 
Gamier :

Ven / donc m’y mettre, vous, en pil 
son !

Cejvnd vat. sur l’ordre du maréchal «les 
logis H t». !* bHga«4ier (fomliani avait là 
ché son sultot-fkmm*.. G * s? « y* amuietit que
choisit Padovani po«ir se venger «le» mau­
vais traitement s «pi’on allait lui faire subir. 
Il rire «le son sein un srylet, en frappe mor 
tellement le mnr«*«-h,vl «les logis ll«*rt. blesse 
(rriè\«»me«i1 l«* gémi arme Caecfaguerra, et 
tu«- 1<* gemlarim* Gorry.

« est dons ces circonstances «jué Pa«lovanl 
roKiparail devant lo eouM^il «te gu i‘i*«* «!«' 
Marseille, r.ui in ticrr.v. le mcii! survivant 
«t«* cenx «itie. dnn« son av«*ugle rage, frappa 
Padovani est mallie«ire«i‘«-menf hors «Te- 

, tst de {vouvoir «nipporter la traversée «t 
h pi «lu « onsi-il d»guerre n’ont pu eu 

r ' ! tendra sa <l<i:>«ïsii;ion.
j\ lov mi < t un gallUnl aux larg«s 

« paul» * « !» carrure ar hléti«pie. «jui <‘»ait
tr. s n’douté des malfaiteur», pour sa force 
«m s«*ii <*nurngf. S'il faut rei-onnaitre que 
s ou 11 v m ! «-tait couvert «le niiuitmus, il est 
junte de dire aussi qne Pmlovani a été ciré 
«piatre fois à Fordrc du jour pour action

larda et tl«-s glact 
du tiivr le canon nuit 
b«*rgs ’ ont «-té plu» 
Fout jamai» été.

Le gardien «lu phare
et jour, et les ‘ 

nombreux qu il»

Voleur» n Toronto
Toronto. 1er lTrk- partie d«* !« pr« sse d«' 

rett«- ville harcèle de ce temps « i n«»tn* force 
«l'âftcnt» «le police, qui ne p«*iit rauaslr a ai 
refer les voleurs oui hifestent la ville, Sa- 
rm*di après-mliil, 1 ag**nt Reid a été réduit 
nu rang «ic constable «h- première classe,
iiiai~ j] h «huim- sa «t- tni^vj.*!!

Cette épidémie dans le Kentncky.
I/Ouisi-ville, 1. Arthur H. Loomis, coin 

’ mi- *. ayag«'ur de New ^'ork «*st revenu des 
districts au Kentucky où sévit c« ?t«- « pidé 
mie décrite Cés jours derniers. H dit que 

! la population nu comté de Martin «st 
« omme frapj • <* «Vimbe. illté par les soufThin 
ce- «:L la t« n - nr «lu ll«'*an. (V qu - I. < joui 
nnux ont «lii jtis<iu*à c«* jour n’.-st qu’un pa 

j le n tie? «h- la v«*rit«'*. Il connaît «tes ras ou
* «les famille» en? iere» cf nomb«*« uses son?
; disparues dan» Fespnce d’une aernaine, et où 
^ leurs voisin» ont en uif-ine t«*mps sdc«-«>mbé

au lléuu. N >n eeuleim nt l«--i h> mm s,
| f.-inmes et enfant» pét js- ent par centaine», 
j mais 1er animaux dispat al ss«'nt en même 

temps jiar lescifcFsde « utteterrible nuüîulie. 
î Ta* silence règne dans les maisons desorte» 

et en quelqn«*s ciidmlt*, on voit a la porte 
1 un chien fidèle hurlant sur la mort de *«•»
! maître».

Des troupeaux enfiew de moutons pour 
rissent dans les champs et les puits sont 

; remplis de leur» cadavres. Le» source»
■ d’tiau «ont tari'-**. La tem* est sèche et la 
j végétation ad^ftam. La famine est telle 
’ ment grande qu'un grand nombre de jv r 
! «nnnes m«*un*ut «b* faim. Depuis deux sni 
I som8 I h r» -l'es ont n»anqu«*. I. sej*t-+tfr4a- 

raei. ritun*, Feau inaiKplent, et F«)n ne peut J eomn nniquer avec les comté» étring'-rv.
• Ri un us« oient que durant Ir-^ derni« rs «1- ux 
I jou s nii«' le commis voyageur a p; - s au 
! milieu d«* «.-es Infortunés. I* M»*nu commen
j çalt h faire moins de vh tirm's.

niem i
ji

du ch.
Ontai

Av ii 
tiou «i 
compn 
Montreal.

Vvis de divid«‘!»des sont doi.né» par les
I-ainjues -uivantes: Banques Inipeiiale «t 
(‘amulh’iuie d.- ('omnitKe, 4 pour cent; 
Ranqu de London. JA : Banque* Hochela- 
ga et Saint-Jean, :i pour cent.

H.
Guerre du Soudan

Londres, J9 W. l'K-lev a demandé d»*» 
renforts de troupes < t «Vofflclers. I. .4rm»/ 
and yttrif li1, rtt< dit qu’il «li mande ave<* 
arg<*nc«« i rente «nbalt*me», mal» «pie les 
a v.t ont «s ne savent où !«*» trouver.

D« s avi» privés de la part (Fontelcr* an­
glais .à Wn«i> llnlfa Trumlent que la mala­
die fait d«-s ravage» consk' rabies parmi 
1rs ||•lnIUH qui font juu ne de l't*\ja*«iit itm 
du N i’, «pie vVoF. ri î’îiili-tdloij d,»'1pr 
«b*t«ii<*r la nnit«* du Meuve <*» d’i-ssayer «Fat 
ti'indn* Dehlxdi j» o t*»riv «pu* l’arrivée «le» 
mnnitlons i f des pn»visi«-.ii» à Dongola r«- 
tarde tellement qu 11 sera impossible do 
nmn-h«*r’-nr Khartoum avant 1«* mois «le 

j f. \ Hcr. On mporre a Wany Haifa que Gor- 
) «lon «** ^e» tr«»up s sont, en danger ioiml- 

nent par suite du msuqne «1«‘ munitions,
| r-' «]Ual a « (•'• fore»’- d - nipjx-ler se» ligne» 

avaïusV». afin de n’agir sirhUcment «pu- «ur 
| la defensive.

Lu .Ji*euite, le p«-re N’inc 'iitivi. est parti 
k- Dongola, chai: ê «l’une miMlon aupn-s 

! du Malwdi, «tin «Fol»!cuir la mise en lllverte 
«le plusi urs pivtr.- et »«eurs d** charité,

| «pii sont retenu» prisonnier» a Kl OliohL
Dongohg 30 D. » avis de Khartoum an* 

luMicent (jue le M ihdi continue «l«* «omtuor 
v. >rd«m d« »c r* mire, ci «iu«* «-e dernier ré- 
|Nnid a ceup» «le canon. Dans une tH-caahin,

; i. rdou fit dire nu Maluü «le d«.*s8t*«-lier le 
j Nil et «le k*. travers, r s il . tait r«-ell«-i»nuit 
, 1«- prophète, ♦ t «iii'alor» il (Gordon) se ren 
j «Irait. Les relieliei* sont retrauclié* à Wu«ly 
j G a war.

De! beli J»? Un Tnc»sag<* de Gordon daté 
j «b» 2S août, dit «pi il «:»i ub»obiine<tt n*'«-i-s- 

sain- a la traïuiuillité et a In prospi-rite «le 
I F v jit»*. «ju’ell- reste en po»#e»Hlmi d'* t<»nt 
le e<«or» du Nil H attribue k » maux a«- 
tue!» a Fempbd «lu mot “abnndon. par 
Wobieley, en télégraphiant au Khédive.

Concile de Baltimore

|«*e. .-ai* Fort! 
H. nd. z v 
Je r ,è r 

iHjvaut ee 
leva «le t able

seMion solennelle 
tenue, hier, à la ca- 

I.tt gnuHl no sM* a 
’•que Iglligbiiii, de 
iS-nnessy, «b* Du 
“la sainteté d«- I F

rem

ur

•tait nui'

lui.

Mor» aux dent».
Hier soir. M J. Durocber u st; 

la Placed Arnies.se ren«l.<ii • 
Pointe Arrivi- jtrw *l«- i»i i»«- • 
g»u*»iil. le cheval eut «voir «•' lit « 
♦* *rt. \M*Uly U frapp u un n 
graphe et fut reji-i «» avec 
ti«ï h* M/eitfh «Fun «•«whe»- «i«- 
M< irin qui remontai», ver* I.» 
tun* de Morin n’a guère « t*- 
n .ai» «relie d« M. Duny hcr ? 
|ih».- ci il n’en resta»' plus q* 
les (lAi.na. I/* «hevaf »<•»«! 
Volt e fiice et pr»! M course «1**
£h* la ville. IV' magni»1«|U«a

nr ds

/Mexican 
dont ou la

di ver» m eid.'Ut» [
dus a des «*a»l «e» vi-i!»k rnont «ti*cl 
*s. ('r.|ienrlai;t, comme lo s' ivku 
««ite nimcHt gène |M»« -h* ivfus «h'» 
• •!«• |Nirl ir cbaquo lois «|i». I«* «k'viu 
m*,-ait un danger, k* Mirinf«'n<tant, 
■»poii «h- cause, a lin» par déposer 
us:.lion «1 • Sorccllcru'COfllra Ce pr*» 

malttcur. H a «*t«- arri tû .'«am-di 
et Ma pusse en jugeuteiu au corn

lean du 
v iol.nce

ii!«*. La k-'»i | phii».- r
•i;«i Mnrnai<**«\ j l'mcuiiM

#-'«• tnlra en moi» «1
i re / ot • «Iroiand
ant libre fit i 1•Xé-Ut

s la direct.ion i Willian
rolKMi «U* buf j rait mu

» rouU*. i ravie ad

|««H r
en rl 
une
plmt<* d«
«leriii*'r, | 
niencnuteiit «h* U* se 

La cour sc fonda 
de Goorgv IV «pli, 

i jatUuiM 
CO

mp

îu rau x 
viet »« •

quel mobile 
pour en an 
< « .unarade»

tue
ir une loi du temps 
art! la cou tun ie an 

mais é‘.«- abrogée, a drslara 
j>ahh- «u l’a eundamue a trois 
bonnement. Toute fol», à la 
depMiseui, la COUT a ‘• M-J»eii'lu 

on de la aentenw» à cuudition que 
M« rriit, «Ht M«*\lea»i .la« k, parti 

i<‘.liatcmai»t debiint I hoinnset n y 
at jtvuais»,

S pu olkMr ce. mal- 
• er » frapper de «on 
t. son « hef t Fado

vaut était « *rtaiii*,»u«‘nt ivre. Il dit, lui 
s.inpleiuont : ' Je ne sais plus C«- que j ai 
fait sou» Fempiic «lu tra usj«*»i t du sang au 
cerveau {sic) qui m a cnievé l'usage de toute 
co isdcucc.”

Ix* croira Gon ? cet homme, ce nvcurtiier 
était habituellement doux comme un 
n m*nn. Le li«*ut«-nnnt <«nriii«-r lui cou 
liait sc* eufsut», qu'il faisait jouer et pro 
mener.

Il a tellement r« g rot té son acte criminel 
éu l’H septembre, qu’il disait au g« udainte 
He -i. iK'iulant son t ran stère m«-ni a Ajac 
. .a : Vous n'avez p»-« agi en bon ram ara 
de : vous auriez du me Imiter la tervelte 
apr« » mi ma»»arre pareil !’’

l/e eoiw i! *l«* guene, pr«*»idé par M. Pou 
lard, colouei du 1er hiiMMArds, a « oiniaiuue 
Padovani a ia p« u«e de iujCL

Haiti more, 1er -Lue 
du eonclie pl«*nler a «‘b* 
theura’e du Baltimore, 
été célébrée par IVv 
Brooklyn. L’cv«-qne 
bmiuc, n pisklm «nr 
gü-o*." Dan» le «•«itir» de »<»n »erm«»M il «1;t : 
*• I/Kglise cathoil«|Ue r« niai ne p<"«sede tou» 
k*» attribut» d’une véritable egflso. Par 
tout, elfe a 1* s m.-me» »acTerru‘nt». Voyer 
son organisation et »o« pratique», lèfnut 
admettre «piVlle est com pacte of tx\th* d'um* 
manière my»téi i« u»«* et dont on n«* jv*ut s», 
reydre romptf*a ligne de» Pontife» d 
puis faton XIII » FiciT»*, Je vicofie dtl 
Christ, est nus-’' lalrt ci non Int • romp»to 
«pic celle d'Art but a Wasbifigton, mar 
quant le» eia|M-s du gouve.riicineul civil d<* 
la B««puUique. Le nioude n'a jatnaiH mi 
une t «lii soi-u-té ou un j>ar<*il g« m vertu 
ne-Mt. L’histoire «l« » Imr.-sie* con II r mu ia 
divinité de l’éuli*et et quand elle n une f«»is 
rcicle une h«bs'*s»c. foute la puissance «le» 
lois ou In fom» d«* leur» arm**e» ne peuvent 
!a galvaniser et la faire re\«-uir à la vie. 
Klt«-i-« < lame l«* droit d'inlaillibiliié , elle a 
cliristlaiilsé et converti FBurop** avant que 
h* prate-tauti*m«- n'ait vu le jour. N » 
o»uvi*t-s n*vêlent sa saintété, et la v.«ix du 
divin Crmirté r«-»or*ue n travers l«» »i«•• }«*» 
les boiteux matrhent. le» aveugle» vonuit, 
!«*» sourd» enU-tidcnL le» mort» rc*»u* 
citent et l’Evangile est préclm aux | .-,u 
vit».”

Une nuit, d horreur
Qu elver, 1er. Un* famille du nom d«* Bre­

ton viant d arriver n Qa» bac «ou» de n« ni

n i' eut • I l « la Tiai« gSt B iul, ;i 
di-.xiK e «F;, ji. u pi.^ s<*j)t mwlc 'lu il 
une iM-i itv Ile connue hou» h1 n«mi d«* 
AUX I»aj>* Maiins. »>o»« etendm? u'es 
«I*- i,n •l«iiie , aiiaiits. Dînant trois a 
famille Brx • > t» a v ail -i«*j-niiiié dansx\.t1 
clic v avait Isili uue maison, une .,» 
nv.iit • la : tre, « \ avait j .
ti! < ^ •• F trc .h* qui ! jtie* a ian.i■.\
allait bien, quaml dan» la nuit du 5 r,. 
bit*, une t«*mjv-tc furieuse sV*lt»ta, la j

T^a banque de Middleton
Middl« t«m. • Ou p«*ns* rpi.- HenJ. D.

• Brown «toit a la banque d«* Mi#h||« ton nu- 
p. là «le 50,0)9 piAstrcs. Ta»» directeurs 
di»cnt «itu* tous le» déposants «*t k*« crcan- 
cicr». a rcx«*eptlnn «Icm «et i«annalra», seront 
jiavc.» en «•fîtler, L«* cmnité t*x«-.*utlf à ré 
L'idierani' iif visité la Imnquc toutes le*

• •m line'- , n fai» F- revin* drs papiers qui 
li ur rtai. nt exhilié» et rrpai-tai«.-nt croyant 
a voir t « çu tuas k*» rai^e»un«*m« iits r«*c« » 
Kaire . I «•» **tiu«- tu* petit dit*’ uu«-»t Brutvn ; 
ii an i\a jvu<li ; c*»tiq:aiut h la liAtc d«- 
vant I » «firai tcur», av «ma sa faute et pré 

; tendit la r«*gieF« r, ot «m 1. f.M\a du trails 
1 porter tou‘ <*•• «pi il j»os-. «lait «-»» immeuMv» 

et .^7"' «ttkole inarg' -.ut «h*» spéculation» Lt * 
«linctcm» ptuaunl qu'il»! auront du la 
i-hain r -. ils p » < nt retirer 2 *.0ni) d«î lui. 
Kl»lg -a-- t «M.i-qtnrLf. .t Ll Ljil'tlli: queltpU-X 
proprkiU-s *im il i* * -* 4 »t dan» !«' N’ebras- 
ka. tuais sa r«*si(iuni-*- ici «•»l au imm «U* »a 
ti m mc ut .lie u»l d ailleurs luui'dumeiit 
h |»ot h««quét-.

l'.Mrllng; ■ a. la.. 39 I.a succursale «te la 
m is«»u R. D. l*t <orn et <'b-, a RMi lingUm, a
«h*jM»»é HO»» bilan !'»«-r. L un «•« - memtir**.» 
<1* !u «oci« t«*, ■ i.lant «-n <-» t?< ville, «lit que
l’ai t if e.x. i ‘1 i • genu'iit le j«a sif.

f n «fin nr» polis, 39 T^afailliti- «le Ta nnaï»<>n 
IPmivii a «*au»« beaui^mp «F.'xcltation i«-i. 
f.i - it«-cMr .’.le d’I diariapoils #.st parfaite 
menr «wdvjibi* «!•' on. le* '«Tant «féelare 
«iu«* l«* pre .!• »? King d«* H l>nn«|ii«> «h Mid 

j <it. ton. .-«t Int «t* * .-dan» Fa»*oriatlpn d<*» 
f.-rmi'-r» «F- U >■ p *inf N«*bra»ka, « t il i*«t 
« ci tain qtte la faillite de la twtmytte c»t due 
a cvtlu (MMM.viatfon,

C; ptnrc et évasion d'nn inoendinire
IVt i vdlc, Bc., )•» I^* «piartitn* rammur 

«ant «lu village nuiiier do Ma)iauo> Flanc, 
I'* nsylviiuic a 12 mih* - dcn tt.e ville, s 

« t. jt«« -qu«' < ntiemnent «Ivdrult tier tin m 
oct»«li«* «pii avait ««cllUe dan* le Mf.'Pchants’ 
ll«»i« I. L« » Uvute ou quarante |m isonne» 
c«m»'bc.-s a ITôtcl c»* nr>ai minvét-' nan» 
pi-mire le temps «le »«* viHIr, et •««u» le* mi 
iieiM » «lu voistua^e, amolli us au son «lu toc­
sin. ont lu"'!'' i'm«'uu-ntcombattu Fin«*f-ndi«* ; 
unis, comme S étalut.t sur le point de * eu 
raiiiire maître», d’atiiim feux «a* 
sont «b la»«'•» simnltambricnt «lan» trois 
n» • «Km-. <l<* la m*m" me. La nul? » t,ii» tr**'» 
front il ««‘y a jw*< «b* pivnifs*» à vapeur «lan» 
le villa 'M, c^ ce n’est «pi*aj»ros (Jus de. deux 
b« Mi*"« «T’«'irrt;-ts par T« ^Hapulntioii «'ntii're 
«pi- les dnmof» ont «-té éf e»f|i c». !>’» dom
«m ig« s sont dVtivfron KWJJOÜ piastres dont 
q «mm sur Fh<'»(. ).

I n oHs aim'iun «lu « hemin de f«>r BhiTa 
.«••’l)’.»» and lieadiicr nomine John Kelly, 
en. ii* comme suspect, a s voué tout «lesuifc 
net ir .allunni le» «j*int»*o inc«>n«!U>» an moyen 
d un- grande «pi . ai de .h petruh^ *t <k re 
lui' il. coton. I.« iniTH-urs mnnlf*-l./if 
Fin'eut fon «le I) nclivr In pii souiller, r,i |’& 
fait ivnrtir jsiur Fmt»vHI* «ou» la garde de 
«F n v «iflleh »sflq poli e.

I i route, K lly s’«>st plaint que fe* me 
not?-*» le bl* »:»i**nl. et clics ont «jié un peu 
«b • < »»••. >» A' -i’it «1 artiver è Bwft •.. ii . J 
a ren«»l à d{-liv n r une «te «a-s mains. Ko 
descendant «bUmln ilaobt«-rn

GRAND SAURIFK’B
MM. X. 1 .ai i v «e «*t Nadeau ont re.-u or«ire 

do la manufactura «U* Pembroke, «le vendre 
la semaine prcs'baine jusqu'au K décembre ! 
109 dmizaineK do lia» en laine de couleur» 
pour Dame*, à 25e. la paire.

N. Lamixif i t Nadkaü,
‘22 '3 rue Noira Dame Ouest,

GRAND S Ai Rl PICK

MM. V lgiriv« .- et Nadeau viennent de 
recevoir k* d.-rtiler lut «le samples «le chu 
praux, dutixaiims. Ue* «*)iafK*aux ærxmfc 
vendu n ■'»>«* ; i! n'y a aucun besoin de f-iira 
«lys com meu taira*, ea»- 11* sont déjà connu* 
till puidir. Vou» av« x des «-hapeanx valant 
$2 A\ pour 59«*., il y en « en fournira, en 
satin, «*n velour et eu plitche. 2.TÛ douxainetf 
ont et*- dqja vendues «lepui* un mol».

N I. Aftivi.i i t \ 4DRAI*.
2293 ru • Notre Dame Ouest.

N’oublier pas que MM T^*rlv«*eet NTnd«au 
sont k-» s« n!» agent* eanabien» pour b*» 
pat rom» Ba/ar.

Concert
Le concert annuel «le !a Bande d«- la Cité 

aura lie», mardi prochain, le 2décenibre.au 
Queen's Hall, la-proj.rauirn' i—? «F • j lu» 
iiitcrcHHante. Tout»* la grande • Symplumie 
miliiatre de Havdu ” seraexécutee. On sait 
qtie cet ti* sympluinie est ia plus célébré 
et la idiiH «iltliciki «1« llnydn. Fm* 
grande lautaiaii’ sur FOpcta ' i pr»» 
titea*! $1*0*1 " de Pom hiello «pii fait actuel 
k-ment fureur ♦■n !ta!i<- sera nus-i extVutee ; 
il v aura aussi des soils «le «unie t s, HùtcN, 
clarine11«-», saxophone», « tç., etc.

Admi»»i«»n, jffi t eaU, sièjges réserve», âO 
cents, lai vente che/. I*avigne et Lnj«*»'*, 
1957 rue Notre*Dame, où k* plan du la -aile 
est «lépo»«*e. J7

Hotel a v«*ndre
An villaffu S te H«*»<», Fllôt'-I B«'-!;,ir, «*«• 

mag?tirt4|tie établissement, situé sur F» rive 
dinite des petites Iles, a proximité de lu ga 
re «In Bar-impie, <•»? pourvu dVtaolu», reinl 
ws et glaei. rc* ; «•ett»'plaire est, durant la 
bel!»* saison. I«* lien «le rcnd«*r, vous d’une 
f«iule <1<* familles 'b- Mont féal, d amateur* «le 
la ptVIu* et «te la chasse: lailvk rc c»t de» 
plu» calme et des phi» agrâablcs.

Get hotel usf lu mieux »itu«- «îmu» la loca 
lit«*, aussi. e*t-il k- plu» achalandé.

S’ailresscr au propriétaire,
B B. D.'i v m,

£0 1m Ste Rote.

COM IV ( ï^imituèl)

Incorporée par Ici très Patentes sous lr grand eesau rh la P a stance.

CAPITAL........................ $100,000
Bureaux : Nos 520 et 528 Rue Craig Montréal

PRBrflDENT.............................................. GKORGE K. DKSRARATâ
VK K BHKSJDKNT.................................... W. C. 8MIJJJK
B1BCRKTAIRK THÉflOCTER................. %i. HKRMANN BftBCBtKL

1a r«> \n» Bakv N’orr Gomi’any a Fhonn«*iir d'unnoïK^rqu’elle ♦•»? é entreprendre la
gru\are et 1 impre»*i«ja «t*- b>U«M» «i*' banque, obligation*, déVA-r»tur«», cortifl' fit*, billei* d'echange,
irait* ». cnèqiKiè. et autn i document* grave* «tir a«-i«*r. _______

La <'oinp.iiMii’- i*-’ • de )'oM«inj»sf«-le plu» WNslerao. rl«*» vnachfara A trunkvchcr brévetéu». un* 
rente * ! ùjavuve du km. et n'iMitploio que de* «riisto* «L gnivuursdc premier iu«n(e.

Klt« < •• igw auiMi «I • un j*. :.oiajii de • • iii.-n. un fe.r. pan; ci eu eouieur*, oto,
ai iis» «pic «te La jirodm tion «b- •« «*«<*•• v" oi|Tnj»iii«pi«- en grav ares et en photo tfl hographlu.

La Canaûa Xote v y «ari : - kf n • mille ta ofLft-U'pk. • -t»ramo.’.»»hiwraphta,
vurr e! i \ jK>gia|d«i' i«ni<i iqu«-, prai muer uv-nju i- . par Ci KOttl» k. lù. DÊéliARATe fc CIE.

:

grnv
kile solli« ite une part de in ehciitek* du rmt>ti Si 1 jan

OA DUES, COKMCIIES, IUK I.EAL’X A RIDEAUX,
Vviii* l’atliTN pour PoiiraiC^ (adrrb reierés et mis t neuf

Aussi, toujour* en main, un GR AND CHOIX de ___
«lltAVl’UKS sur ACIi:R.

J'il« >T« »-«AUAVURî:S.
--------------« intoMos

<«p#. Ul'.i d# ra.Af'f, MlltOineviKSmi mz <i:TKK< *«|t«id*nlre d« tentM «fr»»d*w»
rt dr icui'-B 1.', forint',, photutfr ! ''or, Oi Ut,»cin« fourni, «ur ilrmiinde.
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-RESTAURANT-

Grand Vatel
\o. 50 in r: si. .ni Qi i:s

MONTHFAL

JOS. RIENDEAU &CIE
BaOTRIKTAIRK*

Co re*tnmfin? a n«m aunlcmcnt la réputation 
d «'re un «k h mcUiuur* mai» 4 Inui dr«*M «hi*«»«» 
Btiiére eonuui- le iiiei'ieuj' «tu il y ait » Monirrnl. 
Ton» <•« «v *iui le fréquentent b «n décUtreut Iwtu 
tern un t nutWa.iK.

i nt»lu « \ «H«-fiie. liqueur» et Htrare» de i-holx, 
vin «b- iii• II» ur» «•m» et *r^ • |ianail,

Table» <1 koto* 11 sait.u parue.ullur*.

j f ’X t 4 1 > « v MAGASIN KT BUREAUX!
^ 1 aN I ^ \ I % 1 f No KMVA Hue Notre-Dome

Atelier» : 4!Uf Hue Mignonne, Montréal
!,« corn mu vTce trouvi'rn ,» mon magasin un a--or!jment très complet de moulure* de «oute» sor­

te» ponr « ndre». ____ ^

AU COMMERCE !
\jaê «ouaiù^nu* «b-Mrtmt infirmer lux marchand? de» viîl*»» et des campagnes qu’t t 

«mt actvielleinunt en magaain un BEAI CHOIX D*ART1CL1-FS EN FOI KRCRE*S dé 
I finîtes sorte*, tel* que ______________

CASQUES EN MOUTON DE PERSE ET EN SEAL
M.YNCI 1OKS,

CX)in.i:RKTTKS,
CA UO FS. Kite TAC

IV.uiH ton» les g-oiire» et «le tou* le» prix

VIGEANT & DESPAROIS
Fabrlqvmvttfi et Importateur»

208-KI E S P. BAUL-298
NI ON rF IIl'Al j

U 3m
JOB. HlfcNükAt a- cm,

Croyrté taire».

c m 
duo

la

•v vagues qui mon-
Lit**, Jnwpi.« «f ntic
••it Uua no) • ••.'. - 
maison viikriterg*»

rl. ijil, :• ( Mr < <«• iisiri.qiii i*u»hI ; v.\imc «rinrf! i
real aie* téUierduvcUbpoaitiuupénii^u-c | cler* anglala.

ul .»ubiiK-rg«»j par !• 
uf, montai'-it rcujn 
« lus Animaux fu <u 
His «k-lnilio» et la
[•nvi re-v. isé fut un»' nnii <1 li«>n« tir, Vn 
lemme» qui tnivailluü, i»nur U famille 
pi «’s «k iiKHirir «b peur. L'- p«*rr «*ti vou 

mo» . cr ses enfaut» fut Mc»»*-, rt ce »w 
'i F.v. « <* |H-ine «|u’au milieu «Fana tmO 
•m ur. ils jsirviunnt u taire qnUqm'a

ir«**»e ci m «Mirer 1 ntt «-.a Mon 
i»sl

uiijiru
•'

conduira «lan» mm. rm déss i ra, «q xotulaUi 
Il n T«‘ri»'-«• miv «I oflk-i, î-» «te police vu lo 
fraïqvint sur l\ f«'t«; avr-«' les menotte»rt
j»m .ant h* fuite a tonte* i.imbcs. Il a diapu

on tag ne.ru « n un in «tant dan» ta m

leurs «lu Flslft.

BKStMK TLLW.ItABHlQI K

Xm- nouveau biil de r«xii»trihtition *ati* 
fait toux le» parti» en Anglerairc.

î^)rd Sf»cnc«T a abaiidorikc son intention 
«1. iMmrsnivra le journal L>ii/««< J celant I 
|K»ur libeliu.

I.a bouilloire d’une. *cl#rlc, pr**» d'Kü/a 
ImtJitf.wb. Kv, n fait explosion sann «ii. 
L édifice a i-(é. mi» « n pléc< huit b«uimi 
««nt e?é tilths «*t «h-ux mort «dû* ment bl< ss» s

On nie ofBriolJrmcnt qua la ffucm* ai? 
•-* lai«- entra les indigen*-*. a .’Stanley Fall». 
On attribue cuite riMn«-tir a la jalmixie «pii 
uxkra entre lu* employ** belge* «t le» ofti

Amhfn.i A t Jnkn) Th*-j-i n 'pi* - m«l pnv* li-«• of 
surartv. -Int «Hilri«>n. t n ty*au voliiri.r tn !<<1e 
1«Mi*i av * • .v*»» iigurr^. r« li«-«*i» »»v0il.

iltl rl h>‘ ■ t I i • m» i-<- r»f »Jm« « i t i n i ^ t »tt I ' h<: 
rnp« oti< », lu.-v lm«‘41 and enisiu- u, .ilh «slition 
(IKS9. I bran volume irr. In », «!«; a;-, p ucch, 
*>00.

Flint A treatise on ihe firtnciple* and nr»« !i»e 
of mediriaer aitJi m*. itppee«iis on ph ism. I 
vol inicgr. in » do lttt> r«l«é on >oi’e,
!’•

Qrvv vnxtnmj. é*-«-riptlvf and »nnr!«'»l I for? 
Volume gr. in s *ve< /él rravnre», relié en 
iode

Harnikni nr t ,s*« rd ml» «d t l>* prln« ip;«*«» and
pr «■ ' < « of mudi* tn«',J«h(xlliion. I volume »n 
12 il*- «i«jt« piijOE* avec fcaavoren, r«?Ite «;n tone.
fi.7é.

Kt «m grand nombred’tutriM on» rageafrançalti et angle.n
Demande* le* calntogm*.

«T, H. KOLI,ANI) & FII.S
6, 8. 10, 12 at 14

IU K ST. VINCENT. MONTREAL.

J. B. ROY & CiE
Nos 4 1 H, 4 50 < t 4 0*2

RIE SU\T-PATRUK
VI IJ. AG K 8AINT-G ABIITKX#, MON! RK AL 

raHmcA.HT* nt

SUIF ET DE SAVONS
SUIF DK fWKLTd** prcmlér* qualité,
« K AND! LLI ^ DK .SI H
SAVON A FOL'LKH, f*’*n.iué e*pr**eémcnt 

pour le* manufacture'' de laine.
SAVON’ À DKGRA1S8KU pour manufaetnrex 

de lalniMms.
B A VON poen LT'SAGK DKô FAMILLKS, 
SAVON " KINGS LALNÜKV 
HA VON “ MA LD

Notre mmufatfurn s’iuit fait une xpéi J.-illté 
*len« dtver» »rtfr!ex «t non» aftinm» rattun- 
tt«Mi«tee fabn antxei du jmblte “«ir n««- pr«niul?^- 

Qn <>n en ?««-» - l'eaaai cl noua KarnD«iH»on* de
donnor **tidaiiu*.

J. a l;ül k Uh
U**

W 1 Ja n*

1884 A l rr< > M ISTE -1884
--------- e...... ..

Notre ASSORT IM KNT dan* loti» le* dlflirent* Rcnra* de < HAF««1’RKS e^t maintenant an 
grand complet.

Non» attirons spécaioment l'ai en lion sur la réduction oen^idérable q*e neux venon* de fair* 
■nr le prix des

CELEBRES CHAUSSURES DE BURT
QUE NOUS VENDONS A< HT FLKMKNT \ M Kl LI.K F It MARCH K que le PRIX COUTANT.

J. & T. BKLXj

DEÎ’ARTKMENT DE DÉTAIL :

1666, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL _
Chuiissiires ! Ciiaussures !

i

Un premier prix, un»* m
èl €5X1)0-:

il* et nn «litHAme ont été accordés
de Montréal ISM k

o c t a v i ; n i : h x i e R
MarehaiKl «le Cliaiiaaarc»

1594 RF Fi NOTUL-DA.Mi:, - - MONTREAL
8pe«'falUé de chaussure» pour homme*, faite» a crdre et * la main.

01/1 PA (, /; GA PA y TI
complet de chaussures pour dame*.
nfanta M

Toujours en magaain un aaeor» ment 
hecnmc

F. QUESNEL
voit u ri un .t cA inujssrnn

9G2962, RUE SAINTE CATHERINE.
a ob enu a la «ic’ r.H io « x, *-itH*n <1* M i U 19U. nn dipi«>'ne. t*no mtela ne #’6 prix.

Ha actuel iemc a t en m un un • ho>\ c«)n->i(k* ibied* voiture* 
d hiver dn toute *ortc, tel que

Ciitff'r il«' PromctiiDle
Mci^h an g LU* ù 2 aièic^g

Mcigli tie Dame* îi 1 ol 2 niéifo» 
pour ihiiUo*

Sh ijh Albert

CARIOLES, EXPRESS, VOITURES CE OSULANCECS, ETC.
TOUTES fcOl’.TES DE Vom Ul> FAÎTK-* A OR DI: F

RKPARAUKS KXKCUTfeM A VF* HODi If «•ROMPTI rt'DK

o---- BC1UUC ET »vu.: « DE TRVTW ------•

f>6‘2. Hne Snim « -( \: < lun’inix

AitLIUia . 152 IU L bAlM CONMANt.
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lit** show No t,

RUMEURS POLITIQUES
La soecsgüloit de Hion^r^Uv jn^v «n ebc/ j 

Meredith est sucore Yacaote. IJ t -.r «^rte^ 
tio.i de la remplir bientôt. On s-ait par!«- 
de )a eotribioalson «oivante . M. le jape 
Smart fezopUeerait M. Mer.* lit h, et serait 
remplace par M. Bouthier, M II. C. Pelle- j 
tier aérait alors nom tu* pour le <! 'rict de | 
Charleroüt. I! parait qu'au * forte oppo»i 
Slon eut faite à ce qui était contidiré eon.* 
me chose pour ainsi dire conclue M. Boh • 
tirorixer&il 1« §UUu yuo, jasqtt’a nouvel 
CMrv. et rempiacorait M. Mered tbau^^it : 
que le» cirroastauce» le psn&ettrui'mt. Ou 
bien M. Crépault, d^Arthaha^kaville, rein 
placerait M. Rout hier. Ou bien ru< >rt—et 
un assure que cette iWnicr» proportion est 
vigoureusement appuyé—M. J. J. Cün\ i, 
avocat de Montréal, et MP. i ueüièrai: 
la succession du jugc-en-chef . mi^nion 
naire. Toutes ces an pi rations qm se heur 
lent et se combat tent pourraient bleu atue 
ner de nouveaux retard».

L’AFFAIRE LYNAM
LltlKRATlON KXi’OMiî .\NT>KK 

Sou 11- imeur i« juge Jette a reçu cette 
aprr- midi, le rapport de M. le Dr. Vallée, 
dans !* cau»e de la pauvre fetutuc L^nani. 
Il a fait, de suite decitandi r Iss deux avo­
cats 'isuté la raune, MM. Mi'Cibl^n et Do 
herty, et 1*011 peut s'attendre a une decision 
deflnitite, A une date très rapprocliée.

Le rappon du f>r Vallée, dont nous avons 
su eonnaissance a la derniers heure, re 

ta mande que Madame Lynxni > >lt 
iiberée comn.e aVtant pas folle, d'a 

apres i'areeptlon ordinaire des term. s.

— Il y a eu, la «a iiaioc deiniei. ■ T» inhu- 
majions daiA* k itmeticrc de la Côte «le» 
VeiK« rs. Quince de» psrsonru*» inhuiutes 
»o.'it morts» eu debor» des limite» de la 
ville. Sep» murt» ont été caune» par l.i 
diphtherje et quatre par la lie. re typhoïde.

TKIIU VU \

srssiON» spéciar cs
Pré«id.?nce de Son Honneur le Juge Du 

gav J. S. S.
Catherine McShane, accusée de domma 

ge» a la propriété, a été condamnée a une 
piastre de dommage* et un** pbstrs d'a

Mariage à Vhoridou.
Ottawa, 1 On dit que Lady Auson, de 

Ridt uû Hall, d.ut épciiscv bèeritdt le lieute­
nant S treat field. Le mariage »eia en toutes 
probabilité» célébré en Angleterre.

j
Ce rap|iort dit, eu même temps, qu’il serait 
dangereux de permettre a cette femme de 
t«*re avec son mari. la» juge Jette rendra 
•ou jugement prochainement.

LK MOM MKM MTIOML.
Nous avons donne, dan* notre deruiore 

I tîditkm de samedi, une partie de la d« **cilp- 
tmn du Monument National, qui doit être 
é.ian nu coin de* rue* Craig et Ooafc.rd, et 
paur k*que! le plan préparé par MM. Hea­
ther et Üls, a été adopt»* par le comité spé­
cial de construction, de la Société Saint 
Jean-Baptiste.

Ko parlant du premier plancher, nou* j 
a von* omis de dire que cette étage con tien 
dra la salle de lecture mesurant 01 x 34 ) 
pied».

Du re/ de chaussc'e part un escalier de 12 
pied* de largeur qui monte jusqu'au pre 
mû r étage. A cet endroit, cet escalier »«* 
ilivitc en deux et forme deux autres esca* '

, mende.
1 Plu*ieur» autres causes Inscrite» sur la 
! liste ont été remise» à un autre jour.

Jane Burn*, vieille vagalionde, pension- 
nsire du Kouvemmient U la pris >n|, a été 
renvoyée en prison pour six moi» encore,

, pour vagabondage.
' John Gieeu, accuse de refuser a sa femme 
I h * thosi » n«*ce»saire» à la tie, a coniparu 

ce matin devant la cour, mai» sur la de 
mande de la plaignaute, la sentence a été 

; suspendue ju*quau 1er mai HJ85.

COCK DC bASC VE IA ft F. IV K
1er décembre.

La Cour o»t ouverte a dix heures.
On continue la came de Judah accusé 

d obtention d'argent 'mïu* de faux prétextes. 
PIuaIcuw témoin» sont entendu*.
JI est probable que cette cause sera ter 

minée aujourd'hui.

ature». |

Une succession qui est l’objet derives 
t* ' dr.- - cell*- d< M. Ma- -i i.i • 
D--'. Le» nom* de MM. Com ^ l)t -jar 
diiA'-. Rolland, etc., sont mentiout > 

MaxCInongé est inondé de candi*
Dans les dernières quarante huit . 
une couple de nouvelles sont Ten he- 'ajou. 
Ut a celles, déjà trop notnbn uv - -.(jl
sont connues. Une assemblée de déh^ué* 
sera convoquée pour dcUrmiucr ic tbo xle 
plus pqpulaire.

LA BANQUE D’ECHANGE
Réclamations préf»r«nti»lle% des deux 

Gouvernements rojetees
Honneur le Jugï Ma*f>i» u~ ■ r* ; ■ *■ : 

ce matin, un jugement des plu* imp rai,'-, 
et qui était attendu avec la plu* grande 
anxiété par un grand nombre de per .ni 
intéressée^ dans les affaire* de U Banque 
ri’Echange. 11 «’m/isiait dt-* rériamafion** 
paéférrnticne* faite» par le (hm

«U* largeur chacun, condui
a la grandi »ai1!** dt-

le tron verne m 
Fédéral et par celui de la Province de Que 
bec contre la Banque d’E.*hangc. On m 
rappelle qu’apr.** la su*pcii»ion th la D 
que au 15 septembre 1«4, JeGouv. rii**‘u t 
<k* la Prov ince de Quel* * pr -enta un.- r, 
ciamr.tion de 973,313 pour ba!an • dur wr 
Un dépôt fait le 8 septembre do la m« :n<* 
année et «]Ui devait être fotnbojrs. ' avec 
intérêt, le 3 mai suivant.

la» Gouvernement Fédéral produisit aussi 
une rv.’amaeion préférentielle c! 
piastres.

M. L. H, Massue et les Liquidât, ir- «le la 
Banque contestèrent ce» reclamation* pre 
tendant que, dan» h circonsfanr» », ^ . 
Majesté était un eréander ordinaire »•’ h- 
vait être pa>ef*;m m.-irc la Ii\ r f.a b .. < r>
de » iriarcimnd» ayant eu main» un grand 
nombre de* MIM.» de circulation de la p tJI 
que il Echange, présenta une Intervention 
dans le** deux « ù-..

En rendant son Jugement, ce mat lu, l'Hon. 
juge Mathieu a maintenu (p e 1? pr vilége 
r* lamé par Sa Majesté dan» Hn ’a »ce, ne 
fait pa9_pnrtii^de» prérogatives dir.« , > do 
la ( ouronne, mai» bien d"~> prérogative» 
incidente* qui sont soumise* aux di»po»i 
tion» du droit civil qui non* vient de 
France.

D’apré* les disposition* de l'ordonnance 
«le IflOP. le fisc n'est privilégie que sur les 
biens-meubles des comptable».

Si l'on admettait le privilège*! 11 roqué. |J y '
atmrH- 4»ynytire cuver* tr? n^jr, T-rV\ rJT 
rialre» de la Banque.

La Cour a, en consequenoi». maln^nu le* j 
contestations et le» intervention1», dan* le* 
deux cam, et renvoyé le» réclamation» pr»; 
fvrenti-lk-i dt * dx t g'>ir.frn< ruciitL.

liera de ü pied- 
vant de c haqui 
1 A-ssociation.

Dan» le coin Fst de la grande salle, se 
trouve un escalier supplémentaire, commu­
niquant avec tous les étage*et ayant une 
i**ue *ur la rue Saint-Louis. Cet escalier 
pourrais Chre de grand sen ice dans le cas 
de panique ou d'incendie.

IjC* plan» dont nous avons déjà parlé, 
comprennent, de plu», une coupe longitudi­
nale de la bâtisse, montrant le grand esca­
lier Mi-élévation, les porte* des bureau.': au 
1er « toge, l'élévation des galerie* de lagran 
de salle et la tourelle pour ventilation.

Une coup<; tmnsrersale montre le devant 
de la scène. Cette partie sera susccptibie i 
d'une ornement ion convenable, dans l’ave J 
nii. Pou rie present. elle c f «i' • avec toute 
ia simplicité possible.

Une autre partie du plan montre Télé va 
tion sur la rue Craig. On y volt Tentrée de 1 
5 magasin*. Au haut s«- trouve l'Inscription ! 
“ Monument National.**

I.VIévatlon sur la rue St. Louis, montre 
simplement l'arrière partie de* magasins.

Le* élévation» présenté*-» sur le» plans, i 
montD nt la bât i-—<• qu'elle sera quand 
une foi» complètement tennin«-e.

Comme nous l'acoü» déjà dit, l'estimation 1 
des architectes, potir la l*tti**c complète, } 
est de ?!25.00ij. et, pour la partie a être , 
construite immédiatement, 981,500.

S.t société St. Jean Baptiste a rintent^en

Cot’R DU RfXORDEK.
îh-rsldence de Son Honneur B. 

Montigny.
Edouard Gauthier, 16 ans, est a< 

voir glu**;, en traîneau, rue Jaeque 
tier. Il « *t condamné a 91 ou h jour*. Son 
Honneur attire spécialement l'attention 
de» membn -t de la presst- sur le fait qu il 
^ “~'t montre Indulgent aujourd'hui envers 

plat r» ou cinq jeaue* gens accusé*, de

A. T. de

rusé d*a- 
•Car-

le*

nt

ir

cette offense, mai* qu'il *e propos** a l'a 
: . : d vf n- t r**e. <-j .* j>ogr c* ux qui g!i- 

I ou qui patinent dan* l*-» rues, 11 y a envi 
[ ron une semaine, une vieille personne «V.s: 

fait casser une jambe par un traîneau, 
v est une pratique très dangereuse et contre 
laquelle te tribunal est décide h sévir.

V.'m F. R van, .'tJ an», Ivresse et langage 
menaçant, 95 ou 15 jours, 

j Jainea Brennan, 21 an», accuse d’av 
l flâné et d avoir causé du désordre, rue Ste- 

Catherine. Acquitté.
I Michael Sullivan. 15 ans, accuse d’avoir 
j gih '* < n traîneau, rue Saint Alexandre. §1 

ou ÿ jours.
Anne Brimm r, 28 ans, une vieille habi­

tuée de la cour du recorder, qui revient cha 
. «lue bemaine avec un nom nouveau a «qé 

trouvf-e ivro-morte dans un pansage de la 
1 rue Saint-Jean Baptiste.eliecst d’abord con 
I damne** a trois moi* «le pris*in «-t §5 ou 
, trois autre* inot», puis elle est rapjM'h cen 
L-COilt ebic—magistrat lui implique qu« ll«* 

n est condamne*.* qu’a deux moi» de prison 
seulement.

1.nceusation portée contre vous ne me 
permit jAi» de vous condamner pour un 
terme plu» long.

Men i monsieur, répond l’Interessante 
Annie.

Dennis Sullivan, 57 an*, a brisé une vitre 
v.t’nu :t, piastre* dan» la vitrine du maga 
sia *i«- fourrure de M. J. F. Marcoa. fl a 
«JeeJare mi’il avait comnii* ccttc off«*ns'-
dxiiH le but «i...... procurer un refugy à la
prison où l| «b sire aller passer ceux an* 
p<>*ir »a santé. La cour ne lui accorde que 
deu\ moi* aux travaux forcer et il »Vn re 
tourne trou gnécontent du résultat de son 
ent repriv*.

l'-i.y l i.abran- Ije, 33 ans, cocher ivre dans 
*a voiture, rue Lacroix, cinq piastre.* ou un 
moi*.

B: eiet» d'inveutiou
j Ottawa, Ici Le nombre de» breveta d'in- 
j vent ion éini* dan» le cours «tu mois de uo 
i veinbre dernier a ete de 1UU. et le moulant 

«le* droits pervu» de *i,6û.> piastre» contre 
0.472 piastres durant le meme mois l'an der 

! nier. _____

Sir Juhu
Ottawa, 1er—R- president de rassocfatlon 

i conservatrici- d'Ottawa a revu la dépêché 
I suivante de tir-JohnA. Macdonahi :“Vruil 

lez remettre nie* meilleurs remerciement* 
aux membre» «te l'a** >ciation conservatrice 
d'Ottawa, pour leur» bien veillante* félicita 

1 tion*.

Tu«e par son mari
Somervile, Ma-*., 1er Madame M.iry 

Wentworth a ete tuee «tan» »«jii lit hier 
I matin. On sou^-onne *011 mari avec le 

«iuel elle ne vivait pas depuis quelque 
temps.

Pénible tragédie
Omaha, NV b., 1er -Nellie Howard, femme 

«lu «port, a été terriblement brûlée la nuit 
dernière. Martin Connolly et l). T. Thom 
son ont été arrête* sur l':wcu*ation d’avoir 
*aturé *e« hardes de pétrole et «l’y avoir 
mis le feu. J.a pauvre femme n'en revien 
dra pas.

Mort subite
New York, 1er. -Nathaniel \Y. üusted, 

frere de M. Husted, membre de la chambr»-
«l’AASemblee* de l’état de New-York, est 
mort subitement en revenant de l>£li*e 
hier soir, a Tarrytown, H était kg»- de CR

Municipalité de Chicago
Chicago, 1er. La Tribu tir demande ha 

nomination d’un comité de cent citoyen* 
qui seront charges de faire une cntiuétc sur 
ie.3 affaires municipale* de rett* ville.

mmm: Dr i’omres
m wanhinuton

Ms»»Agr du Président Arthur
M'ashlngton, 1er doc. - la.* pré»idenc Ar­

thur a transmis aujourd’hui son mei-sage 
annuel au Congié». Le document est tre» 
long et traite d’un grand nombre «h* »u 
jets inijX>rta»ïta, concernant la politique 

j faut intérieur» «ju extérieure. Ou avait )>Hm 
j «le grandes précaution* iiour empêcher aa 
[ imblicatioii avant «|u'ii fût communique

Il au Congre*.
Le me «sage commence par faire allusion 

aux dernières élections et loue la cumluite 
digne de* paisibles cito>« as «P’s Etat s Uni*. 
Il api-elie l’attention sur ht nécessite qu il 

i y a ne pourvoir a de* reglements plus précis 
j et plus dcAni* pour ledécomple de» vote» 
i électoraux.

I*i pr« si«lcnt continue : ** No» relation* 
i avec toutes les puKsaiu-es étrangère» conti- 
| nurnt d'étre amicale». Une convention a 
: ete ronrlue avec la Boffféque, iKir laiiuclle 
: la portre des trait»*» actuel» a » t«* eteudut- 
i de niAniere a assurer au\ citoyen* de i un i 

ou J’autre pays, «laïc, la juri*di«*tion «le l’nn ] 
1 ou de l’autre la jouisMxnce de «Iroit* et de j 

pidcilèges «-gaux, en ce «jui regarde l'acqiu 
’•ition et l ain nation de la proprûd*-. l'n 1 

1 traite a aussi et«* conclu relativement aux 
} marque» de commerce.

La guerre outre Je Chili et le Pérou est 
i terminée. Quant aux réclamations de» ci­

toyens américaiii» «pii, «liiranl la guerre,
[ ont souffert «le* actes de* autorité* chi- 
1 liemu», ell<‘* seront «iiM-utées daas une 
convention d«)iit on est actuellement u m- 
gociei* la tenue.

Le* hostihti-* entre la France et la Chine 
continuent «l être un sujet d'einharra* pour 
nous, dan» nos relat i-fis avec les pay* 
orientaux. la? gouvernement ch io|s a 
prompt entent régie et paye le* réclamât ion* 
des citoyen» américain», dont le» propriété* 
ont cté détruites, lor* «les récentes émeute* 

i a Canton. Je renouvelle la r» commanda 
j tion que je faisai* dans mon «lernier me*-

RESUME TELEG K A F HIQ U E

Un nouveau journal appelé Le Jour est a 
j la veille de faire son apparition « la HJviért 
I du Loup ten ba*). 11 sera publié par M. J. 
| Emlerre.

la** directeurs de 1’Associatioti Interna 
tion «le Afrii'alne ont requi» Stauiey de re 
duire s. s reclamations pour traitement a 
9lu,OU) par année.

Bernard Coleridge, fl)» du juije en chef, 
s'efforce d’effet tuer un compromis avec Ta 
vocal Adams, a qui )«• jury rient d’accorder 
un verdict de 3,UUU louis, verdict que Je juge 
a * u spend u et renversé. I* offri d 
tous le* frai» du procès, et cinq mil 
très comptant.

Tu K ATIîE M rsKi M
- -SPARROW A JACOBS ProprUtaiee» et Gerants

KO Y A L
RUE COTE ----

Be coude et dernUr** séiiiuine il’eiiga^HiiH*i»t «le IVtniiient ti 
M. IIAMLMAN et Melle. !.. iLmildet

Coinmitic tnt f .1 ’ N 1)1, 1«* 1er i > J I AIHH1 :
KK/iUL : Matinée» de Lmidi. Mardi el Vf* r. red* : t’Af.l.l 

.•!i> S.4 Hi 1XAE

p. ni.
10 l*or

Lnnd;. Mardi el M« r. rtd* 
Matint-e-» de Jeudi, Yruil 

» lÏÏCHAHDiU. 
krj oui crie» s i.Sü et 7 h ni.

ns*.!'
U K •un.

p. m. 8 heures

paver
plav

N01 ES COMMEIU I ALES
— Il a éîe rc* «i pendant lu semaine, a 

Boston 03.000 livres de caoutchouc brut du 
Nicarsena.

—Au marché Viger li n’a rte offert hier, 
que U vache* laitières, les prix ont vrrie de 
f£) a W*).

—Ia* itorcM abattus sont tranquille» de 
$0.50 a $ * .00 le» 100 1b*.

— Les volaille» sont axsez rares sur le mar 
«•he «le Moutreal. et valent : Dinde» Sa l e 
l« Ibs ; canard*. H a 10c la 1b ; poulet» 0 a S. 
et oies li a 8c la 1b.

GRAND SACRIFICE
Durant la semaine orocbaiiw ftcuLemmt, 

M.M. N. Larivec et Nadeau vendront un 
grand lot de manteaux «lu dernier goût, t 
Comme* ce* manteaux ont été revus de i» ; 
manufacture frauyai** comme «mnpUt, li 
n’y en a qu’un seul de chaque, et leur valeur 
reel le $12.(M)c*t réduite a Çi.'*1. Ce* man 
teaux devront ctre vendu* d’ici au 10 «le i 
cembre.

N F AKivhi: et Na or AT,
22tO rue Notre Dame Ouest.

•AMIK'HT
t'Oin de la i

OUI IIIK

Les gviuna 
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Le canal do Nicaragua
New-York, 1er L ne dépéclie »p«*ci.i!e «h* 

Washington au Herald mande qu’i! est en 
tendu que l’adminUtrafion a nég«x*ir avec 
le Nicaragua un traité «jtii abroge le traire 
Clayton-Bulweret assure aux Et.it* Uni» le 
privilège de «’onttruire un « anal inter créa 
nique lia le lac Nicaragua.

La statut: do Bartholdi
Pari», h—Victor Hugo a vi«Ué hier la 

statue «h- • I>a Liberté «vlanant monde *, 
don de la Franc» aux Etats-Unis. Un grand 
noodire d’Américain» «'taient p«es«*nts. lin 
go a exoriim hou admiration j»oiir cet!.1 
o livre a art et a ajoute ; '* cette magniii 
que «tîuvre d’art constituera un gage «I 
paix permanent»* entre la France et I Ame 
rlq !.. statue * luit dé •orée de <ir • 
peaux français et Américain*.

Le Congrè* do Washington
New \ or», 1er — Le euficspondr. u t «lu 

7 a Washington t-legraphié que l'opi
nion universelle « *t «pie e«-tte derniere •-es 
sion du 4-e me congrus n’aura guère «l’au 
tre. résultats qu* la passation des bills 
or«linaire» de pre«litH. Or. «liscutera proLi- 
bleimuit un grand nombre d<- fwll-* privés, 
et de» discussion» de parti» «’élèveront sous 
b*» moindre» prétexte», et l’on «datteiui a 
ce que beaucoup de temps précieux s«ût 

*rau.

de pommer vigoureusement la construction 
«le la première partie «lu Monument Natio­
nal et, déjà, l'on a en vue plusieurs projet» 
pour prélever de» fond», .« cette fin. La 
grande Kermesse dont nou» avons déjà 
p irh*, est au nombre de ces moyens. Nul 
doute que MM. J, B. Restheret Fil.» pour­
ront commen’iT blent Jt l'exécution «le ce 
Is-au monuriionr dont le» phvn* fout gran«l 
honneur à leur bureau défà si uvanatgeuse 
mont connu.

Pincé
On «u* rappelle le vol de cheval, voiture et 

rob**» de buff!**, commis, i! y a «juinze jours 
cm ir ni, au pr. indice dé M. David, cultiva 
i*:. „ ' !si' «le Sf. Ai:. ; * tJ'Hrr ..

—*,ts re 
ia rue

Mignonne,

Fan««e Arrestation
Un de nos confr* r *». ul paraît avoir nue 

dent contre la polir,» secrète de • * ttc vf le 
public un article v* héinént dirige cf»t*tre 
h*» ar « nts de s.'.rete en jéij«*r.il et le dét**^ 
live Cullen en particulier. Voici les fait* 
qui paraissent avoir donné Jîeu à cette aor 
lie furibonde :

H y a quelques jours. M William Clarke, 
de la ru«* F«»rt. s'aperçut qu'on lui avait 
v°h* de l'argent. Se» soupçons »e porteront 
•wr«:« servante, Suran Jones, une fllle r* 
pc(table qui était :i son service depui» pe»- 
et il confia l'affaire a l’agent Cullen.

La servante fut arrêtée, traduit*- en cour 
•tenvovéeen prison p«»ur y attendre -on 
procès fixé a un Jour ult«'*rieur. Ia pour 
suite n ayant pu découvrir aucune preuv«* 
d. «a culpabilité, elle fut élargie san» avoir 
Subi d«* prOCes.

Ic journal en question prétend qu. 
Culîcn aurait fait tout non possible pot;r 
Intimider la jeun.» fille et lui arracher Paveu 
d un crime, qu’elle n’a pas commis. N v» 
somme» allé aux informations et une p< r 
sonne bien renseignée nous assure, que 
cette histoire a été Inventée de toutes 
pièces.

fhiran .Tone* appartient à une 
tr« * respectable, elle habite la vifh 
un certain temps et elle a t 
d’une excellente réputation, 
qui demeurent à la campagne, ont appt is 
par la voie des journaux quelle avait «.-:, 
eim>rl»onn«»e »ou* soupçon <î<j vol.

Tout cela e»t bien regrettable, mal» vu J i 
déclaration de M. Clarke, il était du devoir 
de la police secrete «le l’arrêter sous soup 
«*on. M. Clark*» est seul n--pensable d-» 
«-tt fausse anvstaHou; c’est a lui qu’il 
faut son prendre et non aux agent» «!«• 
nnretf-. En accusant sa servante lorsqu’il 
Tèarnft pas de preuves de sa rulpabillté, H 
s est éxpos«* A une action en dommages et

ta: ion de «leux de» voleur*.
-----E- troisième, Joseph UIkVATTetT*“!h«-r.

;lg« d*.* 1S an», avait pris la fuite en appre­
nd ur «pie *e» compagnon» avaient été arre 
t* *. «.t ce n’est que samedi, que le constable 
Larouche fut inform** de son four.

Chevalier fut aussitôt arrêté ; il a compa 
cè devant te TnrwrtJ^Ttrrdr- poîTéi-,

et son procès a été fix»- a demain.

Funérailles
(> n nt ir. .* 0 heure*, ont eu li**u à l’Eglise 

Notre Dan.* . le» fumr.iille* de M. Eu g*-ne 
I Vniou. médecin v« t« rinain*. au mUIau d'un 
grand nombre de citoyen» de notn* ville.

L* » cordon» du poêle étaient tenus par 
MM. H. Dreyfus, sergent de j»>lice, A. 
Cbristln, avt»»at. F. Rabat, restauiateur, 
A. Brouner, Papillon et Mareu».

Tous 1«?» membre» de» Sociétés Nationa- 
h * Française», avec drapeau r nideuileri 
tête, assistaient aux funérailles.

1 c défunt a légué sa bibliothèque ù la So 
ciéte Française.

■- » < V» -i rtl»-.
et troublant la paix* publique 
Ijiçroix, 5 piastre» ou un moi».

i ieorge Girard, St an», accusé d’avoir flâné 
dan» une porte cochère de laru<
5 piastre» ou un moi*.

•ïuv.’ph ^clançon, 13 ait*,apprenti, accusé 
«1 avoir patiné sur Je trottoir, une piastre 
ou - jour». ......

Robert Burke, 21 ans, ivre***» et désordre 
dan» une maison de la rüe Vitré, 3 piastres 
ou 2 moi».

John Collin», 31 ans,ivre-mort,rue Young, 
2 piastres ou 15 jours.

John Murray, 13nns, ivre mort, rue Otta- 
wa, sentence suspendue a cette après midi, 
et W KçoordiT avertit l’accu»«- qu- si son 
J*vr,‘ h® vient pa» dire «ju’il sVsi tou joui s 
bien conduit, il l’enverra u l'Ecole de H«- 
foTni«>.

Alexan«1re Tbt-rlen. 20 ans.
5 piast r**s «•( Je» frai-.

L M w* nr.t.'ivTi7!.- < urTa iu.- 
Martin, 2 piast ré» ou 8 jour».

P<

Une eu«ation a la Nouvelle-Orléans.
Nrrn’ -•" » ar.^ îtt—Dun -—t, 

i.WX «*t Josi’tthiiu* Conu av. Agée» respoc-xiepnin
tivement de a) et de 22 an», et nièce» d 
l’ex maire Conwav, ont fait f» u ^ur deux 
jeunes gens, en pleine ru«». Gcorginua tira 
sur-F. D. Fx)gan, lils d»* IVx «*«,li«*vin de ce 
nom. et Joséphine sur Joseph A. D* rou»hi 
re, député marshall de» Krnt* T'nis. !.. s 
deux jeune* fllle» déclarent avoir ct«* sé­
duit*** par les doux jeune» gen». Ia>gan a 
reçu la halle en pleine figure **t a été 
morfellement. Deronshire n'a qu’une legè 
re blessure «Jan* le» rein». F.e» jeunes fllle» 
et leur frère ont été arr«*te».

vagal>ondage,

L nniou des mineurs
( leveland, l»*r On continue d’importer 

de* hommes dan* le» région» minière» de 
la ".allée <i«> ITockey. fa * propriétaire* pre
tendent en avoir maintenant l,30n a Jou
wage. I^c.» iqinenr» 
ni m seront forcé* 
avant d’obtenir de

appartenant à l u 
«l’abandonner l’union 

’ouvrage.

Ligne de vapeur» entre la France et 
le Canada

Ottawa, 1er Un ordre en Conseil a étr 
passé autorisant le ministre «le» rinam'c* a 
cont'lu r** un contrat avec la comiwgntc des 
wipi Uf-. «L li.ilifax, p- ur IVrnf)|i*s-i-n)ent 
d^ne ligne de vapeur* entre la France et 
h» Canada. En • t«-. uu vnjieur quittera le 
Havre tous le-* quinze j.iur» pour Québec et 
Montreal ; en hiver, h service «cr.i nuiîsuel 
entre h* Maire et. Halifax. La * «>inpagui 
fait actuellement eonstruin» <!«'ux vapeui» 
sur le Clyde, «-t l’on esivre que F«- »crviiv 
entr«* ia France <*t le Canada commencera 
le printemps prochain.

Action àu divorce
NYw V rk. 1. Ch im-nt H« :ui, riche mar 

chaïul «I.» taba<* «i«* cette ville, a Intenté mie 
action çn divorce contre sa femme. Il l’a< 
c ^ ° d «* et de relation» criminelle»
avec M m Clyde, m r. hand de cuir*.

Disparition
FMrnTva, îrr T. « « u v«- Tlios

disnaru mystérieusement il y 
maim*. On Houpçonne un crime.

FaireII a 
a une se-

Plu» quo centenaire
\ rkas.iw. Wi».. 1er Jean Gendreau est 

mort samedi, a l ag.- de 121 ans. il étau 
! Iioimnc h» plus ag.- du Wisconsin, u rt »H 
«o* |*iv» de Monir* a!, Ca»i?i«h«.

Ordination»
Sa Grandeur Mgr de Montréal a conféré, 

hier matin, a la <'ath«'<Irale. l’ortlre du »ou» 
«liât, n.it a M M. M. Mcirui-uLU. Plouflè.Luua 
deux du diéciwe de Montrés t

Personnel
Lo major général MMdîcîon et Madame 

M'Ulît tou ont accept# I Invitât ion qui leur 
n « t»* fait*- «I assUter a un concert «|ui Kera 
d ni.» !. *» courant a l’Ae ub-mie de Musi 
qiu par les ** I Zingari Miustrel*.*'

M. W. Si cotte, grefth r adjoint «h* la cou 
r mm-, retenu chez lui |mr)a maladie n’a pu 
*<• r« n«lre aujourd’hui a son bureau.

M. S«liiU*r, «*ompletentent rétabli «h- sa 
dvriiicie lmll«|K)*iUun, était aujourd'hui en 
Cour du Banc de la Reine.

Condamnation do trois mouitrier»
Ubtiksi-ill,.. Tenn.. 1er. Win. Mnrrmv 

n wiserni Morrow et lü Dr r. F. Bell.xinm! 
; ont «*t«‘ trouv«*e coupaltk *« «l<* meurt n» au j>r**- 
i nn«’r «h-gro. pour avoir nssa isini» un fieirre 
I du nom de James Brown, eu l?r77. J^-ndetlX 

Morrow sont nu»»i a«eus«-» d'avoir fu«* un 
, autre negre. Richard Ov* rton, dont le cudo. 
I vie a ét«- trouvé dan» la cave du Dr Mi l- 
i lauim.

Tentâtivo d<* snicido
New York, 1er Bertha Sim loivskJeune 

j>»!«»nai*«* «l une Ijcaut** «»xtraoi*dinalrc, s'«*st 
) -t«-** dan» la rivière hier soir. Elle ét.iii 
Hnm •-** i un jeun»* homme nommé Marri» 
JMax« r. mai». «-Ile apurit en arrivant «l'Eu- 
ropc en ivtte ville, il y a huit jour», «ju’il 
s . f ui « lu»':.- .1 une autre femme. On pu 
vint a la refln-rde l’eau, et elle en revien 
dra.

Précantion» contre le choiera
Ottawa, 1er F.« » ofHeiers «lu mi ni-stère 

«lu Revenu de (’Intérieur »’o?rupcnt a«»tucl- 
leimmt a réunir «le» échantillon* qui seront 
soumis mix analyste» du «!i»trict, dan» le 
!»it «le s'assurer d« Icurdegn- «le pureté.

A un»' nss. mblee de l’a^sivlation médi 
cale «l’Ottawa, il a éti: d.'eidéth- premlie «i»** 
m«*»ur«'* «h* pi«»« .iution côntre fapp.nitIon 
possible «lu « Imléra l’été prochain, «-t «h* 
prier, à cette fin, le conseil de salnhiifé 
«l’Ontario, «b* publier «h* courte» formule» 
d«' dir« « tion* «•outre le «'holéra, pour le» dis 

j tribuer «Iju* le* collège* et le* école» «le ia 
province.

R«fn» «lo ftépnltnrc a Snintc-Schola*- 
tiquo

Sainte S**hola»tlqii«-. Que . 1er I.e *27 n«» 
j veinbie «lernier. nu r ufant âgé «!«• «leux ans,
| III* de M. Heliodort l''ortl«'r. cultivateur, 

«le ctrtle paroisse, mourut «le la diphtérie. 
V« ndredi après midi, le c«u ««s fut tmnspnr 
t** à l’cglis,- ou dcvairid »«» faire h s e< rémo- 
nies ortiiiiHire», avant i'iiihumation. Le 

‘ cure «lé la paroi*»- Monsieur l’Abbe St «nis- 
| ia» la^ - . i«*fut-a tie faiixi^uicuni» ceienionic 
i religieuse « t m«*m«» de pcrfiu'ttre rinhuma- 

tion «iu corp» <!«• l’enfant «lan» le terrain 
coiisacn*, »ous le pr.'fcxtt» que le |M ie de - 

| l'enfant ne *Vfnit F»*>» confbrmé à un réqle- 
j ment pas*«» par le curé « t la fabrf«iue, ::u 
; poHAiit une 1 axe «le deux piastre* sur tou.» 
j l«‘* paroi*»len» i\oiir la coii*tm«*tion «l’un 
i charnier. En conséquence d* < r» dirlh uMe*
| le corp» fut ramené à la maison du p« re ou 

il <•*( cin on*. L’affaire vaétrr |M*rt«*e de 
vaut le» tribunaux civil» et ccclésisasti- i 

' que».

»ge, savoir, que le fond d'indemnité «le 
Uanton «levait étr«' rémi* u la Chine 
La véritable interprétation «lu dernier frai, 
te av«v cet empire permettant de restrein­
dre J’immigra fi «hi <*iiinoi*e, fera prub.«bJe- 
ment le sujet de vos «h iiÎM ratioii*, On peut 
HiM ieu*enient douter m l’acte j*a-s«* a la 
dernier»; session ne viole psi» it*s droits æ 
qui» eu vertu «lu traite a certain* Chitioi* 
«ini ont quitté ce pay*, avec de* certifient* 
«le retour «jul étaieat \ ajides mîu* rancicnne 
J«>i et qui maintenant scndih nt empêché* 
«i»- tleb.trquer sur no» rr.*•<, f.aite par eux 
d«* porter le certificat exige par la nouvelle 
loi.

L’arqui*ition par le» Etats Uni.» d’nne 
flotte marchamlc trèscoiisid« rn'»le qui na 
vfiri.air .nitrefoi» «ou.» I«* )tavillon chinois a 
rehaiiss*| • nm-oup noti importan «■ coin
merciale en Orient. C«>nf**rmvinent a la re- 
Ciymrnandation fuite par le Sénat durant la 
dernier** sç*»ion. j'ai reconnu 1« drapeau «le 
rA.»»*x'iMlon internationale «lu Conqoeomme 
celui «t uu gouvernement uiui, «•vitaut 
imsi d«* p«*rter un jugeim :-.i pr«'in iture sur 

le c nrlit kouIcv» par J«»'j re. I.nnafion» 
de territoire «ian* cettc région. Sub*»sjuem 
ment, pour n*j>ondre au «t.^ir exprimé par 
le Congrès, j’ai nomme «;n agent c«umi»«‘r- 
« iaî au Congo. I.1ni|)orfAiiee de» p» r*peeti 
««•» du commerce «le la va Ile»; du Congo, a 
convaincu tout le monde de la nécessité 
d'ouvrir cette contrée a toute» le» nation» 
civilisées. A la conf«*renee internatlonah* 
convo«iu«v jkii* I’einpereiir <l’A Ile magne et 
qui siège netiiellcmeiit a lierliu. il y .« des 

I délégués qui représentent le» Etats Uni», 
i Vous serez dftcuient notifié» «iu résultat «Fe i 

c«*ttc conb-rencc.
Ia*s i-elation» traditionnelle» «l'amitié ex 

I istcnt.toqjour» enrr«* la ITme e et le» Etat»- 
I _ I1*'4*/lu* < ->ntinuent aii>-.: t . nt retenir «hvs 
TTëTTT ; r777< .T- - a -ü < ru.-

L*»» I!r«its l'nis ont d«*s traites d’extradi­
tion avec pin sieur* des Etats Vllemand*, 

j niai» a raison de la configu ration de * e» 
états, »ou» le Rccpîre imperial, rnpplicatiou * 
de ces trait**» no jM'Ut pas « rt«* aussi uni 

f forme et aussi étendue, que les intérêts «le 
■***s deux pay» I exigeraient. Il propose ;

( «loue d'eutamer de» négoeLatioiv» |>our la 
( «vMU'lusion d’un trait*» «l'extradition unique, 

qui embrassera tout le territoire «le Pemniro 
alhmaud.

C est pour moi un plalair de «lire que no» 
i i elutions avec la Grande Bretagne, conti- ^ 
j nuent d’étre «le* plus nmieah*».

Le gouvernement <1«* jlawm *e montre 
- prêt a continuer pf'iutant sept ans I«-s di»- 
[ |*OHition* du trait** «le récIprrH Îf** actuel. 

Ou devrait, il me semble, accepter cette 
continuation, eu vue «le* rrUtkm» de ce 
pays avec les Etats-Uui».

l.u i«:\. lui -iiqui jl t_clat*t^« Haiti contr«‘ 
le g«mv«*rneincnt. est tenuinéc. Plusieurs 
g«uv ornement s européen», et notamment 
1 • giMiviTiienu nt ü:»îi« n. vont montivs 
li . s désireux de voir al-olir m» droit» d’in» 
porfation sur Jcs objets «fart, et il serait a 
pr»»jH«s «|t« considerer «i les privileg. s «lont i 
jouissent actuellement a IVtrangornos ar- 
! is te» améruains, n'auront pas pour effet, j 
ciMiiin. plusit-ius «rentiVux en sonl «ou* j 
vaincu.-.l'exclusion prafîquc «l« nos p.-intr. s !
« t sculpteur s «les vastes ch.imps «l’observa 
fions dont il.* ont joui jiimiu'a présent.

H y a raison de croire que la révision des 
traites « franger* avec le Japon q««i late «h* 
longtemps, sera coneluc à un« uouvcllocon- 
i«ni: e (pii a m a lieu a Talilo. L. gouvti 
neuicnt actuel reconnaft la position imlé 
jH’iidaiit«* du Japon et ne v«>ii«ir.iif ] as faire 

;v t i iux !• i m - jü il ;. n» .... r. j 
Mexi *

Anx ainafciirs du bilLml
Fa** amatf uis du jeu «le billard Appren­

dront san» doute avec plaisir que M. Jcs. 
Font. i-i*-n connu des npoéfmen, à Montréal, 
a <1« n.iêrenicnt ouvert une magnifique salle 
«le billanl et de pool, au No. 517, rue Craig. 
.« «pielques porte* à l'ouest de la Côte Saint 
Lambert.

I.'établi«isenunt do M. Pont qui porte le 
nom «b- Carnival Billard Parlor,csf muni de 
table» de billard et «1«* ooo/de-s uio«iè!c* le» 
plus nouveaux et les tous perfectionnés.

| M. Pont invite cordialement les amis et 
le public a visiter son établissement.

1er Dec.

A BON S’K M K NT

8*3.00

MM. G oui. di f: McCuixocb, Galt. 
Messieurs,

Nous sommes heureux de vous annoncer 
que le coffre fort «pie nou* avons obtenu de 
votre fabrique, a etc retiré intact des flam 
mes, lors du dernier incendie «lui a eu lieu 
ici.

On ne fit aucun effort pour arrêter les 
flammes, qui dans leur furie, consumait 
tout, -ur leur passage. Dan» notre opinion 
h* coff re fort a ou a supporter une bien nid.* 
épreuve, et lorsqu'on rouvrit après l'avoir 
retira des flammes, on trouva intacts et en 
bonne condition, les livre», panier et autres 
document's qu'il «outenait. Nou-- sommes 
«i opinion «pu vos coffres forts offrent au 
tant de garantie « entre le feu. «ju’ilest pos­
sible a aucun coffre-fort d’en donner.

Vos, etc.,
Davenport 8c J or fs.

I.rs a murs TNDroKVES—Le* Amer* Indi­
gene- excitent I’appctit, fftci!it«'nt la diges 
tion et r«*£ii!ari<ent les intestins. Ils se 
vendent 25 et-* «Lui* le» pharmacies.

par anm»e ;
•‘ÿl 50 O mots ;

S l-OO, 1 moi."*.
—o—

A tou» ceux qui «leincurciii pre» dos bureaux 
«le pi»*U' et qui désirent suivie las événement» 
politiques dt. Can ida. des Efatt-UaU «;t Ruro- 
peens. au «our le tour, le» oouvcU*» de la gaerro 
Fraucu Chinoise, etc., etc.

ABONNEZ-VOUS A

i.’ ISVKNEM i;\T
ru H LU: A VlLBEQ

Pleine lui

Min.
Tl 26-00 70-UU 
â a. m. JG- 1 p. m. 23a

théologie
le» jours décroissent de M 

i minutessvent de
Pendant ce mol* 

linun*»du 1« r nu 20, e 
u XI m 31.
f •
Ia- soloil *c « «niciü* .» I h. li ni.
Pleine lune le 2» Sti lui «lu t.oir.
I)ei nier «piarlicr l«- 9 h Oh :iiui du »oir. 
Nouvelle* lune le 17 u SU 30m «lu m&tin. 
Premie*quartier le 2V u Sh Z7m. du matin, 

le 31, a 121i 3fin «lu soir.

Sifnutioiis viU'Uiitc»

I LMU ON uvrede Uuum ^ référence» rx
l.»ir«* I«-^« omtniK.sinii-. trouverait «le remploi 
sadrosBauC au Nu37è rue laq^iiuchetter*^.
I * b" 1N ! . ' I « ii. - U,, r/iambf, •
I -«r t- . ' : î «le 1 r: >2>!oi en

tuint ou isarrau « 'entml de IffaccmcnU et d'.\ ■. CC». 1QE2 r*c ste « ‘ath««rinn.
I

haut au No. Lome Avenue.
Situations (l(»in:ii)(ld«»s

1 T\! ri: MM K DEMANDE DK I.E \tPU)!K%. «C M,:' . ive ise U Su journée. S fldr.» .... . -No îXt rue And

I
■rau

N 1IO.M.M i ; durerait »e pla« « r «munu ~~" 
-i t™1*1 dans un magasin eu *{»*<« ; U parle i , 
u» «*t 1»’ bançnis. dresser u A. C.. Nu *r». '~-rue d«*s Sci^r

N JKI NE if«»MAU

Aux f-uveaux d 
ce journal sera adri 
vlcr ISS3.

.‘s d'un an et «!o »lx mois, 
gratis d Ici au 1er J«u-

1.^ ar.» si. ih.mau Ue 17 ans. aacliAa 19 
^ rraoCHiscj I anglais et ayant troé# an» «t «-v.

perlen.'e o.ins I «-nfl-erlo en grov et eu détad d.- 
iri.iinb1 une »ii uatJoii. Du donnera Icamedleure» 

«unmaml.ifirm-. Adresse/ E. L. Etha r l»qo
M-jnoDame

—ADKE?5K : —

L d. ÜÉMcRS & FRh’RE
QUEBEC

N HO.M.ME «l'Age mur muui de» medler:.-^ 
rr<'omiiian«t.i!»onH désirerait obtenir un 

et!ipi.,i. soit «•omnio inessnger, prendre soin dé» 
iOJ:rn-,.si*s «««* .mires travaux «rint*«rienr '*',1
eon ton ferait'un salaire inodi«]ne pour la soi.-'«n 

« ««dresser a K. X. Joncan, JC3j rn,- plfc.
—30,no

I >iv «»rs

• ! hiver, 
net

V VENDUE A BONNES CONDITIONS— 
« n emplaiTment avec maison et {«oufi. 

'/ur f,»rg«, con’ruani un outillage COtnplet de 
' n. Mull et de Saint Jérôme, anx
«. u tic roui elie* du cbeînin. rltiére a fïatfr.un. 
I < «alite avantage use |»our un forgeron actif, uu. viaçc conflnueL

ANDPI-; f.AFLEUn, 
________________ lüviéro a Gagnon.

V\!NT;.n.1 r<n Salle de Coi rrt
• «a A. a bon, nn- îcljf’c, Sainte L'une*:uude. «mresser au No 247, rue Delislc. ifu-jiu»

Décé»
— En cette ville, 1 • 30 novembre dernier. A l'Age 

de 3 tan'. M. Philippe HoopNfcthcr, maître char­
retier.

L. » fonérallle» auront lieu mçn redi, lo 3 rou 
rant, a v heur«‘s. 1^ convoi funèbre partira du 
No 7G rue M«mti alrn pour se rendre a l‘égli*«* 
Sainte-Brigtde et, de la. nu heu de la aèpultun*.

I a rent » et ami» sont priés d y aasister sans au 
tre invitation.

Daot - r— En eette « illc. le 1er décembre cou- 
ram. a iAk*' de 27 ans et î mois. M. Albert Dnouat 
maître barbier.

Le» funéraillc» auront lieu mercredi, le .1 cou 
rant, a li heur.-» a. m. la? convoi fuuebre partira 
du NoîlOn.'i' MeC«jrd. pour *o rendre a l église 
Saint-Joseph et. de !*«, au eimefière de la Cote 
«le» Neige», heu de la sépulture.

Purcntaer amis aom priés d y aasDter sans au 
tre invitation.

16 PAGES Pi fi NUMERO

JOURNAL HLBÜOMADAIRfc

-ITBUÉ A QUÉBEC-

\l ABEMIE w: MUSlgUE GRATIS

km DE FAILLITE
DANS T. AFFAIRE. DE

C KAY £. FRERE. Encadreur> et
mar, hindi de cadres. No 551 rue Craig. 
Montréal. P. Q.

, • -'p::blasions cachetéiss portant la suscrin- 
non .»-i)uiuission* ” seront reycj-f pe- soussi-gne jusqu a Men redi pr«x.*fiuin. le .f Décembre. .4 
- heures p. m jmur I avlmt en bloc on sépnré- 
,in.it’n,11 1 f^nt dan» la piastre sur le» prix de J in- v « n taire «I u stock de ia dite failhie comprer
A ^«orîirncnt de c idres, monturesfixtures .......................................
Livres de créances .......... .***.

imlllo 
’èjMli» 

'Ujouta joui 
Sc» parent»

KTI

î à In! qne Butan
poiit* obtenir le
f4.

Jones
redre* •ment

II
de *e*

Ren«#ign»ment» demandé»
Te* chef «le police de cette ville a reçu une 

Mfn.* de M. James Ofr, chef de jiollc*» «h* 
C»?t*enock, Keoaee, demandant de» r< n*< I- 
gnement» »ur le rompt.* d'un nffmmc F).« 
niel David Mitnro, marin du navire “ Due» 
iu>m Ayrean." I^r p«?re de ce matelot, M. 
D'. d demeurant an No îîf>. rte
Lyndnelc, Gre« nork, a npi«v s p «?|e contre* 
mn trè du navire en fllle»tion «jee aon fil* 
e «t. rr»té « bord Juaqn a la v« i'ie du départ 
de re navire de Montreal, le 10 octobre der- 
»»i«»r.

H e«t Agé de 19 on 20 an» et était peintre
de »oii métier. Oneraintqu il ait été vie-
Unie de quelque accident.

LL «10MIL 01 SPORT.

LE C A N All t EN
, Samedi *f»ir, u eu lieu u l'hôtel de ville «1«» 
Sainte Cim*»voti«)«‘. une a*»C!iibl«-e du comi 
te du c lub “ 1^* Caua(li«*ii."

IJ a «*>«-réaolu d«* presenter .« M. L A. 
îî« .«avais une inedailli» en or, en r« «o»n iis 
san» « «les MTV it « s «|u il a rendus au « lui.

I ."itie assemblée a eu lieu hier -■ ur 
chez M. Arthur Tr« mbl«v, vice i»ré»i«|«>nt 
du « In»». t*our prendre les demie » s arrau^. 
went* pour la sortie qui aura tien jeudi 
»oir.

Ou *c rendra rhex Lflmnkiti. Rende* vous 
a > hcu»« s «iu *oi» . Le*dames et le» mein 
‘irtt* «lu « lub v a»*i»t^ont en costume.

NOTES LOCALES
H j a eu 21 ! nh u m 11 ions au cli?icti«*r«» 

protestant la semaine dernlere.
—A quatre l»eure» et demie ce matin h* 

rmstable Choquctt * u ml* un cheval en 
fourrière.

—Il y a un cheval m<»rf 
J34 ru Visit it ion « * un 
Uau»invau. entre les ru "s t

- VVt» cln j heun * et d 
midi, un citerai at te!»- a 
boucher, j

ut foi
tiutix
'raijj
'mie.
«m*

n un
ir a t< 

u été renver
ute hrldi 
ec et mi*

edu numéro
dan* la rue 

et Dutiord
. hier apn-».

voit un» «K* 
rnr ( rnl^. loi 
ï en pieces.

Deux 
t* rminis*. 
Lu u via A * 
faut reçu

* dont la «'arriére r*»m**trf est 
lai» ** l«»nr «hqiotiillc mortelle 
*niin .-r«» 1«V< rue M Martin et 
du numéro in'me dé» St i

Snicido
Tïan«b*lph. N. A . 1er Jo***|)h Stanlev, 

cultivateur «b* cette localité, chassa sa foin 
me d«» »a maison hier, en la poursuivant 
•V ' * *m rasoir, puis fenuxnt j.» jxirt*- sur 
Inl. il se posta dan» une fenêtre d«» manière 
» «;«• que s.i femme put U» voir, il .» coupa la 

l La ina!a«!i.* l'avait rendu fou.

L'a flair > Hugne»*Mor(u
FVu is. | I enqm'tc pr«*ltm!naltcdan» faf

f.«u* «le t« utative de meurtre pur Madame 
t ha is lingue* « outre I ndent Morin, n «-(«> 
comin.»nces hier. Mad. Ilu^vu » u fait d’un.* 
V(d\ f- mu* la narration de*. Incidents qui 
ont a« «'«mipague faïU.fnv Kilo «lit Morin 
passa près d«‘ m*>i avec m» air arrogant, 
I. . , ’ *'**0. Je n al pu me contenir et 
.1 a» t»i sur lui. Il * « ufiut < t je le poursui­
vi* en «ont tnu ont (te tirer. Je tx* eactierni 
pas le fait que mon d<*»ir était de tuer le 
'•!•**«. 'i‘»i depuis deux an» trouble ma 
trau,julllUé et persiste à vouloir me désho­
norer.

Madame Hugues occup«* a la prison de 
' 'i;: N mire de* app . ,,, n,.f ôte
•utrefoi» oeeupén par Lmii-tè Michel

F'a’il «b- U.issagnac. dans un article qui h 
pain dans L> Mofiti. ce matin, dit . "Quel 
*«>uei pui* je avoir «lu cadavre de l’assassin 
de I honneur f M«»rin était uu meurtrier. En 
Franee, si l’on veut patiner le «Inet *1.* re 
^.vrd r sou voisin en fa », il faut être prêt a 
tuer.”

I.a Unuffr ,1. » Tribvnnu •. l'une «1« s pre* 1 
mlep * piihlicatlona 1« gab*», «h nlore iavlege i 
««‘resernee «le» nerur» françaf*<*-i. nui, dit

Encore le divorce
Milwaukee, 1er !#u réponse du Di Wal 

1er Kemst« r qui est poursuivi ci» divorce 
par *u femme, dont elle réclame aussi une 
pension, nie qu** madame Kctuxter et s.•< 
enfant* vivent «le la charité publique a Osh 
Kosh et soient dan* un « fat de destitution 

* ommo fafficuu I.» plaint** Ivemster «lit «pu* 
i femme « vcedjit constamment s<»«l«- 

jH*nse» « t le tenait toujours sur le l>oril de 
h» hnnqiierouD*.

Il l'accnse d'avoir, pendant dix an», été 
ivre pour le nu«in» la uioitk* du temps. ’ j«ar 
suite «le l’in.q i «lu vin, du whiskey, « t der 
nlèrement de Ionium et de la morphine. 
Karfois elle |*« niait complètcinent liisium 
«le la raison « t traitait de» pu sonne» rca 
|m*« tables d’une manière incolente et abu­
sive.

La cour a refri».. samedi, d’accorder im- 
rm«Matcment une pension, vu «pi*' Kcm*ter 

1 • ’ « «- qu d ,* ai! p «tirvu lil». r ih im-nt 
aut b<* ;oir.» d«‘ s,i femm»*, dr-pui» leur sépa 
ration. On dit «|ii'au»*ltôt que ce prore» 
sera termirv-, Kcmster prendra la direction 

plus grandes maison» de saute

\ique nous a donné, plu.» «l'une foi» «h 
preuves de »:i bonne volonté a notre égard.

L« traite «le réciprocité eoiumereiale con 
< In !«• LM janvier l>x> a «»té ratifn- et atteiui 
la continiiAtion mvessaire du Uongn » pour 
et re miv en foire. Cette ratification sera, 
je non doute pas, au nombre de» premières 

: in« «ure»«|ui appelltsnt votn»attention. Un 
traite complet embrassant le connu, ne. la 

; navigutioii « t les «Iroit.» «onsuiaire» « >t 
j tre» dealrahle, j'ai raison de «roi 

r«- qm* lo G «m verne ment Mexicain
« -r prêt a conclure un tel tiaif» avec la re 
jmbliqm* du Nicaragua, il a etc conclu nu 
trait, autorisai* la « «m-T ructi«>u par K s 
Etat s Uui» d’un canal, d’un « homin de fer 

• » «l'une ligne téh'graphique â travers le ter 
( ritoire du Nicaragua. Par les ternies de « e 

traité f<n mille» «le la rivière 8an Juan et le 
la. Nicaragua, une mer intérieure «b* tu 
mille» «!«• largeur, font partie de I entreprise 
projetée.

T i laisse pour la construction actuelle 
«bx stpt mille» nui le côti- du Paeirt(|u«* et 
t refiti- mîx milles sur le «<>to de l Atlautiuue 
aux I*:r.if s t. nis. I.,« partie riche du Pacili- j 
«pie »« rv ii a aux besoins du commerce, «pii I 
est dûment arrêté par le manque «b* com j 
i.i'.iiîsratioii par eau ; vec le» jsirts de l’At- 
lantppie I.e« av.xntage> commerciaux « t 
isditiqm » «l'un t« i piojvt peuvent « peine 1 
«•lie estimés. I.e Im-soIh «-roissant de n*la 
f long voiiimereiale.s et autres entre les An 
filles E'{»ol?iio!Ici« et leur marcln- naturel ! 
aux Ktaî* Uni* !i«s»t*s>jta en janvier tlernier I 
i'aduption «Lun traite comriierctai.

( Au moment où nous mettons sou* presse 
le bdcgmphe continue de nou-^ transnieftie 
la »ùit«* du message pivsidtutiel, dont nous ‘ 
continuerons demain la publicatiott.)

Henry Thomas, Locataire et Gérant, ainsi 
'-que du Queen s Hfltl

Pour cinq rs et la marines yiDni 9 DCp 
dé samedi, eommençant Uiflni/i, u ÜEv.

EVANS & HOEY’S METEORS
présentant une nouvelle crie d umuseinénrs. C e 

«b urne est intitulé

A PARLOR MATCH I
La nou voile comédie «pii «ause l>caucoup d hila­

rité dan» toute Ja ville de New York 
La rente de» sièges est commencée.

D’ICI AL PREMIER JANVIER 

PROCHAIN A TOUS CEUX QUI 

NK SONT PAS ENCORE ABON 

NES ET QUI NOUS ENVERRONT

comprenant :
f1092.03 

JG Ni 
25e.î)u

$1390 48
On peut «o procurer le bail à loyer du magasin. 
l« s ii«i«*i connaisaair®» n<; scncagcn» pa^ a ;« . 

copier la plu» haute ni auçune ne» soumissions.( onbiticms r au comptant.
... ,>or 1 examen du stock, ilrre de créances cfi « inventaire, s'adresser a

HENRY WARD & ClE.
F idfi-Com rnissa ires, 

132 rue fialat-Jacqocs
Montréal. 29 Novembre 1SS4. d 33

$1.00 Poor l’iboDneiDeat
D’UN AN

WiyhtRemede dt
rorR T. % Cf FRISON' PFS

UiüslJliKS VKHKUKS
Cercnndc guérit radicalement les Corset les 

\ crrucs «ans causer la moindre douleur. Il n’est 
pas corrossif. ne contenant aucun ncidcon alc.iJi. 
Ct ne blesser.» pas la peau ht pius delicrtTe. Df ^ 
c«jrs do 4ü am d’exisfcnco, qnVtucun remède 
nn« uir pu faire disniu*Hitrc. ont «te guéri* par 
Tubage «lu ftemedc4«;\Vighi. On peut voir mou 
le «le.-*ire die/. 1«« proprietaire «les Cors qui ont etc 
enlevés au moyen du l.Vm.'de de 3Vigh: pour î 1 
gucrison des Cor» «*t tic*. Verrue».

Ibrix. SOcents la bouteille.
Faites en l’essai.

AV T G T T T ,
PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
(Coin de ïa ru • Hichmond. Montréal. Canada, ct 
en vente chez !ç« prio«Tpaux pharmacien» et 
colfTour». Expédie par la malle franc de port, 
sur réception du prix.)

oiilomcnt -Si.OO

POill h v)['tl Ifi JlVUEIt HM,

V- Ç.

■vr.
bi 1

- cJOHNSÎCNS Fî.llin PeEF

NI

fii» Fiofitez de cet immen.so avantage 
tt aouscrivez au Cru rvAXtUF. CV*t le 
plus beau et le moins coûteux de tous les 

journaux publiés dans 1«‘ pays.

Adressez vos lettres a

.1 OH XSÏOjSi’S
l ia 11) BEEF!
Celte excellente préparation n'a pas de prix 

pom invalides of lot convalescents, sou as- . 
mi Uitui facile ntse» propri<né* Oininemmentim- 
ritivc» U rendent 8p«M !a}^m«nt cfllcac»- dan» 

JfKr i~ d iiidigoarion, «Te «lyppepsie. «iebibte e*« .
I <>itr !« * conviloscenraoue i*o»««ode toutes le» 

j '«»pné'.'* égayantes des preparation* al.ooli. 
‘t'«v* sans avoir aucun de s»j inaurai» effets.I-Ino

Nr,KN EMPLOYEZ 
C.NKZ VOTRE

MERES ! LiSEZ CECi PROPRIETAIRES

de l’une 
de New York.

•ndo irtstm»

L«* mn*table Payne, rapporte qu'a sept 
«•un * « t demie, hl« r »n|r, un cheval appar 
■nam n un hmiiim* qui demeure au «xiin 
> •‘Hiev Lajmucbrtivrert Saint i'rbain.s’cat 
«atti» « n f.M . «lo la douane, rue des Coin 

vt s’tst fa**v une dr* jam U» «Je
j darr « .

rapidement \ crs ]e F
On onlvvo la vit d’un homme f»onr «b » tort» 
!v«*I» ou Imaginaire», et le* jure» hésitent a 
remplir leur devoir dan» la d«W»ision de* 
«•aiivi s. ( <«»t a un aigiu* «le rapide ri«fa 
«hme nationale.

L «t; ( «l« Morin est »l« ».«v|H*r*\ Se* ami* 
affirment qu’il n a écrit aucune h ttre offen- 
*ant«*, » t Morin lui même proclame *<d
neilement sun innocence.

mten*

Le polygame do Toledo fonte do »• 
suicider

Toledo, h r F..* iHily^amc Nclville. d;ma 
un moment d«* n.«* ancoile, demanda une 
b|b|« . hier matin. Il se retira dans sa ccdlu 
le. ou il p.i'-s.r une heure en prier»*». Ixir» 
que le sb.-rif « ntra a lO.-'k» lh«'nn ». N< jville 
lui souhaita h* bonjour, nmi» le àhérif n'a 
vnit IHIH a |**in«* tourné le dos. qu« Je pri­
sonnier fmnehit d'un Itond î«> »«*uil «le la 

trav«*rsa l«« eorrldor A la course et. 
alla donner d«* la tète contre mw port«» en 
f* r. Il 1 inba sur lo j-av,- cxuuniv un '«mf 
a» •omue . et on le transporta a 1» Imt-a

1 ' ■ Il n v 11 ropiu.........1
dant nu «lelA «t'nne h*»ure, et loraqu’d ixqtrit 
»« » ‘ *is. i! * • plaignit d'atroce» douleur*. 
N c i vil le tomba alors en corilrnlaJoi»*. Dan» 
«c* intervalle* de calme, il fondait m lar* 
UH'», et di»ait qn’ii parferait mourir «pie 
d Hier au pénitencier. 1^ dateur dii «jur îe 
prisonnier est déeidement epUeptium-. et 
qu'il n’est pas roajHmsable de ce qu il fail. 
Svii «‘lat eut tre» critique.

Triste accident a Sainte-Aune du Bout 
de 1 Ile

(Dépêche spéciale à La Prkssf.)
S.il»ie Anne du Bout «U» 1T1«\ 1er.—Un 

! bien triste accident c^t arrive ici ce 
matin. I 11 jeune homme nomme Han 
p r partait pour ail, r a la chasse 
lorsoue son fusil partii par accidiut ct 
ia charge «le plomb alla »«« loger «lan* la 
cuis*.* de ** ni«*ce itg. e d’environ douze ans. 
On craint «pie l'enfant ne succombe a sa 
blessure.

Suer® v» ri*
Nouvel!»'Orlean*. 1er -Par suite de* ap 

parenve* «b f^orable* du common,* dos 
su ',‘ l!’-' * ^s 1 ni», plusieurs planteur*

I se préparent a se livrera la culture du riz.

Cris© industrielle.
Philadelphie 1er ITans le but de faire face 

e d«* lourde* «rhcanc * d’intérét, le chemin 1 
«b* f« r de Heading *c moposc do faire une 
r« duet ion générale de* gages et des cm ! 
ploy'é».

Salle de Billard
MM. Frank Alexe <Sr (Te qui ont récem *

, mont fait l’inauguration de leur sallo de !
I billard, invitent cordialement les amateur* 

«b* billard u visit, r leur établisse ment. ! 
Leur* table* d*» billard et de /W sortent 
de* moillenres fabrique* et sont d'une *n- 
T.-ri» rilr» Incontestable f a *«llo do MM. 
rrank Alexe & Ui«* est o^rtainemcnt une , 
des plus confortables qu’U y ait en cette 

, ville.
M M Alexe & C »• flropoaant de donner i 

une série de toun.v cet hiver entre des 1 
» amateurt distinguas.

Le G RU At manufacturé par M. TV NT) A LF 
1 min» Pr«S l'urct ^)>r“P«ratio* plu* pari ici» 11ère
i UîîïL.^comm in^'- p:ir tou* lc» Principaux médecins comme étant *

UNE NOURRITURE POUR L ENFANT ET 
POUR LEi PERSONNES FAIBLES.

Elle pfodu;’ le init en abondance et rèffularite
d une manière étonnante les organes difccsrifs.

M «NrrACTfRX :

289.1, Rue Saint-Urbain,
MONTKKAL

MATTHEW TINÜALE

QUEBEC

PAS D'AUTRE ! EPAR*
TISFAÏTS ! ARGKN n ^YEZSA*

l ne* M EDAIM.K D’ARGENT a été décernéea 
I Exposition «lu Uunsila a la

POUDRE A PATE

COOK'S FAVORITE
La plu * appréciée «le» cuisinières. Celte poudn» 

e»t puie « favorable a )a «ante C'est la ineU* 
leure ct elle so vend à t*on marché.

Fabric,vé seulement par

The Canada Coffee and Spiee Mills
No. 77. HUE SAINT JACQUES. MONTREAL

(LIMITED)
liranil Assortiment de Rnis Je Seias’i)

Capitil rave $100.000

COMPAGNIE DE

Ciiemia de Fer et Charbonnages
PL CUMBERLAND

C *»e compagnie e»t maintenant tiréte A faire 
j «y» contrat» « t .» livrer en tome saison la bouffie
1 u?,» j Pfo^ynant do leur charbonnége a S]>rln«rHUI do qualité supérieure, pour locomotive» et bouilloires à vapeur.

'Arrangement» «p«>eiaux pour la livraison n.ar 
i cl. r a toute* le» stations du Orand Troue et «le

1 liMercolonial.donnant nu* pmiujuc.» 1 «\ ,nti,«;«-
i ®<ÎJ*îil,T0*r ^HW^^Dionner chaque *eu»aine.; Ordre* reçu* «-t toute* Informai ion» (ionnép«au miAeau de la ('onapegnie.

('ommnnieai ion par téléphone

i cl j, CIIESTERntLII CMBMS
RUE -SAINT ALEXIS

J. H. COWANS
1 ^ 8LCRKTA1RE

Burcnux : 109 fuc St Jacques
Atelier» : 119 Ruelle de» Fortifications

I Prend la liberté d'informer le publie que outre î 
Je »ervi«'e général en gravure.», lithogrnpiiie» et ' 
lmpre«r»ion*. ro.»t notre Intent! m de faire une I 
spé«ialité «h- Gravures et fniprr*«i«>*js »tir I 

i nef, r i« Jl. »Qtic bovt»municipaux et dechemma 
1«* 1^:. «« rtaicat» «b» stork, billéta .l«*hai>Kr. 
it «i.r . hi. Jets fie banque, vif nette» et nul rm des- ; u< les.

Livre* IIP.uté» de photO>hlhOgrnp' 
plans, dex .1 ttrlevé» pour chcnun -t. for 

| nu »unyau hi n. •urnu ptSKéflé«iodestun a l.i 
int «g* ». lithncrnphics stir ri««. «1 gpr 

J ' f*Hc nirl hoilr inronniif* il.ifîM çf% t.
i *' ^l»^ d «hc umniéroj superi'un « t iapi«1«\ i j« l<antes intpreeslops .«vru 
j n,, M*r f,l*',n* peur »fti« li, o. • utal«»I gne» Hin*tr<**. p impitfet, programmes à tiroirs.

A. HURTEAU & FRERE
No. i>2 KUL S\N(U INET -No. î>2

li.Het 
qba1itéa^p>l, l.è U, 2

carter:.

utte nou-

qillet» à talon, table du temps. /va

FRS. & D. A. LAPOINTE
AIlCHlTFVTES DE L'EXi*OfiITlOS

L’i k Sun r Jarqi r-- Montréal 
(Hatijife de iEfenUanff

L\as*orrimen! sr r«»nij*«>*e d une grande quanti* 
lé «les sorte» «le fntt» suivant savoir ;
PIN If LA \« In V et .le qualité dt 1.1,

3 nniK en «i ejiaisMcttr.
PIN ROUllI'. in« \V . t Xc 

et :t untice» «I etuMMur.
FfMNl II) ltJ..\M llh ftoi» tnar«d*and. 4 qua* 

lité*-- «b» 1, Ij. 11. .' « t « pouces d e|Nti*»eiur.
I'I!( « H U niait Itamlc de 1. 2 ct J pou»**» d'epau* 

S«t»r.
LAT I I . Hntdeau. lYu» he. C«v«lre. Pin do 1ère,

2e et ;ir qimliltv
Au 1 >1 n .m 1 « h k « «•inplet «b» Imites les qualités 

et d «fini» ■« ut - tl«* la il» t»repere aut désirs des 
«u hrleui* T onies commandes «le charpmtto de 
Pruchc. l.pineM»- «f l*in etéctilPts avec promp* 
lu-1 et a de» prix «teti «ni tou te concurrcuce.

Cour SupérieureProvince «b'Qu«'1h» i 
Ditl rirl. «1«- Mnn'réul i 

No 1872
Lotis-.MpHmtsc lU'jrr. Demandeur, rs .To»cpT 

Alfteil Norbert Pn»%en»'her. Défendeur.
1/C «Jtxiètnc .tout d«* Itvoetwbrd 1*ÎM. A neuf hcti- 

re» «!<• l'av-itit midi, au dotnirtle du l>éfend«'ur, 
N«. 348 rue L>pa»n lieTière. e la cité d# MoufréuJ, 
seront vendus, pu \utr*rtt« le .lu*tu-e. le» it»eu« 
l»|e» et e fie fs du «lit Itefeudnur. *a«*i« en cette 
cause, corwisiaut en meubles de nt« r.««< , etc., etc* 
Ia. toui pour aident «-«onplnn?.

.u<«..uiic» vi uiv« r.t et uip;^u.e a l hxpweitionde T ^ • LAPOtNTÏ., H. C. il
la riMmaiKe Ut Iwi. U7-* Mvu'real. Ur l . embtm UtbL

Bure.» ni
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